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AVANT-PROPOS 
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,/' ' ; : on ~ té-.élabQrées .. progres;siv'ement au covrs . des années en fonction de l' é-
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. : . valu io[l .. d~s, pré,or::cupa ti ons . . , , . . , · · · 
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; : r ! Ai~~{"~~ :.~·~t+~~~ ~ a ·; H~9i~ri~ . ; · ~+~~~ ·t~~e 1 Îe , le ·développement de 
l'industrie chimique ' a suscité au - moment de la restauration et de la mo
na rchie de juillet, un certain nombre de réflexions quant aux risques 
d'explosions e t d'intoxications . A cette même période, on se préoccupa 
des nu isances olfactives essentiellement liées aux abattoirs, équarissa
ges mai s aussi tanneries. 

Par la s uite, sous le Second Empire, la ·reconstruction urbaine 
modifia globalement l'infrastructure du pays, avec la création de réels 
noyaux urbains r egroupant les usines ou lieux de travail, les logements 
des ouvriers ai ns i que les différents commerces et services. Ce remanie
ment s uscita alors de la part des autorités en place, la prise en consi 
dération des problèmes liés à l'habitat (surface minimale de s pièces habi
tables, éclairement, chauffage, insonorisation, alimentation en eau potabl e 
évacuation des eau x usé~s .t. )+ Cette lutte contre les taudi s s 'accompagna 
incontestablement de l'amélioration du niveau de vie de la population . 

Corré l ativement, conjuguées au x progrès scientifiques, ces 
meill eur es condi tions d'hygiène ont permis d'enrayer les grandes épidé
mies dévastant jus qu'au début du siècle, de nombreuses régions . 

Ma lgré les e fforts considérables fournis depuis le début du 
s i ècle, les prob l èmes sanitaires constituent encore un souci noto ire pour 
la collectivité . En effet, comme le précise M. Le Professeur JC. SOURNIA, 
Prés .ident du Conseil Su péri eur d'Hygiène Publique de France " ... Ce.JLt.a..ln~ 
de c.e..6 6.f.é.cwx. ont. é.;té. va-i.nc.u.6, maù nou.6 devenol'l.6 .6el'l.6-i.bte.6 à d' cwt.!Le.6 
ùt6ec.t.-i.ol'l.6, t e-t tox-<. --i.n0ec.tio l'l.6 at..lment.a-i.!Le.6 pM te dé.vetoppement. de .ta 
lte~t.cwtLat.-i.o n c.ot.tec.t.-i.v e ... La nat.u!Le é.vo.tue .6Ctl'l.6 c.e.Me et. .t ' -i.mmun-i.t.é. du 
C.O!Lp.6 huma-ln ctLLM-i. : un dartgetL e.6t.-..lt va..lnc.u qu'un aut.tLe .tultg-i.;t, .6-i. b-i.en 
que rtot.tLe v-i.g-i.tanc.e do-i.;t t.ouJouM êt.tLe ert é.vu.t et. not.!Le ..lngé.n-i.o.6..lt.é., 
t.tLouv etL de nouveaux. moyel'l.6 de dé.6el'l.6e ... ". 

Pa rmi ces modifications du monde moderne, l'afflux de popula
tion vers l e littoral français constitue une des préoccupations en période 
estivale. Cependant, la salubrité de l'environnement est un facteur 
prédominant dans l e choix du séjour . Ainsi, la qualité des eaux balnéaires 
présente - t ' e ll e non seulement un critère de santé, mais également de dé ve
loppement touristique des zones balnéaires. 

Plus particulièrement, la Manche constitue un lieu pr ivi l ég i é 
pour les activités balnéaires, mais aussi activités de pêche à pi ed et 
conchylicul t ure. 

. .. / ... 
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Ainsi, le présent document rend compte des différents 
contrôles effectués sur le littoral au cours de la saison 1986. 
Entre autre suivi, les mesures qualitatives des cours d'eau littoraux 
devraient permettre de mieux cerner l'origine des contaminations et 
ainsi d'en informer les autorités compétentes afin de dégager les moyens 
financiers nécessaires à leur résorption. 

... ... ... 
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1 - PRESE NTATION 

La dégradation du milieu marin n'est pa s un phénomène 
récent ; cependant , l'évolution des infrastructures à terre ainsi que 
des activités balnéaires et aquacoles ont motivé de nombreuses actions 
en matière de surveillance du milieu. Aussi, dans un premier temps, 
les autorités re sponsables se sont-elles attachées, dans la perspective 
de protection de la santé publique , à définir des normes dans chacun 
des domaines. Ces normes souvent controversées, ne signi fi ent rien en 
elles-même. Les ac tions de contrôle menées par nos service s ont esse n
tiell ement un caractère préventif et ainsi les analyses doivent être 
considérées comme indicateurs du degré de pollution. 

L' évol ution des résultats des suivis menés depuis quelques 
années sur les différents milieux, reflète l es efforts mis en oeuvre par 
les collectivités ou les particuliers en ma tière d'évacua tion d ' effluent s 
contaminés . Néanmoins, malgré cette prise de conscience pour bon rombre 
d'entre eux, le bilan des contrôles effectués en 1986 révèle encore de 
nombr eux rejets illi c ites qu' il nous appartient de souligner afin de main
tenir et d'accroître les mo t iv atio ns des différentes parti es concernées. 

La première approche dan s l'optique de limiter la dégradation 
du milieu marin~ consiste à répertorier l'ensemble des activ i t és exercée s 
dans chacun des bassins hydrographiques, afin d'évaluer les potent i els de 
pollution qui en résultent. Ce travail présenté dans le dossier "Surveil
lances des eau x li t torales 82-83'' révè l e la prédomi nance rl 2s activités 
agricoles dan s le département de la Manche ; en matière d'élevage) en 
raisonnant en potentiel de pollution, la charge organique rapportée à 
l'uni té équ ivalent habitant exprimée en DB05 , représente pour 1 bo vin 
15 équivalents habitants, et pour 1 porcin 3 équival ents habitants 
(source CEMAGREF- RENNES). L'impact de ces activités s ur le milieu r écep
teur se concrétise essentiellement en période hivernale lorsque les bes
tiaux séjo urne nt à long terme dans les bâtiments ou à proximité, tell es 
les aires d ' exe rcice des stabulations. En effet, à chaque épisode pluvieux, 
un l ess ivage de ces surfaces imperméabilisées entraîne les déjections ac
cumulées vers le milieu récepteur. Dans ce même contexte, l'épandage des 
lisiers sur les terrains ainsi que tout autre amendement sont s usceptibles 
d'induir e une dégradation de la qualité du milieu hyd raulique superf i ciel 
lor sque ces opérations sont pratiquées dans de. mauvaises condit ions 
(excès de matériau, période pluvieuse, pente excessive du terrai n .. . ) . 

. . . / ... 
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Ainsi, globalement, en période hivernale, le potentiel d'épuration 
relatif aux ac t ivi tés d'élevage est relativcm~nt limité. Il en est 
tout autrement pour les ouvrages de traitement 'des effluents issus 
d' instal l ations industrielles qui, pour une conception rationnelle, 
permettent d'obtenir des rendements assez satisfaisants du fait de 
la stab il ité des ca racté ristiques des effluents. 

Enfin, en matière d'assainissement d'eau x usées domes
tiques, outre l es difficultés observées dans les agglomérations denses 
non équipées d' ouvrage collectif d'assainissement, on peut noter en pé
riode es ti va l e, un certain nombre de problèmes sanitaires liés essentiel
l ement à l' accroissement excessif de la population provoquant ainsi une 
surcharge de l'ouvrage de traitement. 

Plus ~oncrètement, dans le présent document, nous nous 
somme s attachés principalement à identifier les sources de contamina
tion que constitue l'assainissement des effluents d'origines domes
tiques. A cet effet, au cours de la saison, 7 stations d'épuration ont 
plus parti culièrement été suivies afin d'apprécier l'impact de leur 
rejet sur l e milieu récepteur. 

. .. 1 ... 
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1 - RAPPEL LES PARAMET RES DE LA QUALITE DES EAUX 

Av8nt même de parler s urveill ance du milieu, et dégradation 
de la qual i té des eaux, il sembl e opportun de r appele r quelques notions 
de base en matière de qualité des eaux . Ai ns i, cette présentation très 
res treinte des pa ramè tres de l ' eau est loin d'être exhaust iv e. Néanmoins, 
ell e de vrait permettre de mieux appréhender quelques notions scientifi
que s, essenti e lles à la compréhension de nos dém8rches . 

a) Bactériologie : 

Le monde bactérien englobe de très nombreuses espèces pr é
sent es dans l e mili eu na tur e l dont quelques-unes uniquement sont respon
sab l es de maladies humai ne s . Ces bactéri es peuvent avo i r un rôle primor
dial à jouer. Cito ns dans la natur e, leur rôl e essenti el da ns la tr ans 
format ion des mat ières orga ni ques animales ou végé tales par des processus 
de putr é faction (proté ines ) et de fermentati on (hydrates de ca r bone ) . De 
~ème, cette intervention bactérienne améliore l a fertilité du s o l en co n
vertissant l'azote atmo sphérique en composés azotés utilisés par les 
plantes pour syn thétise r l es protéines. 

On retrouve également che z l' ho mme ce même rôle biologi que 
essentiel de la fl ore bactérienne, tant au niveau des muqueuses, de la 
peau , du gros intestin ... Entr e autre, des enterobactéries synthétisen t 
d~s_vi tamines K, py~i dox i~e (Vit 86 ) , vit 812 ... De pl us, la _flor e bac
terJ enne contribue a l a defense de l'organi ~me par l a format i on d ' ant i 
co rps , gamma globulines spéci fiq ues présentes dans le sérum humain normal . 
Cett e protection est aussi as s urée par l es f acultés d ' interactions en tre 
les microbes . Ains i , ce rtaines bacté r ies, hôtes normales de l'inte stin, 
tel Escherichia Coli, secrètent des s ubstances, les colicines, capabl es 
d ' inh iber l a multiplica tion excessive et dangereuse d'autres espèces 
bactériennes. 

Outre ces milieux d ' actions, les bacté ries interviennent dans 
de nomb reux domaines très dive rsifiés tel s l'industrie pharmaceutique 
( f abrication d ' antibioti ques), l'agroa l imentair e ( from ages, vins ... ), l e 
t rai tement des eaux usées ( fosses septiques .. . ) . .. 

Ainsi, l' apparition d 'une maladie infec tieuse est la ma nj_fes 
t a tion de la rupture d' un équilibre entre un germe pa rasite et les mo ye ns 
de dé fense de l'organisme . Ces germes pénèt r ent l e plu s souvent par l es 
voies re s piratoires , le t ube digesti f ou l es muque uses. On note un e très 
l arge diversité des agents microbiens s usceptibl es d ' être à l ' origine 
d'une i nfection, comme le montre le tableau s ui vant : 

.. . / ... 
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LES INFECTIONS HUMAINES TRANSMISES PAR L'EAU 

( 
( Pathologie digestive 

( 
( 

Fievres typhoides 

( . Gast ro-entérites 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( Choléra 

( Hépatite A 

~ Pathologie respiratoire 
1 

\ 

( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 
( 

. Legionellose 

Aspergillose 

Affections O.R .L. 

( t . ( Lep ospnoses 

~ Meningo- encephalites 
( amibiennes (MEAP) 

( 

( Divers - He l minthiases 
( 

( 

( 

( 

( 

( 

Candidoses 

Suppurat i ons bacté-
rienne s 

(Cutanee-muqueuses) 

AGENT ORIGINE LA PLUS ) 
FREQUENTE ) ______________________________________ ) 

Salmonella t yphi 
(para A - para B) 

Escherichia Coli 

Salmonella 

Shigella 

Yarsinia 

Campylobacter 

Vibrio parahaemolyticus 

Giarda 

Rota virus 

Vibrio cholerae 

Legionnella 

Aspergil l us fumigatus 

Adenovirus 

Reovirus 

Leptospiroses 

Naegleria 

Acanthamoeba 

Staphylococcus 

Pseudomonas 

Coquillages (eaux) 

Eaux - Aliments crus 

Coquillages-Poissons-Eaux 

Coquillages (eaux) 

Aérosols 

Tour de refroidissement 

Ci rcuit de conditionne
ment air 

Il 

Piscines 

Baignades- Aliments-Eaux 

Eaux réchauffées 

Baignades 

Piscines 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
\ 
J 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

Sou r ce Journal F ~ançais d'Hydrolog ie 1981, 12. fasc 2 n ° 35 . 
" Les indicateurs bactér ie ns dans le contrôle bact é riol og ique de l'eau
Exigenc es e t l i mites ". H. LECLERC , F . CAVINI, C. OGER. 

. . . ! .. . 
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Entre autre origine, les coquillages sont souvent respon
sables de pathologies digestives. La mise en évidence des risques de 
taxi-infections liés à leur ingestion n'est pas nouvelle : BRISOU 
(1955 ) fait référence à des observations publiées entre le XIIe e t 
XVe siècle apport ant confirmation de troubles consécutifs à la consom
mation de coquillages . 

Toujours d'après cet auteur, parmi les affections bacté
riennes transmises par les fruits de mer, les salmonelloses occupent 
la première place. 

On peut également rencontrer (plus rarement) des ta xi
infections aiguës au cours desquelles des entérobactéries dites mineures 
peuvent être i so l ées (E. coli, Proteus ) . 

Plu s dangereuses, sont les vibrioses dont les agents sont 
les vibrions cholérigènes, les vibrions NAG (non agglutinables ), vibrio 
parahaemol yt icus et autres ... 

N'oublions pas les virus et notamment ceux responsab l es de 
l'hépat ite A et B. 

Néanmoins, comme l e précisent encore LECLERC, GAV INI et 
OGER, à l'exception de certaines maladies (méningo-encéphalites, l égio
nelloses, l eptos piroses) liées à des écosystèmes particuliers , il existe 
un point commun à toute cette pathologie. En effet, les microorgani smes 
responsables sont pratiquement tous d'origine fécale. Les indicateurs 
bactériens sont donc choisis en fonction du risque fécal, c'est-à-dire 
de la présence éventuelle de microorganismes pathogènes dans le t ube 
digestif de l'homme ou de l'animal à sang chaud. L'indicateur bactérien 
(ou germes témoins de pollution fécale) témoigne de la présence éventuell e 
de l' agent pathogène. Le s agents pathogènes, lorsqu'il s sont présents dans 
l e milieu, sont le plus souvent en nombre restreint et difficiles à mettr e 
en évidence. Ainsi , l es coliformes totaux, coliformes fécau x et s trepto 
coques fécau x sont considérés comme les germes l es plus spécifiques d'un e 
pollution fécale e t ain s i constituent les indicateurs bactériens. 

Cependant, des travaux mi s en oeuvre dans les laboratoires 
de l'Institut Pasteur ont montré que les coliformes pouvai en t appar t enir 
à un grand nombre d' espèces . 
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Liste des espèces répondant à la dé f inition de coliformes 

(
(Souches oouvant être fécales : Nouvellement décrites Particularités d ' origine ) _______________________________________________________________ ) 

Souches pouvant être fécales 
E. Coli 
K. pneumon iae 
>< . oxyloca 
E. cl oacae 
E. ae rogenes 
C. fr eund i l 
C. di ve r sus (L . ma l onatica) 
C. ama lonaticus 

(L . amalonatica) 
Hafnia alvei 

Souches non fé cal es 
E. amnigena 
E. ir1termedL.Jm 
E gergovi ae ( * ) 

E. sakazakii ( *) 
E. agglomer ans 
R. aquatil is 
s. ma rcescens ( .. ) 

Young et col l. (19) 

Young et coll. (19) 

Izard e t coll . (17) 
Izard e t coll . (14) 

Brenner et col l. ( 2 ) 

Brenner et coll. (l) 

Ewing et Fife (5) 

Izard et coll . ( 15) 

s . tiquefaciens ( proteamacL ·lans) 
s . plymuthica Grimant et coll . (12) 

s . marinorabr a Grimant et coll . (12) 

s. odorifera (* ) Grimant et coll . (13) 

s . fonti cola Gavini et col l. (6) 
Groupe F Gavini et col l. (9) 
Groupe K Gavini et coll . (9) 
Groupe L Gavini e t col l . (8) 

aquatique 
aquatique 

échant il lon biologique 
échantillon biolog ique 

ubiquiste 
aquatiq .Je 

échantillon biologique 
végétaux 

aquatique 
tellurique 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

végétaux- échantillon pathologic:P-Je 
te l lurique aqua tique ) 
tellurique - aquatique ) 
tel lurique - aquatique ) 
tellurique aquatique ) 

) 

* Ces souches rencontrées assez f réquemment (S . marcescens ) ou exceptionnellement 
(E. gergoviae , S. odor ifera ) dans les échantillons pathologiques ne sont pas 
en princi pe , d ' ori gine fécale . 

. . . / .. . 



- 9 -

Ainsi, l'identification de ces souches apparaît capita l e 
pour l'interprétat ion des analyses. 
Source = Ann. Microbiol ( Institut Pasteur). 
"A propos des coliformes et de la colimétrie des eaux d'alimentation". 
C. OGER, F. GAVI 1 I, Jfvl. DELATTRE etH . LECLERC. 

Les germes dans le milieu marin 

Le mili eu marin est, à l'origine, pauvre en microorgani smes 
la flore de base s ' enrichit d'espèces issues du milieu terrestre, véhi 
culées par les cours d ' eau ou les phénomènes de ruissellements. La dis
persion des microorganismes ne s'effectue pas immédiatement du fait des 
différences physico - chimiques entre les eaux douces et le milieu récep
teur. Le flux d'eau douce forme une pellicule surnageant les eaux marines. 
Le mélange s'homogénéise grâce à l' agitation de la mer liée entre autre 
aux courants, au vent .. . 

Globalement, la colimétrie diminue en fonction de l'éloigne
ment par rapport au point de rejet, ce, notamment du fait de la dilution, 
de l'adsorption des microorganismes sur les matières en suspens io n indui
sant une sédimentation plus ou moins rapide, mais aussi des agression s du 
milieu. 

Les chiffres suivants, issus de l'étude menée sur la rivière 
d'Auray en 1963 ( la conchyliculture française - 1ère partie- I STPM), 
mettent bien en évidence cette décroissance bactérienne en fonction de 
l' éloignement : 

TA BLEAU n o 1 

( 
Distance par rapport 

( 

( 
Stations au point d'émission Coliformes restants 

( 
(en m) % 

( 
Le Plessis 1 700 15,2 

( 

( 
Rosnarho 3 400 9,7 

( 

( 
Locquelt as 5 lOO 6,3 

( 

( 
Le Fo rt Espagnol 6 600 3 , 36 

( 

( 
Le Harnic 9 900 1 ' 6 

Roley 13 000 épuration comp lète 

... / ... 
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Tctbteau tt 0 2 : De nombJteux cw:teu!t6 ovt:t é.:tucké ta .t.uJtvÜ de.t. bac.:té.Jtie...6 
:te.Jt!te..6:t/le ,~ , e:t piu,~ pcu·L üc.utiè~temevr:t c.etfe de.6 ge!tY'IIU en:té.Jtique.6 pJté,sen:t.6 
dcttt-é te.6 wux d' é.goû.:t , datt6 l ' eau de meiL natuJteile. Cette .t.UJtvie , tJtè6 
c.ourcte en eau de meJt 6Jta::Z.c.he , e 6 :t c.o n..t.idé.Jtabtemevrt cwgmen.tée da n.t. ta même 
eClU ctp!tè_ ,~ rr.utoc..tavctge ou 6impR.e 0it:t!tation. . Cette ob.t.eJtvcttiovr. a c.on.duit 
{.e /) Jtec.heJtc.he.6 veJt6 t ' étude de,s 0ac.teuM d' oJtigivr.e biotogique pouvavr.t 
ê.tJte Jte,~pon.utbte6 de. t ' auto - é.puJtatiovr de t ' eau de meJt ( 0Jttob 19 56). 
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AUTEURS Date 

------------ ----
De Giaxa 

Burdoni 
Saper 
Trawinski 

Kir ibayashi 
et Aida 
Beard, 
Méadowcro ft 

ZoBell 

l1889 
1 

1 

1 

1 

1894 
1909 
1929 

11934 

11 935 

i 
! 

11936 

i 

Source 

~aie de Naples 

Port de Kellung 

B. San 
Francisco 

" 

Pacifique 

Carpenter 
\tJeston et 

1 1938 1 
11939 ::>o r t de Bos ton 

" 

Edwards 

1 " 
Opt Santé Pu- i 

Traitement 

Naturelle 
Stérilisée 

Naturelle 
Stérilisée 

Naturelle 

Naturelle 

Filtrée 
Naturelle 
Filtrée 

Naturelle 

Filtrée 
Autoclavée 

Naturel le 

" 

d'exp. 

Lab . 

" 
" 

Océ. 

" 

" 
" 
" 
" 

If 

GERMES 

E. typhosa 

Vibrio comma 

" 
E. typhosa 

Typha ide 
Dysentérie 
Paratyphoide 

Vibrio comma 

E. typhosa 

E. coli 

" 
l::l. eaux d' égoût 

" 
" 

Col if ormes 

TAUX DE 
MORTALITE 

bisparit. en 9j . 

" 
" 

en 25 j. 
en 4 j. 
en 36 j. 
en 14 j. 

" en 2-3 sem . 
" en 12-16 h. 
" en 12-16 h. 
" en 21 jours 

" en 10 jours 

95 % en 24 h. 

90% en 2 j. 
90% en 3 ,5 j. 
90% en 4 , 6 j . 
97 % en 2 h. 
99% en 2 J· 
81 % en 2 h. 
64 % en 2 h . 
80 % en 112 h. 

1

40 à 56 % en 
4 h. 

90 % en 4 h. 

97 à 99 % en 
24 h . l 

l 
blique Cali - ,. 1942 8 . Santa Monica 
fomie 
Vacca ra, Br iggsj1948 Vi ney r ad Sound 
Ketchum 11949 " 

Autoclavée 
Naturelle 

1 : 

E. coli 90 % en 24 h été l 
90% en 4j . hive r 
90 % en 22 j. 

Williams 11950 Puget Sound 
Or lob ! 1951 Pacifique 

1 
Tanon l 1952 Méditerranée 
Heim de Balzac 1

1

. 

Buttiaux et 
1953 t·lanche 

leurs ' 
1 

" 
" 

Autoclavée 

Naturelle 

Lab. 

" 
" 

" 
Coli formes 

l::l . eaux d'égoûts 

Salmonelles 

90% en l à 2 j. 
76 %en 2 j. 
Destruction 
Pral iféra ti on 
38 à 47 % en 

44 h. 

... 1 .. . 
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( Su.-tte.) 

' 1 
EAU OE ME R 

1 Cond. 1 AUTEURS Date GERMES 
TAUX DE 

Source Traiteme nt 
d'exp. MORTALITE 

1- -
Nusbaum et Baie de 
Carver 

1955 
San Diego 

Naturelle Lab. Coli formes 90% en 1, 5 j. 

Il Autoclavée Il Il 0% en 8 j. 
Gevaudan et 

Marseille Naturelle Il ' 1957 B. E. coli 90 % en 24 h. 
Tamalet 1 

1 
Il Autoclavée Il Il 75 % en 24 h. 
Il Naturelle Il 

1 s . typhi 86 % en 2 j. 
Il Autoclavée Il Il 85 % en 2 j . 

Aubert et 
1 B. eaux d'égoût 

Lebout 
1962 Baie de Nice Naturelle 83 % en 72 h. 

1 
Il 1 Autoclavée Il Il Prol ifération 1 

1 1 
en 21~ h. 

Pramer, Car- 1963 Atlantique Naturelle Il E. coli 94 % en 48 h. 
lucci et Il Fil trée Il Il 85 % en 48 h. 
Scarpino Il Autoclavée Il Il 53 % en 48 h. 
Saz , watson 

11963 Il 
1 Staph . auréus et coll. 

Vineyard Sound Naturelle 99 % en 24 h. 
Il Inactive Il 0 % de mor-

1 1 
1 ta lité 
1 

: 

Sou.Jt.c. e. PoJ!.J!.u.t-to n-6 maJt..{.nu e.t cuné.11ag e.me.11t de.-6 Jt.ù•ctg e.~.o . 

M. et J. AUBERT . 

De nombreux facteur s tant physiques que chimiques intervien
nent en ma tière de s urvie des germes en milieu marin 

-l 'éc l airement : les radiations ultraviolettes favori sent 
l'épuration uniquement pour les couches d' eau superficielles . Des ét udes 
menées s ur des c l ai res à hu îtres de la région de MARE NNES ont mis nette 
ment en évidence, cette faculté. 

- la température : l e f roid ne tue pas les bactéries. La tem
pérature optimale de croissance est variable selon chaque espèce . 

- l'oxygène di ssous. 

. .. / ... 
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- l es matières organiques : elles apportent à la microflore 
l es é l ément s ind i s pens able s à leur survie. 

- l a sa l i nité : les théories ne sont pas unanimes en matiè r e 
de pouvo ir bac t éri c ide des eaux marines. Néanmoins, le passage rapide des 
bactéri es , i ssues des eau x douces, dans le milieu marin provoque un choc 
osmotique et a ins i la disparition d'une partie de la microflo r e. Cepe ndant, 
ce tte va ri a t ion de l a pression osmotique n'est pas suffisante pour provo
qu er sa destr uc t io n complète. 

Si ce tte modification de milieu ne s'effectue pas brutale 
ment , l es bac t ér i es ont alor s un comportement différent. Notons que l e 
compor tement sera s pécifique à chaque espèce. En outre, les courbes de 
croissance présent ent globalement la même allure ( taux de croissance va
ri able se l on l ' espèce ) . 

Ta ux de 
c r oissance 

4 

dur ée 
11 Phase de latence : taux de cro issance nul. Période d'adaptation au nouveau milieu . 
2 / Accélé ration . 
3/ Phase exponentielle de croissance . 
4/ Diminution du taux de croissance puis phase stationnaire. La cr oi ssance s ' arrêtera 

surtout par épuisement de certaines ressources alimentaire s essentielles, ce consti
tituant un facteur limitant . 

5 / Phase exponen tielle de décroissance . 
61 Survie de quelques indi vidus . 

. .. / ... 
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Enfin, quelques s cie nt i fiq ues dé fende nt la théorie du pou
vol r bactéricide du phyto plancton . Notamment l es études menées en labo
ratoire pa r le Professeur AUBEmdu CE RDOM ont pe rmis de mettre en évi 
de nce le rôle bactéricide d ' e xt raits planctoni qu es . 

Le schéma s ui va nt, i ssu de l' ouvr age de M. et J . AUBERT 
" Pottutiovt mcvt-<_vte et ctmé.vtag emevtt de~ .tz.{.vag~ " r écapitule les différents 
phénomènes actifs contribuant à l' équi lib r e biologique en milieu marin . 

5 = ù : Sdmcl; nut l ~ 

S++ : Sohr'lct; nornole de la mer 

8 Boct;ries 

!:.= 0 : Asbsenc e de boc~rces 

b"+ ++. Bactér ies nombreuses 

S.A.8 : Subtonces ontibcol;qL..:t"S 

N : A z ote Molceres orgontques 

N++..- Toux éle vé d'azote 

Co ll«~r 
EG\Jx réSJduciru 

1 PRECIPITATION 1 

DESTINEE DES BACTERIES REJETEES EN MER 
et mécanismes auto-épurateurs 

1 
:< 

· ~ .c: 
r . 
0 
ô .c: 
!l 

Le~ bac.té..tz.{.e~ qu-<_ tovtt .tz.e_J e.té.e.~ dan~ ta me..tz. -!le t.tz.ouve.nt e.rt 
m{.tù.u lw~t{.te e:.t ~oumù e-s à de.~ ac.tiort~ antagonùte-6 0 I vtdé.pe.vtdammevtt d ' ac.
;t.éo~ d ' o.tz.dhe gé.vté..tz.crJ qu-<_ ~ ' e.xe..tz.c.e.nt -!:>U.tz. .ta totat{.té. de~ maM e~ oc.é.cw-<_que.~ 
e.xùte uvte ~pé.ufJc.-<_:té. d ' ac.t-<_o~, c.hac.une. .t-<_é.e. au m-<_ue.u où e.R.R.e. ~ · e.xe..tz.c.e. 
m-<_R_-<_e_u d ' e.~ tua{.Jte.~ , m-<_ueu be.nth-<_que., m-<_R_-<_e.u pUag-<_que. . Van~ .te. m-<_R_-<_e.u 
d ' e.~tua{..tz.e.~, ~ ' exe..tz.c.e.nt ~u.tz.tout d~ ac.tion~ due~ aux mac..tz.o et mù . .tz.op!Lé.da
te.wt~ . En m-<_R_-<_e_u be.vtth-<_que, fe~ phé.nomè.rte-6 é.pu.tz.ctteu.tz.~ ta vtt du6 ~u.tz.tout aux 
bac..té..tz.{. e-!J ~pé.u6{.que.me.vtt . mcVL-éne.~ et aux a.f.gue.-s , a.f.oM qu ' e.n m-<_R_-<_e.u pUrt
g-<_que , {.t 6aut ~u.tz.tou:t vtote..tz. t ' -ùnpo.tz.tanc.e. de.~ phé.nomè.vte.~ d' CtVl.tib {.o~e. du~ à 
ta .f.{.bé.tw;t.éon pa.tz. .te. phytopR.anc.ton de. ~ub~tanc.e.~ antib{.o;t-<_qu e/s . A-<_n~-<_, pcr_.tz. 
de.-6 p!Lo c.e.Mu~ mu.f.upt~s , ~ e. .tz.é.afu e. ".e_ ' é.qu{..f.{.bJte. b{.o.f.og-<_ que. de.~ me..tz.~ " 
(AUBERT M. , 196 5) o 

0 0 0 1 0 0 0 
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Selon chaque zone, des mécanismes spécifiques d'autoépuration 
s'élaborent. 

Zone estuarienne : Dès leur déversement dans la mer, les ef
fluents sont attaqués par des microprédateurs tels que les bactériophages 
ou les Bdellovibrio bactériovorus, bactéries de très faibles dimensions 
qui paras i tent les germes entériques (germes intestinaux rejetés avec les 
matières fécales ) et les font éclater. 

Des macroprédateurs interviennent à ce même stade, en se 
nourrissant directement des bactéries rejetées. 

Zone benthique : Elle comprend la couche sédimentaire et la 
strate aqueuse qui la recouvre. 

Les actions menées par le CERBOM ont permis de montrer d'une 
part, que les bactéries spécifiquement marines, relativement nombreuses dans 
les couches benthiques (108 à 109 cellules par g. de boues) du fait de l'af
fluence des matières organiques, exercent sur les bactéries terrestres, une 
action antagoniste par l'intermédiaire de substances chimiques ou enzymati
ques. 

D'autre part, les algues tapissant cette zone ben t hique 
rejettent dans le milieu marin, de nombreuses substances antibactéri e nne s 
ou antiseptiques t elles que des phénols, des tannins ou des produit s de la 
dégradation des chlorophylles. 

Zone pélagique : De nombreux processus de des tru c tion des bac
téries vont interveni r à ce niveau : 

inges tion par les prédateurs tels que les crustacés , 

libération de subs t ances antiseptiques par l es a lgues ... 

Cette synthèse présente la notion d'équilibre biologi que 
en milieu marin évidemment défendue par AUBERT du CERBOM. Notons que cette 
théorie , bi en que basée sur de nombreuses expériences, ne fait pas l'una
nimité dans le milieu scientifique. La valeur de cette conception doit ê tr e 
modulée du fait de la variation qualitative et quantitative dans l e milieu 
naturel. 

. .. / ... 
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Méthode d'analyse : 

Coliformes et streptocogu~~ : La recherche et le dénombrement 
de ces bactéries s'effectuent en milieu liquide suivant deux étapes : 

une étape présomptive : inoculation de l'échantillon en 
milieu liquide non sélectif à 30° (ou 37° pour les coquil
lages ) ; 

une étape de confirmation : repiquage des tubes positifs 
sur un milieu liquide sélectif. 

Milieux utilisés : 

. coliformes : bouillon lactosé Mac Conkey à 30°C durant 
48 heures, 

. coliformes fécaux : confirmation en milieu de Schubert à 
44°C durant 24 heures, 

streptocoques fécaux : test présomptif en milieu de Rothe 
48 heures à 37°C, puis test confirmatif en 
milieu de Litsky 24 heures à 37°C. 

Enfin, le dénombrement est établi à partir de la méthode NPP 
(nombre le plus probable ) , basée sur le nombre de tubes confirmés positifs 
dans chaque série. 

Ce système statistique nous indique d'une part, l e nombre l e 
plus probable de germes contenu dans lOO ml de l'échantillon analysé, mais 
aussi les limites inférieures et supérieures en deçà et au delà desquell es 
il y a 5 % de chances d'obtenir ces valeurs. 

Voir annexe I - Tableau méthode NPP. 

. .. / ... 



- 16 -

Cet indi ce exprime le loga rithme en base 10 de l'inverse 
de la conc entration des ions hyd rogènes ( H+ ) d ' un e solu tion (en moles 
par litre ) . Ce paramètre conditionne un gr and nombre d'équilib r es ph ysico
chim iques . Tout e fois, dans une eau non so um ise è des rej e ts artific iels 
importants, le pH va rie essentiellement en fonction de la nature géologi qu e 
du terrain e t de l 'origine des eaux. 

Notons que, pour un certain nombr e de subs tances toxiques, 
les formes ionisées so nt généra lement moins dangereuses que l es formes 
non dissoc i ées . Par exemple, la toxicité du s ulfure d 'h ydrogène sera beau 
cou p plu s é l evée pour des pH ac i des pui squ'il se r a s ous s a forme non 
ionisée ( H2 5) 

Dans le milieu nature l, le pH a donc un effe t ce rtain sur 
la fa une et la flor e : 

pH < 5 ,0 ... .. certaines espèces peuv ent tolé r e r, 8 l ' é t a t 
adulte , des pH inféri eurs (oerc he ... ) ; 

5,0 < pH ; 6,0 ..... pour les cyprinidé s . . . . .. . . . 

( 6, 5 ... . . pour les saumon s de fontaine 

rédu ct ion des fré
quences de pontes 
et du taux d' éc lo 
sion des oeufs pour 
la plt lpart des es 
pèces de po issons 

6 ou 6 , 5 { pH < 8,5 . .. .. zo ne op timale pour l a vie e t la reproducl ion 
des poiss ons 

pH ) 9,0 . . .. . mortalité de nombr euses espèces . 

Ré.6 . T;ùbuYl.<Z- du Cé.b e_de_cw t1.
0 313- Dé.c.embtL<Z- 1969 . 

En matière de réglementation des ea ux des tinées 8 l'alime n
tation humaine, la directive n° 80/ 778 du 15 juillet 1980 ( r e l ativ e è la 
qualité des eaux destinéesà la consommation humai ne ) pr éc1se en s on annexe l 
qu e l e pH devra êt r e compris entr e 6, 5 e t 8,5 . 

. .. / ... 
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La valeur du pH aura des implications non négligeables 
sur les procédés de traitement de ces eaux (efficacité du système 
de la chloration variable suivant le pH), la corrosion ou le dépôt 
dans les canalisations. 

Notons qu'à l'inverse des rejets industriels, le pH des 
effluents est le plus souvent un pH neutre (voisin de 7). Les déver
sements industriels peuvent être acides ou basiques à l'extrême sui
vant la nature de l'établissement. 

Ex. - galvanoplastie ( pH très variable suivant les bains 
de traitement). 

- produits à fonction acide ou basique. 

- cidreries - eau de brassage de pommes -::::::: 4 
résidus de distillation 
ou cidrasse ............ . . ~ 3 . 

. . . / ... 
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c) L'oxydabilité: 

Les matières organiques rejetées dans le milieu récepteur 
sont susceptibles d'être transformées en éléments plus simples ; leur 
composition extrêmement diverse va des hydrates de carbones aux lipides 
en passant par les acides aminés, les acides aromatiques ... 

Oxydabilité au permanganate de potassium : 

en milieu basique : oxydation des molécules simples, 

en milieu acide : l'oxydation en milieu acide intervient 
sur des composés ternaires plus complexes tels les pro
téines (essentiellement d'origine animales ) . 

Ainsi, ces deux paramètres permettent de distinguer l'ori
gine des mati è res organiques. 

L'e xcès en matières organiques est essentiellement dû aux 
rejets domes tiques , industriels et agricoles. Il en résulte une surconsom 
mation d'o xygène d'où une carence pour la faune et la flore du mili eu r éce p
teur mais aussi une limitation du pouvoir autoépurateur du cours d'eau. 

Les résultats de ces mesures ne doivent être utilisés qu'à 
titre comparatif car cet te méthode n'assure qu'une oxydation par ti elle 
des mati ères organiques . 

d) DCO = Demande chimique en oxygène 

Cette mesure de l'oxydabilité au bichromate de potass ium 
exprime la va leur en matières organiques. Néanmoins, la puissance de cet 
oxydant induit une oxydation très poussée contrairement à la méthode pr é
cédente. 

On peut considérer que cette méthode est imprécise pour les 
valeurs infé rieures à 30 mg/ 1 ; c'est pourquoi dans le cadre de l'étude 
concernée, on a re t enu en priorité l'oxydation au KMND4 . 

. .. / ... 
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e) 0805 : Demande biochimique en oxygène 

Cette mesure exprime la quantité d'oxygène nécessaire aux 
phénomènes d'ox ydation chimique et à la dégradation des matières orga
nlques par vole aérobie, avec le concours des microorganismes se déve
loppant dans l e milieu naturel. 

Pri ncipe de la mesure 

La DB0 5 est définie comme la quantité d'oxygène consommée 
après incubation durant 5 jours à 20° et dans l'obscurité, par ces matières 
présentes dans l'eau, principalement pour assurer leur dégradation par 
110ie biologique. 

Le rapport DBO représente la part biodégradable de l a 
matière organ1que. DCO 

Les chiffres suivants précisent quelques ordres de grandeur 
de DCO et DBO d'effluents de diverses origines : 

Sou11.c.e : "T11.a~-temen.-t de.~ eaux. u~é.e~". 
- J.P. BECHAC- P. BOUTIN- B. MERCIER- P. NUER-

Origine des effl uents 

Effluents domestiques (l) 
Effluents domestiques (2) · 

Conserveries : 
Campagne salsifis 

Campagne petits pois 

L.ai ter ies : 
Fromageries 
La iterie (beurre , poudre 

de lait, fromagerie) 
Sérum 

. oc;o (en mg d'oxygène . 
~onsommé par litre d'effluents): 
· Ço~centration d'o~ygène · 

en mg/1 

570 + llO 

575 + 49 

4 400 

l 600 

moy. 3 200 ( l lOO à 4 700) 

moy . l 650 (l 300 à 1 900) 

63 000 

DBO 
Concentration d ' oxygène 

en mg/1 

300 + 65 
268 + 31 

2 500 

l lOO 

2 000 (l 650 à 2 700) 

050 850 à 1 200) 

50 000 

Abattoirs 

( 1 1 

( 21 

Polyvalent (non équipé de . 
tamisage et de récupé- : 
ration de sang) 

Polyvalent 
Abattoir de porcs 
Abat t oir de volailles 

4 700 

2 900 
4 500 
2 300 

2 500 

l 500 
2 500 
l 500 

Do c.u .. men.-t C. T. G. R. E. F. ( CeYl-flle TedlYt-i..que dJ..t Gé.YW!. RuNŒ de~ Eaux. e-t de.-s FofrQ.u 1 . 
Do c.wne.n.-t La b of1.(1_ to~lle Gé.v1.ù . Sa vt--dcci.rle E. N. S. P. ( fc.o.(e NcttiovnŒ de .f.o. SCIY&t é. 
Pub.üJjuel . 

. .. / ... 
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Corrolairement à ces paramètres, notons l'importance de 
la mesure de l'oxy gène dissous. 

La concentration en oxygène dans l'eau revêt un caractère 
fondamental dans la vie des organismes aquatiques d'une part, et d'autre 
part, dans la dégradation bactérienne des matières organiques comme il 
a été pré cisé dans les paragraphes précédents. 

f) Les composés azotés : 

L'azo te est la seule substance nutritive qui n'exis te pas 
dans la "matrice rocheuse initiale". Son origine est exclusivement atmos
phérique. 

Le tableau ci-après représente les principales formes des 
dérivés azotés présents dans la nature. Les schémas qui suivent i llustrent 
les différentes phases de transformations chimiques de ces composés. Ces 
réactions de transformation nécessitent l'intervention de microorganismes . 

Sources et possiblités d'absorption de l'azote : 

E x.:tflaA..t de VoR..R..e rzweA..de.'t - Le~ ba-t e-t .t c.A..e11.:U6 A.. que-t de R.. ' eu
t~ophA...tatA..o11 de.t R..a c.-6 et de.t eaux. c.ou~a11te.t .tou-t R..'a.6pec.t pa~.:Uc.uR..A..e~ 
du pho.tpho~ e. e.t de. .e.' azote. c.omme. 6ac.te.uM d' eu:tflophùa.:Uo11. 

Re.vue. te.c.h11A..qu e. de. R.. ' e.([U 11 °.6 292 à 299 e.11 1971. 

( 

( 

( 

( 

( 

~sés azotés 

N2 atmosphérique 
et dissous 

( ____________________ __ 
( 

Nit rates et Nitrites 

Ammonium 

Absorption 

. en grande quantité par les 
:organismes fixateurs d'azote 

pourvu qu'il y ait ~es 
oligoéléments 

(p. ex. Mo, Co). 

par tous les végé taux 

par tous les végétaux 

Source 

L' atmosphère. 
A saturation, l'eau en con

tient environ 25 mg/1 

a) atmosphère 
b) drainage des terres 
c) effluents d'égoOts traités 

-------------------------- ' 
a) drainage des terres 
b) excrétions animales 

(dans et hors de l'eau ) 
c) effluents des égoOts 
d) effluents industriels 
e) décomposition des matièrei 

organiques 

0 0 0 10 0 0 
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Composés organiques 
dissous 
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Absorption 

par les algues hétéro
trophes, par les bactéries 

Source 

a) production extra-cellu
laire par les micro- or
ganismes (y compris l es 
fi xateurs d'azote) 

b) drainage des terres 
c) décompos ition des ma

tières organiques par 
les micro-organismes 

d) effluents des égoûts 

... / . .. 
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Cycle de l'azote 

T~~é du l~v~t dt A. GROS. 

" Gu~dt p~atique dt la 6t~til.ù..atio n.". * 

~__)~ 

~-;!)~~ 
~ 1 

/ 1 
AMMONI~6uE 1 

1 1 
/ AZOTE/LIBRE 

1 1 
1 1 

1 1 
1 1 

1 / 
1 1 

1 1 
1 1 

1 1 
1 1 

1 1 

1 AZOTE LIBRE 1 - -

~\ 
\ 

\ 
\ 

AMMON I A~E 
\ 

\ 
\ 
\ 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
1 

1 1 
1 1 
1 

,..-----'----..., 1 
l 
1 

1 
1 

1 
EVAPORATIO~ 

.....__ ____ _,, 
1 

-- ----

* Extrait de la Tr ibune du Cébedeau n° 506 . 

. .. 1 ... 
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Cycle de l'azote 

T~~é du t~v~e de G. MARTIN . 

"L e p~o btè.m e de t ' a.zote da~U !V-J eaux". * 

animale 

DENITRIFICATION 

Azot e organique (animal ou végétal ) 
l 

NH
4

+ ion ammonium 

1 
nitrites 

1 
nitrates 

* Extrait de la Tribune du Cébedeau n° 506. 

. .. 1 ... 
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En matière de qualité d'eau, l'ensemble des composés 
est présent dans le milieu hydraulique, en proportion variable suivant 
la nature de l'environnement. 

Formes de l'azote présent dans l'eau : 

Extha~t d~ Vott~~~d~~- L~ ba~ e~ ~~~n~6~qu~~ d~ t'~utho
pru~a~on d~~ tac.~ ~t de~ ~aux c.ou~ant~~ M~ t'a~p~c.t pa~tic.ut~~tr. du. 
pho~photr.~ ~t d~ t'azot~ c.omm~ 6ac.t~u~ d'~uthoph~at~on - 7977. 

~ N EN 

GAZEUX 1 N DISSOUS J SUSPENSION ______ , _____________________________ , ____________ _ 
~ 2 !Combinaisons !Combinaisons JO r ganismes, 

! inorganiques Jorganiques d' Jdétritus avec 

'1 20 1 Jamino-acides !adsorption de 
1 !Peptides & Jcombinaisons 

ciO 1 Jpolypeptides ! inorganiques 
1 !albumines Je t organiques 
1 !dissoutes & ! 
1 !autres combi- 1 

1 Jnaisons orga- 1 

1 1 niques 1 
------ J-------------- :--------------J-------------

1 1 1 
1 Sels d'azote 1 azote 1 

! déterminés 1 kjeldahl (** ) 1 

1 séparément 1 

J(NH/, N0 2-, ! 
1 NOJ -) 1 

! 1 

Azote t o tal ( *) dans 
le fLltrat 

N - total dans L' eau brute 

Formes décelables par analyses ch imiques 

* Azote total = azote Kjeldah l + nitrites + nitrates 
** Azote Kjeldahl 

azote organique + ions ammonium 

... 1 ... 



r NH + , . ' ' 
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L'ammoniaque (NH
3

) est la forme non ionisée de l'ammonium 
La const ante d'équil1~re entre la forme moléculaire et la forme 
est à 25°C de 1,18.10 - 5 . 

La formule permettant le calcul de NH
3 

à partir de NH
4

+ 
est la suivante 

NH 3 (mg / 1 ) (mg/ 1 ) x 1 
1 + 10 (10 - pH - 0,03t) 

Soulignons l'importance du pH sur cette réaction. En effet, 
la plupart des cours d'eau a un pH variant entre 6,5 et 8,5, et en con
séquence, une forte proportion de l'azote ammoniacal se trouve sous la 
~orme ionisée, peu toxique, contrairement à la forme non ionisée qui peut 
induire des risques importants pour la vie piscicole. 

Nitr ites : 

Ce composé constitue une étape intermédiaire dans le méta
bolisme des composés azoté s . Leur présence est due essentiellement à 
l'oxydation ba c t ér i enne de l' ammoniaque ou à la réduction des nitrates 
(par voie chimiqu e ou bactérienne). La présence de nitrites d'origine 
naturelle est très rare . 

Les nitrites constituent un indicateur important de pollution 
car ils signal ent une nitrification non encore terminée . 

.._ 
_3/ 2 2 H+ H2 0 NH , + 02 NO + + 

4 i'J itrosomonas 2 

NO., + l / 2 02 N0
3 L Nitrobacter 

Cette oxydation bactérienne nécessite l'intervention de deux 
types de bactéries . 

Ainsi, la présence i mportante de nitrites est observée lors 
d'un apport massif de produits de métabolisme induisant un surcroit par 
rapport au nombr e de bac téri es présentes dans le milieu. 

. .. 1 .. . 
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Les nitrit es dans l'eau potable et les aliments sont 
relativement toxiques . En effet, ils provoquent une "asphyxie interne" 
par formation de méthémoglobine. Les nitrites issus de la réduction 
des nitrates oxydent le fer de l'hémoglobine : la méthémoglobine résul
tante est alors incapable de fixer l'oxygène pour assurer son transport 
dans les ti ssus. 

Notons une sensibi lité aux nitrites relativement élevée chez 
les enfants et particulièrement chez les nourrissons. 

Les nitrates 

Les nitrates constituent le stade final de l'oxydation de 
l'azote. 

Ils proviennent essentiellement de la matière organique 
azotée issue des excréments animaux (é levage ) et humains (eaux usées 
domestiques ), de la matière organique végétale (phénomène de minérali
sation de l'humus et des débris végétaux), mais aussi des engrais qui 
fournissent de l'azo te sous toutes ses formes et notamment les nitrates. 

Ainsi, la prédominance du secteur agricole dans le département 
de la Manche laisse augurer des excès de composés azotés dans les eaux 
superficielles. 

Les composés azotés constituent les éléments nutritifs majeurs 
des végétaux. Ainsi, leur excès dans l'eau, associé à la présence de phos
phates, est susceptible de provoquer une prolifération excessive des végé
tau x ou EUTROPHISATION. 

Cet enrichissement des eaux d'ores et déjà peut être notoire
ment réduit par une meilleure utilisa tion des engrais et épandages des 
déjections animales. En effet , pour une mei lleure absorption de ces élé
ments par les végétaux, il semble impératif d'apporter un certain nombre 
de modifications aux pratiques culturales en tenant compte de différents 
paramètres~ tels la topographie du terrain, la natur e de la culture, 
le climat ... 

En matière de santé, les nitrates peuvent être réduits à 
l'état de nitrites dans les tractus digestifs et ai nsi provoquer une 
méthémoglobinémie (voir nitrites). 

. .. / ... 
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Les risques pour la santé humaine des composés azotés 
ne se limitent pas à l 'ingestion de nitrates ou nitr ites . En effet, 
les composés azotés peuvent être à l'origine de la formation de nitro
samines et nitrosamides , responsables d'affections de l'organisme 
humain très importantes. Les composés N-Nitroso se forment par réaction 
de composés azotés (amines, amides, amino-acides, protéines, etc ... ) 
avec les nitrites . Ces composés résultent essentiellement de l'acti
vité humain e . 

Ainsi, ils peuvent prendre naissance in vivo pa r réaction 
de nitrites à pH ~ 3 s ur les amines présentes dans le s denrées alimen 
taires . 

Les nitrosamines sont s usceptib l es de provoquer de nom
breu x troubl es s ur l'organisme humain. Leur ingestion peut engendrer 
des néc r oses du foie, des lésions hémorragiques, hépatiques, pulmo
naires, des troubles neuro - musculaires . 

De multiples études menées ont permis de révéler que pra
tiquement tout es les nitrosamides et les 4/5 des nitrosamines sont 
cancérigènes. 

Néanmoins, il apparait peu probable que l'eau constitue 
le vecteur de ces compo sés . Ce sont s urtout les aliments tr aités par 
addition de nitrates ou nitrites qui contiennent des nitrosamines 
cancérigènes . 

. .. / ... 
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Schéma récapitulatif des ris ques sanitaires liés à 
l'ingestion de nitrates 

Sou~ce : La t echnZque de t ' eau et t ' a~~a~nZ~~ement . 

NITRATES 

N0
3 

N °~ 438 - 439 . 

~éduo~ ~yda~on 
Hémoglobine 

NITRITES ___-?+ 
------~ 

Méthémoglobinémie 
Cyanose 

N02 ~ + --------; Composé N-ni troso l 
; n"' // y Cancer 

oxyda// ~éduo~o" 

AMMONIUM 

NH + 
4 

Amines I I et III 

ou amides urées 
N s ubstituées 

... 1 . .. 
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q) Les orthophos phates : 

~cle du phos phore : 

Sou~ce = La T~~ bun~ du Cébedeau n° 506. 
" Eu.t~o phùatio n deJ.J planJ.J d' eau" - pall J.P. BENNETON . 

,.... - -- - .. - - - - .....,. _ - - - -- -- - - - - - -- - ..... - - - - - - - -- - - ...... -

1 VEGETAUX 

t 
1 

l Nourr1 r ur~ ! 
ANIMAUX REJETS D 'EXCREMENTS 1 

f- --- ' 
1 

HUMA INS ' AU MILIEU NA TU REL ' 

! 1 

' 
Am~ndemenr i 1 

~··"'•"' .. ,.,., ~ - .. ~ \ - - -- -- --::_-- ~-~- - - -- -- 1 
----- ! 

ROCrl E - MERE 

i PHOSPHA TE 
t.ATUREL 

\ 
\ 

- - - _ ... --
- -

Am•nÇ•~nt . MILIEU 
SOi orgilmqu• ilNm•l AOUATI OUE - - ~ - ---------- - - --- - -Ptrte pii r leSSIVil9! - J 1 

-- 1 -- r 

1 

r~O-E-TE_R_G_[_N_TS~~ --~------------------- REJET 

MILIEU NA TUREL 

du ~ol 

/ 

/ 

J____. Flux p rt ncl pilUJt i 
1- - -- Flux S<!'COndil~ 

Ovt c.ort-s.ta.te ur1. d éJ.Jéqu~Li.b~e. uu ne.t du c.yc.le av ec. en~..i_ c.h . .i../~
-6 ern e. n.t du m~l-Leu ctqua.t.Zque. p~.Zvtc.Zpa.f. em e. n.t pa~ le.J.J dé.t.e.~g enu , puù à urt 
deg.'l.é moùtd~e peut .te.-s ex.c.Jté..men.t-6 huma..i_vt-6 (J_.t an..i_maux. e.t pall ~uùJ.J elleme.n.t 
W~ le-6 toU ag~..i_c. o le-6 (à no .te~ que cet. enua:<.rtemevt.t J.JGU-6 noJzm e pa~.t_..i_ 
c.u.fcU.Jte lo M de .( ' é~oJ.J .Zo I'L, peu-t ê.t.Jte .t~è.J.J va~ù•. ble d ' un J.J.Z.te à .e. ' au.t~e) . 

. . . / ... 
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Comme le précise le précédent schéma , le phosphore 
provie nt de di ve r s es origines que l 'on peut classer suivant deux catégo
ries : 

le phosphore d ' origine natur elle : 

Le phosphore participe au métabolisme de diverses su bstan
ces biochimiques , notamment par sa faculté de transport d ' énergie . Aussi 
est-il présent en grande qua ntité dans la matière vivante tant animale 
que végétale . 

C'est alor s qu'on le retrouve dans les produits de décompo
sition de la mati ère viva nte (minéralisation de l ' humus), dans les rejets 
domes tiqu es et d ' élevage, mais aussi dans l es e f fluents de l essivage des 
minérau x ) . 

. les produits Qbosphorés art ifi cie l s issus de la transfor 
mat i on du phosphat e naturel : 

Aujourd ' hui, ces composés artificie l s prédominent par 
rapport au pho s ph2te natur el. 

D'une part, dans l'agriculture, le phosphore indispensable 
aux végétaux , est essentie ll ement fourni par l' appo rt d'engrais ; 
d ' autre part, dans l'industrie c himiqu e, l es composés phosphorés inter
viennent dans de nombreux domaines tel s la composition de pesticides, 
de plastifiant s , de colorants, le traitement de l'eau . 

Enfin, une des sources principales de nutrients phosphor és 
dans les eaux s upe rfici e l les est liée à l ' ut ilisation mass i ve de déter
gents composés pour 20 à 40 % de polyphosp hates. 

Le s phosphates arrivant dans l es eau x superficiel les corres 
pondent à ces diverses origines : 40 % détergents et produ its de net 
toyage, 27 % élimina tion par l'homme, 17 % activités agricoles, 13 % 
industries, 3 % autr es s ources . 

. .. / ... 
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Le phosphore, tout comme les nitrates, contribue au dévelop
pement des végé t aux et s on e xcès peut être à l'origine d'un déséquilibre 
du biotope par eutrophisation. 

Pour un pH va ri ant entre 5 et 8 ( pH des eaux naturelles ) , 
le phosphore est ox ydé et se retrouve dans le milieu hydraulique essen
tiellement sous la forme stabl e d'orthophosphates. 

A titre indicatif, la ration journalière en phosphates, 
né cess aire pour un adolescent de 16 à 20 ans, est estimée à 3400 mg. 
, toutes sources confondues ) . 

L'observation de manifestations pathologiques tels des 
diarrhées et vomissements suite à l'absorption de polyphosphates ajou
tés à l'eau de préparation culinaire en dose importante a conduit les 
communauté s à l imiter la teneur en phosphate des eaux traitées . 

h) Les matières en suspension 

Les matières en suspension sont des composantes naturel les 
des ea ux superficielles . Elles proviennent de l ' érosion des sols du 
bass in hydrographique, des détritus d'origine organique mais aussi du 
plancton. 

Par ailleurs, viennent s ' y ajouter les apports de l'homme 
au travers des rejets tant industriels, agricoles que domestiques. 

Ainsi, les matière s en s uspe nsion comportent des mati ères 
organ1ques et des matières minér ales. Celles-ci ne sont pas tout es décan
tables , notamment les co lloïdes . 

Para ll è l ement à cette mesure, le dosage du fer peut fournir 
des indications intéressantes quant à l'origine des matières en suspen
sio n. En effet, les fluctuations des teneurs en fer dans les eaux super
ficielles sont é troitement dépendantes des phénomènes de lessi vage des 
terrains. Le fer se trouve al ors transporté sous forme complexœavec des 
matière s organiques. I l const itue donc un témoin de l ' origine naturelle 
des matièr es en suspension contenues dans les eaux superficielles l ors 
de fortes précipitations. 

. .. / . . . 
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L'excès de matières en suspension est susceptible d'affecter 
la vie aqu a tique par réduction de la pénétration de la lumière partici
pant à la ph ot os ynth èse et en conséquence limitant la concentration en 
oxygène du mil ie u. Ce tte diminution du taux d ' oxygè ne sera d'autant plus 
importante que l es matières en s uspens1on se r ont composé es d'une propor
tion impor ta nt e de mati è res organiqu es . 

Un e augm entation mass ive de la concentration en matières en 
suspension est souvent observée à la suite d'un épisode pluvieux : 
les pluies l ess i ve nt les terrains, aires imperméab i lisées, toitures, 
égoûts ... e t entraînent dans les cours d'eau, tous les détritus et 
é l éments accumulés . 

i) La salinité : 

La forte concentra ti on e n sels dissous est la principale 
caractéristique de l ' eau de mer. 

Elle représente le poi ds en gramme, sous vide, des éléments 
solides obtenus à pa rt ir de 1 kg d'eau de mer après évaporation e t cha uf
fage à 480°C jusqu'à ooids ro nstant. 

La mesure de la sa l i nité est un paramètre important dans 
l'interprétation des autres mesures. En e f fe t, à pro ximité des es tuair es , 
elle peut varier en fonction de l 'homogénéité du mélange eau de mer/eaux 
pluviales. Ainsi, les caracté ristiques de l'échantillon d' eau de mer 
prélevé, auron t pour une fa i ble sali nité , des valeurs qualit ati ves à 
rapproche r du reje t. 

Les mesur es effectuées s ur les eaux de la Manche montrent 
généralement une sal inité voisi ne de 32° / 00 • 

CONCLUSION 

Cette prés entation des pa ramètres de l'eau reste très suc
cinte par rapport au nombre d'éléments s usceptibles d'in fluer s ur la 
sant é de l' homme . 

Dans le cad r e du contrôle sani ta ire des ea ux superficielles , 
des tiné à localiser des contaminations, nous nou s sommes limités à qu e l
qu es paramètres dont les vari ations de concentr a ti on caractérisent un 
apport ex téri eur. 

. .. 1 .. . 
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D'autr es par amètres tels les chlorures, les sulfates, 
le fluor, l e mercure ... sont susceptibles d'altérer le fonctionnement 
de l'organ isme. Cependant, notre objectif n' es t pas de déceler les 
paramètr es dont le s concentrations sont excess ives, mais plutôt d'éva
lue r un risque sanita i re global . 

. .. 1 ... 



- 34 -

2- ORGA NISATION DE LA SURVEI LLANCE 1986 

Les différents travaux mis en oeuvre en 1985 par la 
D.D.A.S.S. et l'I.F . R.E.M.E.R. en matière de salubrité du littoral 
ont fait l'objet d'un document commun relatant les contrôles quali
tatifs établis sur les eaux marines, les principaux co urs d'eau et 
rejets directs en mer, mais aussi les coquillages issus des élevages 
conchylicoles e t gisements naturels. 

La campagne 1986 est une reconduction du précédent suivi 
néanmo1ns complété par un cer tain nombre de mesures illustrant l'im
pact de quelques ouvrages collectifs d'assainissement sur le milieu 
récepteur. 

a) Les eaux mar1nes 

La surve i llance des eaux marines intervient essentiellement 
à deux titres (balnéaires et conchylicoles ) dont l'objectif commun 
constitue l'évaluati on des risques pour la santé humaine . 

i AN NEES 

( 
( Nombre de 
( communes 

concernées 
( _____ _ 
( Nombre de 
( . 
( pomts de 
(surveillance 

( 
( Nombre de 
(prélèvements 

pu l.6 . au 30 . 9 

a - 1 ) Méthodolog i e du suivi : 

"1977 "1978 "1 979 "1980 "1981 "1 982 1983 "1984 "1985 1986 . . . . . . . . . . . . . . --- --- --- --- - -- --- --- --- ------ ---

4? 41 50 50 50 68 68 68 67 58 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . --- --- --- --- --- --- - -- --- --- ---

51 58 72 63 70 94 98 98 98 87 

. . . . . . . . . 
• • • 0 • • • • • --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---

135 205 211 227 363 855 632 669 780 588 

Après avoir montré une croissance notoire jusqu'en 1982, le 
programme de surveillance a marq ué une pose ces dernières années. Pour 
la saison 1986, l es r é du c tions du budget alloué au serv ice hygiène du 
milieu se sont vues répercutées , entre autre, sur la cellule "littoral" 
impliquant ainsi une diminution sensible des contrôles. 

Ainsi, lors de cet te campagne, un certain nombre de point s 
pour lesquels l es précédents s uivis ne révélaient pas de contamination 
particulière , ma is auss i de moindre fréquentation balnéaire, a dû ê tre 
supprimé . 

. .. / ... 



7 

500 

:250 

- 35 -

EVOLUTION VE LA SURVEILLANCE VES EAUX MARINES 

LEGEI'O:: 

D Nbre de pré l èvements 

~ Nbre de points de 
surveillance 

- Nbre de communes 

Années 



BARNEVI~ 
St Jean.-cfR_-fu-Ri_v--
PoJ&ti.xt,(j_ 
St Lô d' ÙJ!tv-<iie 
Deyzyzev-<iie 
Su/tv -<ile 
~v-<iie-~un-Ay 
St GeJrrrrt,<n-~un-Ay 
~ 

P-ilwu 

ArlYIQ_v-<ife-~un-Mvt 
Gouv-<iie-~un-Me!t 

BectA.nv-<iie-~un-Mvt 
Agon-Cou~v-<iie 

1-fautev-<iie-~un-Men 
Annov-<iie 
W!g!cev-<iie 
~~cquev~lfe-~un-Men 

CoucfR_v~lte 

~v~lfe-~un-Men 
Do Y7JJ-<iie-m-B:ü .. Ylé 

Scrlit;t PcWl_-~un-MeJL 
Juliouv-<iie 

Qvw~ 
Chmnr.;ec!UX 
St Jerm--&-Thorrr!-6 
Dtr{(gey 
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En tout état de cause, les 87 points de surveillance 
retenus corres pond en t aux endroits très fréquentés à des fins bal
néaires, mais aussi où les activ ités de conchyliculture et pêche à 
pied y sont tr ès pratiquées. C'est ainsi que bon nombre d'entre 
eux ont été étab l is à proximité d'estuaires, d'émissaires, où les 
potentiels de risques sanitaires semblent plus importants. Dans 
l'application, comme l'a prévu l ' artic le 6 de l'arrêté du 28 octobre 
1975, concernant la qualité des eaux de baignade, (annexe 2), les 
échantillons sont prél evés à environ 30 cm sous la surface de l'eau. 
Par ailleurs, les manifestations notoi res de la marée sur les côtes 
de la Manche, impliquent de prélever ceux-ci dans un créneau horaire 
oscillant autour de la pleine mer (de PM-4 à PM+4 en fonction du coef
fi cient) afin d ' intervenir lorsque la mer n'est pas très éloignée. 

La fréquen ce des prélèvements a été pour 50 % des points 
hebdomadaire (soit 10 analyses), et limitée à 4 analyses dans le cas 
des plages prése nt ant une qualité re lativement constante. Les échantil
lons ont été analysés par l e laboratoi re départemental de la Manche, 
agréé par le Ministère de la Santé ; les recherches analytiques ont 
porté sur les germes témoins de contamination fécale et pour quelques 
points pouvant être soumis à l'influence de rejets importants, celles
ci ont été complétées par des mesures de salinité. 

a - 2) Les eaux balnéaires : 

Dans un souci d'harmonisat ion, le conseil des communautés 
européennes a adopté une dir ec t i ve ( annexe 2) définissant en matière 
de normes de qualité des eaux balnéaires , des valeurs limites impéra
tives ( I ) et des valeurs gu1des (G), ces valeurs constituant des 
bornes à l'intérieur desqu elles chaque pays peut fixer ses normes natio
nales. 

. .. 1 . .. 
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Qualité microbioloqique requise des eaux de bai gnade 

(0-Ute.c.:ti..ve e.u.tw pé.e.YlYl<Z. Yl 0 7 6 / 160 du 8 dé.c.e.mbJte. 19 7 5} . 

( PARA METRES G I ) (_____________________________ ) 
( ) 
( Microbiol ogiques ) 

( Coliformes totau x / 100 ml 500 10 000 ) 
( _________________________________ ------------------ _________________ ) 
( Colifo rmes fécaux / 100 ml l OO 2 000 ) 
( ) 

( ) 
Streptocoques fécaux 

( /lOO ml lOO ) 
( ) 

~NBParamètres non recherchés 
( lors de la ca mpagne de sur 
( veillance : 

( Salmonelles /l itre 
( 

Entero virus 
( 

( PFU/10 l . 
( 

0 

0 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

A ces normes très controversées, on ne doit a ttribuer qu'une 
valeur indicative . Ainsi, ces normes concrétisent un seuil au-delà duquel 
la contamination microb iologique est s uffisamment importante pour qu e 
l' on ne puis se plus garantir la sa lubri té de la baignade . 

Néanmoins, aucu ne enquête épidémiologique n'a jus qu' à ce 
JOur, pe rmi s de définir un seui l au - delà duquel i l y avait un risque 
pour l e baigneur. En tout éta t de cause, les études mi ses en oeuvre 
depuis 197 3 ( 1) ont essentiel l ement permis de co ns t ater que les symptomes 
gast ro-intestinaux augmentent avec la pollution microbienne de l'eau ; 
qu e s tatistiqu ement, les risques sont super1eurs pour les baigneurs par 
rapport aux non baigneurs, mais aussi qu e les en fa nt s semb l ent plus 
sensibles . 

Parmi toutes ces théories, l e Professe ur MAURIN ( 2) es t i me 
que " .te.~.; Jtùqu e.J.; m.<.. c.Jtob.<..o.tog.<..que.,s de. .ta bcU.g Yletde. <Z.Yl e.au poUué.e. e.J.;t 
d.<.. 6 n.<..c..<...te. à C.<Z.ftYl <Z. ft, maü qu 1 <Z.Yl tout é.tat de. c.aLLJ.; e., .<...t l'le. do.<..;t pa!.; ê.tJte. 
tJtè,s é..te.vé. ... Ce.c..<.. pe.ut ,s' e.x p.üqU.e.Jt aùé.me.Ylt. U c.ortvie.Ylt d' iYltftodu.<..Jte. 
.<..c..<.. .ta YlOt.<..OYl de. do,se. m.<_yt.{_ma .fe. il'l6e.c.ta.Ylte. . OYl dé.J.;igl'le. ~oLLJ.; c.e. l'tO m, .ta 
quC1.Ylt.<..té. de. ge.Jtme.J.; ùt6 e.c.tie.ux. ( bac.té.Jt.<..e.J.; ou v.<..Jtu~) Ylé.C.UM.-ÙLU pouJt ptLo
voque.Jt c.he.z .t ' homme. ul'le. ma.tad.<..e. . O!t c.e.tie. do;; e. e.;;t Muve.Ylt i:Jtè. -6 d.<..6 n;_c..<...te. 

(1) Baignade s et risque s infectieux ( Ins titut Paste ur de LILLE) . 
(2) J . MAURIN ( Profes seu r de mi c robiologie et protection) " Conta min atio n 

microbiologique et f.Jrotection des zones litt orales " 
TSM - Novembre 1986 . . .. / .. · 



- 39 -

à dé.te.Ju·n-<-n e.Jt , c.e. qu.;_ dan-6 .f..e. c.a-6 qu)_ vwu.J.J oc.c.u.pe. a é.té. à t' oJt-<-g-<-ne. de. 
dùc.u.J.JJ.J-<-onJ.J J.JartJ.J 6-<-n. En pa!t.t-<-c.u.ue.Jt pou.Jt t u v-<-Jtu.-6 hydJt-<-qu.e.J.J , c.e.Jt
ta-<-nJ.J a66ùun e.nt qu ' une. J.Je.u.f..e LLYL-<-té. ù1.6e.c.tante. lu.YL-<-té. 6Mmant plage., 
e.n c.u.itu.tr. e.-6 c.e.Uu.f_a.i_tr.e.-6) J.Ju.6 6-<-t pou.Jt dé.teJtm-<-ne.tr. une. -<-n6e.c.tion c.he.z te. 
-~u.j e.t qu.;_ i ' ab M!t.be. peut \JO-Le. buc.c.aie.. D' auttr.u J.Ja nt de. i'avü c.onua-<-Jte. 
e.t e.J.Jt_{_m e.nt qu ' un ùu:ü1.1-<-du evL bonne. J.Janté. ne. pe.u.t ê.t!t.e. -<-n6 e.c.té. que. paJt 
t ' abJ.JO!t.ption d ' un c.e.Jttcun. vwmbJte. d'un,{_té.J.J -<-n6e.c.tante.J.J : 70, 700, vo-<-Jte. 
mê.m e. davcr_ntag e . 

Ce.U e. de.tr.n-<-è.Jte. thé.oJt-<-e. a -tou.te.J.J ie.J.J c.hanc.e.J.J d' ê.t!t.e. e.xac.te., 
i ' o!t.gaYL-<-J.Jm e. huma<.n dü po/~a nt d' un J.JtjJ.. tè.me. de. dé.6 e.rt.6 e. -<-mmu.YL-<-ta-<-Jte.. VanJ.J 
c.e.J.J c.o nd-<-t-<-o nJ.J, c.omp te..- tenu. de. ta d-<-tu.üo YL du ge.!t.me.-6 dartJ.J t ' e.au. de. ba-<-
g rtade. , e.t de. ta quantité. d ' e.au abJ.J Mbée. au c.ou.M du ba-<-n ( 10 à 7 00 mt) , 
-te. Jtùqu.e. e.nc.outr.u pa!t. te. bct-<-gvLe.u.!t. d' abJ.JO!t.be.Jt au. mo-<-YL-6 une. doJ.J e. m_{_n_{_mate. 
-<-r~.6 e. c.tante. eJ.Jt del piuJ.J Jté.du.-<-u". 

Critè res de classement : 

Qualit é requise pour les eaux de baignade (selon la cir
culaire du 2 ju i ll et 1981 ) : 

Points ayant fa i t 1 'obj ._t d'au moins 10 gélèvements entre le ler JUJ.n 
et le 30 septembre 

Eau de bonne quali té pour l a baignade (A) : 

80 % des résultats des ana lyses sont inférieurs ou égaux 
aux nombres guides relatifs aux coliforme s totaux 
(500/ 100 ml) et aux coliformes fécaux (100/ 100 ml) ; 

95 % des résul tats des analyses sont inférieurs ou égaux 
aux nombre~ impératifs relatifs au x coliformes totaux 

UO 00~100 ml ) et aux colifor mes fécaux (2 000/ 100 ml). 

90 % des résultats des analyses s ont inférieurs ou égaux 
aux nombr es guides relatifs aux st reptocoques fécaux 
(100/100 ml) . 

. .. / ... 
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Eau de qualité moyenne pour la baignade (B) 

95 % des résul tats des ana l yses sont conformes aux nombres 
im pératifs r e l a tifs au x col iformes totaux ( 10 000/ 100 ml ) 
e t aux coliformes f écaux ( 2 000/ 100 ml ) . 

Eau pou vant ê tr e momentanément polluée (C) 

Entre 5 et 33 % des résultats des ana lyses dépassent les nom
bres impératifs re l atifs aux coliformes totaux (10 000/ 
lOO ml ) et en coliformes fécau x (2 000/1 00 ml ) . 

Eau de mauva ise qu alité (D) 

Plu s de 33 % des r ésultats dépa ssent les nombres impératifs 
relatifs aux coliformes totaux (10 000 / 100 ml ) e t aux 
coliformes f écau x ( 2 000/ 100 ml ). 

Points ayant fait l'objet de 4 à 9 prélèvements entre le ler JUln et le 
30 septembre 

Eau de bonne ou moyenne qual i t é (AB ) 

Tous les résu ltats des analyses sont inférieurs ou égaux aux 
nombres imp ér atifs relatifs aux coliformes totau x (10 000/ 
lOO ml ) et aux colifo rmes féca ux ( 2 000 / 100 ml ) . 

Eau de mauvaise qualité ou po uvant être momentanément pol-

luée (CD) 

Le s r ésulta ts des analyses d'au moins un prélèvement s ont 
supérieurs aux nombres impératifs concernant les co liformes 
totau x (1 0 000/ 100 ml ) e t l es coli fo r mes f éc aux ( 2 000 /1 00 ml ) . 

. . . / .. . 



- 41 -

L'application de ce tte circulaire aboutit à une interpré
tation relativement approximative de la salubrité du secteur. 

En effet, l es colimétries mesurées sur un échantillon pré
cis ne sont pas strictement représentatives de la qualité du secteur. 
Aussi, un seul dépa ssement du nombre impératif enregistré au cours de 
la saison balnéaire peut concéder un classement C à la plage considé
rée. 

De ce fait, l'interprétation statistique basée sur le 
calcul de la mo yenne géomét rique conduit à un classement plus rigoureux. 

Rappel : 

mo ye nne géomét riqu e = 
n 

x x y x ... z 
~ ( n facte~rs ) 

Aussi, l'in terpréta tion utilisée pour les moyennes géométri
ques varie t'ell e : 

Interprétation 

Faible 

Moyenne 

Assez éle vée 

Très élevée 

: Moyenne géométrique : Moyenne gémétrique 
Coliformes Coliformes 

totaux 

inférieur à lOO 

lOO à 500 

500 à 4 500 

plus de 4 500 

fécaux 

inférieur à 20 

20 à lOO 

lOO à 900 

plus de 900 

Visualisation des résultats 

: Moyenne gécmétrique 
· Streptocoques 

fécaux 

inférieur à 10 

Une cartographie re lative à chaque secteur concerné illustre 
les r ésultats des différents s uivis mis en oeuvre durant l'année . 

. . . / ... 
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Entre autre, les classements officiels (basés sur les cri 
tères définis par la directive e uropéenne du 8 décembre 1975 ) des dif
férentes plages s ui vi es durant la période estivale sont représentés 
par des pastilles colorées s uivant le tableau ci -dessous : 

( 
Coli formes 80% prélèv. 95 à 33 % plus 33 % 

) 

( ) 

( 
totaux < G 

) 

( 
95% prélèv . 95 % prélèv . prélèv.) I prélèv . > I 

) 

( < I < I 
) -

( 
Coliformes 80% prélèv . 5 à 33 % plus 33 % 

) 

( ) 

( 
fécaux < G 

) 
95 % prélèv. 95 % prél èv. prélèv. ) I prélèv. ) I 

( 
( I < I 

) 

( ) 

( 
Streptocoques 90% prélèv . 

) 

( 
fécaux 

) 

( <c ) 

( ) 

( ) 

( ) 

( ) 

( ~ lO prélèv. ) 

( ) 

( ) 

( 
M 

) 

( 

8 
œ 

8 ) 

( 4 à 9 prélèv . ) 

( ) 

( ) 

... / . .. 
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a - 3) Les eaux conchylicoles 

Si on peut estimer que les risques sanitaires sont limités 
en matière de baignade, une plus grande prudence doit être accordée lors 
de la consommation de coquillages. En effet, ces mollusques pour se nour
rir, filtrent de grandes quantités d'eau afin de capter les éléments nu
tritifs nécessair es . Ce pendant, outre l'ingestion de plancton, parmi l es 
particules en suspension dans l'eau, les germes bactériens et les virus 
pénètrent dans l'hématopancréas du mollusque. Ils sont ainsi concentrés da ~ 
la chair du coquillage et présentent en l'occurence des concentrations 
nettement supérie ures au milieu hydraulique. C'est ainsi, en se rappor
tant au paragraphe précédent, que la dose minimale infectante peut être 
plus facilement atteinte. 

Sur le plan local, la conchyliculture occupe une place 
notoire dans l ' économie du département de l a Manche , tant sur la côte 
Est que sur la côte Ouest. 

Les statistiques de production établies d'après les déclara
tions des conchyliculteurs, pour l'année 1984, sont les suivantes : 

MOULES 
HUI TRES HUIT RES 
CREUSES PLATES 

( Maritimes 
( 

( BLAINVILL E 2 850 tonnes 6 190 tonnes 0 

144 tonnes 2 tonnes 
( 

GRANVILLE 2 340 tonnes 
( 

( SAINT VAA ST 67 ton nes 1 610 t onnes 0 
( 

( 

( TOTAL 5 257 t onnes 7 944 tonnes 2 tonnes 
( 

... 1 ... 
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Ce~ c~t66~~~ ~o~t c~p~~da~t ~~ d~~~o~ d~ ta ~~at~t~ ; da~ 
u~~ ~~ce~t~ ~tude ~uf!. te~ poM~b~t~tu d ' ~xpto~tat~o~ opt~mat~. t ' I~
t~tut SuertLi. 6,{_qu~ ~-t Techrt,{_que de.~ Pêchu Ma~tim~~ utim~ ta p!toduc
,t,{_o~ pouf!. ta ~euie côte Ou~~t à 11 000 to~~~~ pouf!. tu moulu ~t 5 500 
to~~e~ pouf!. t~-~ huÂ..tJt~~ c/z.eu~~~. 011 pw:t utimef!. ta p!toduct~ort à 
15 000 to~r~~~ pouf!. tu huÂ..tJt~~ ~t 10 000 to~~u t~~ mou!~~. c~ qu~ Jte
p!L~M .. nte u~ ch,{_66 Jte d'a66ct,{_~e~ .. total de 200 m,{_ll,{_o~~ d~ 6JtartU ~~v,{_Jtort . 

v ~~ ch~66Jte~ de p!toductio~ o~t!t~ cote pouf!. t'a~~~~ 1984, 
p!Lo ven.a~t d~ MuJtce~ p!to6eM,{_on~~tte~, 6o~t ~tat de 25 000 ton.n.~~ pouf!. 
ta BaM ~-NOfl.ma~d,{_e , M;__t en.v,{_fto~ 18 000 to~n.~~ pouf!. {~ ~wt d~pa1z.tem~~t 
d~ ta Man.ch~ . 

- SouJtc~ Mo~og!Laph,{_~ de ta co~chyi,{_cuituf!.~ - A~~~~ 1984/1985. 
A6 6ct,{_Jte~ MaJt,{_tim~~ - CHERBOURG -

Bien que prédominante, la conchyliculture ne représente pas 
notre unique préoccupation dans ce domaine. En effet, l'explo itation 
tant par les professionnels, que par les estivants ou autochtones, des 
gisements naturels de coquillages, essentiellement de coques s ur no s 
côtes, revêt un caractère suspect dans certains secteurs soumi s à des 
contaminations non négligeables . 

Aussi, il nous appart ient, avant toute i ntervention sur l e 
terrai n , dont le résultat ne s 'observe généralement qu'à longue échéance, 
de sensibiliser le consommateur au x risques liés à l'ingestion des coquil
lages pêc hés sur la côte. Ai nsi, durant la saison estivale 1986 , une cam
pagne d'information par le biais de distribution de tracts, publ iés par l e 
C.O . R.E . S, (Anne xe 3 ) -Com ité Rég ional d'Education pour la Santé- et la 
D. D.A . S. S. de la ~1anc~e "Bain de santé ", auront permis une large diffusion 
auprès des estivants. 

Qualité requise des eaux conchylicoles : 

La qualité des coquillages, tant des produits conchylicoles 
que des mollu s ques is s us des gisements naturels, est intimement liée à la 
qualité de leur milieu de vie. Aussi, les mesures effectuées s ur les eaux 
littorales nous per~ettent-elles de mieux cerner la salubrité des diffé
rentes zones et d'éval uer l es risques pour la santé humaine. 

. .. 1 .. . 
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A cet effet, les pouvoirs publics ont instauré des textes 
définissant l es normes de salubrité des zones conchylicoles. 

- Arrêté du 12 octobre 1976 (Annexe 4 ) : 

La sa lubrité des eaux conchylicoles est uniquement déter
mlnee sur la base d'isolement des germes tests de contamj_nation fécale 
présents dans les coquillages vi va nt au lieu considéré. "Re.rnpf-LMe.nt 
.te.t c.on.d.<.t.<.on.t 11é.c.e.Ma.<.Jte..é pou.Jt ê.t!Le. c.fa.6Û.e.h .6afu.bJteA, feA zone.-6 dccn..é 
fu qu.e..tfe.t .te. n.ombJte. de. c.out) oJtrne..é ô é.c.au.x pou.Jt 1 00 rn.<.fu.t.<.t!LeA de. c.ha.<.Jt 
de. c.oqu..<.Uag e.t a.<.n..t.<. dé..te..Jtm.<.n.é.. ut .<.nôé..Jt,{_e.u.Jt ou. é..gaf à 300 ... ". 

- Directive européenne du 30 octobre 1979 (Annexe 5) 

"AJtt.<.c.f e. l e.Jt : Ce.tte. d.<.Jte.c.tive. c.onc.e.Jtne. fu qu.af.<.té.. de.-6 e.au.x. 
c.on.c.hyf.<.c.ofu e.t .é ' appuqu.e. aux e.au.x c.ôtièAe.-6 e.t aux e.au.x .6au.rnât!Le..6 dé..
t.<.gn.é..e.-6 paf!. fe..é é..tat-6 rn e.mbJte..é c.omrne. ayant be..éO.<.n d' ê.t!Le. p!Loté..gé..e..é ou. 
arné..f.<.oJté..e.-6 pou.Jt pe.Jtme.tt!Le. fa v.<.e. e.t fa c.Jr.OÜ.éanc.e. de.-6 c.oqu..<.ffageA {rnof
.tu..6qu.u b.<.vafvu e.t ga.tte.JtopodeA) e.t pou.Jt a.<.n..é.<. c.oYl.tfL,{_bu.e.Jt à fa bon.ne. 
qu.a.t.<.té.. de.t p!todu..<.t-6 c.on c.hy.t.<.c.ofe.t d.<.Jte.c.te.rne.nt c.omut.<.bfe..é paf!. .t 'homme.". 

Par rapport à l'arrêté du 12 octobre 1976, cette directive 
définit un certain nombre de paramètres tels le pH, la coloration, le s 
matières en suspension , la sa linité, l'oxygène di sso us, ... les méta ux. 

a - 4 ) Bilan statis tique de la surveillance 1986 : 

Q!~~~!~~~!~~-~~-e~!~~~-~~!~~-!~-~~~~~~-~~~~~!~ ~~~-~~~~~~~~~~ 
~~~~~-!~-!~~-J~!~-~~-!~-~g-~~e~~~~~~-!~§§ 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 lO 11 12 13 

0 0 0 46 0 0 0 l 39 0 0 0 

Nombre total de points (avec analyse). 87 

Nombre tota l d' analyses .... .. ......... 588 

I A c rn [)) 

0 48 39 ll 40 17 10 8 l 

. .. / ... 
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~latrice d' évo lution de 1985 à 1986 
----------------------------------

(~ 1 . A AB B c CD D TOTAL \ 1985 . 
( : 

( 

( A 7 3 l 11 

( 

( 

( AB 5 28 4 2 39 

( 

( 

( B 3 3 l 8 

( 

( 

( c 3 l 7 9 4 24 

( 
-----

( 

( CD 2 l 3 

( 

( 

( D 1 1 

( 

( 

( TOTAL 11 39 17 10 8 1 

( 

Un e prudence doit ê tr e acco r dée lors de la lecture de ce 
t ableau. En ef fe t, l es années pr écédentes , le clas sement en ca tégorie A 
était attribué pour l es plages ayant fa it l'objet d'un s uivi minimum de 
10 anal yses et dont au plus 20 % des résul tat s étaient s upérieurs au 
nombre guide ( tout paramètre confondu ) . 

. .. / ... 
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b) Les rejets : 

La contamination du milieu marin revêt diverses formes 
résultant d'origines très va riées tels l'immersion de matéri aux ou 
liquides pratiquée essentiellement au large, l es rejets des navires, 
les apport s par voie atmcsphérique, les apports de macrodéchets sur 
les plages ... mais aussi les effluents véhiculés par les cours d'eau, 
ce qui dans le ca s présent, consti tue une des préoccupations de notre 
é tude. En ef fet, ces écoulements superficiels représentent la princi
pale s ource de dégradation pour la partie littorale concernée . 

Ainsi, ce tte nouvelle campagne de surveillance vient com
pléter l e suivi 1984/ 1985 mais aussi illustrer l' évo lution de la qua
lité des milie ux r écepteurs suite à la réalisation de nouvelles infras
tructure s . 

Par ailleurs, le su1v1 de quelques rejets de stations d'épu
ration d'eaux usée s vi ent étoffe r nos bilans par bassin hydrographique. 

b - 1 ) Les rejets littoraux 

Comme il a é t é précisé dans le précédent chapîtr e, les r éd uc
tions budgé taires nous ont obligé à limiter l'ampleur de la camp agne de 
surveillance. Ainsi, l es points de prélèvements à l'exception de 3, onL 
été limités à un seul poste pour chaque cours d' eau, à savoir 37 mesu r es 
effectuées à l ' a rriv ée à la mer. L'adjonction du contrôle de 4 dév e r se -

. ments dir ec t s d'eau x r és iduaires représente alors le s 17 5 examens physico
chimiques mi s en oeuvr e durant la saison. 

La connais sance des activités exercées dans les dif fé r ents 
bass ins hydrographiques, l es relevés pluviométriques quotidien s , conjugués 
à ces me s ures qualitatives, dé terminent l'ampleu r de s diffé r ents probl èmes 
sanitaires constatés. 

Parmi l es paramètres précités, les germes témoin s de pollution 
fécal e , la sa linit é, l e pH, les matières oxydables, l'ammoni aqu e , l es ni 
trates, orthophosphate s et matières en suspension ont é té r e t enu s lor s de 
cette é tude. Ces par amè t res qualitatifs s ont complétés par l' es timation du 
débit en chaque point , a f i n d'éval uer l e flux de pollution afférant à 
chaque cours d'eau . Ce tte mesure est obtenue à partir de la détermi nation 
du temps de déplacement d'une tranche d'eau sur une longue ur préci se 
( nécess ité de local iser une section de cours d'e au r ela t ive ment régul ière ) . 

. . . 1 ... 
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Section x longue ur 
Temps 

Flu x = Concentration x débit. 

Notons que cette méthode relativement rudimentaire ne 
détermine qu'un ordre de grandeur (du fait de la multiplicité des 
imprécisions ) . 

- Réglementation : 

Conformément à l'arrêté préfectoral du 15 janvier 1986, 
portant approbation de la carte des objectifs de qualité des ea ux super
ficielles de la Manche, chaque tronçon de cours d'eau est classé suivant 
diverses catégories en fonc t ion des usages ou vocations définis. Ainsi, 
toutes mesures doivent être prises pour se conformer aux caractéristiques 
physico-chimiques et biologiques définies par le présent arrêté . 

Les tableau x suivants, annexés au texte précité, déterminent 
les normes r e t enues en fo~ ction des usages de l'eau. 

. .. / ... 
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QUALITE GENERALE DE L'EAU 

·---·-- · 

1 A 1 B 2 3 ) 

) 

lA . SO 1B.SO 2.SO 3.SO 
) 

0 ) 

) 

) 

1A . S1 1B.Sl 2.S1 3.S1 
) 

EAU .POTABLE IRRIGATION 
) 

: ( traitement sim-
.. ) 

1 ) 

( 
ple ou normal ) 

) 

( 
INDUSTRIES 

) 

( 
ALIM::NTAIRES 

) 

( 
1A . S2 1B.S 2 2.S2 

) 

( 
3.S2 

) 
ABREUVAGE EAU INDUSTRIELLE IRRIGATION 

( 2 DES ANIMAUX eau potable 
) 

w ( 
(traitement 

) 
f- ( ) ..... poussé) z ( ) ..... 
..-l ( ) ct: lA.S3 1B.S3 2.S3 3.S3 V') ( ) 

( 
BAIGNADE Abreuvage des AUTOEPURATION 

) 3 LOISIRS POISSON animaux NAVIGATION 
( 

:<v it et se repro- REFROIDISSEMENT 
) 

( ) 

( 
:duit normalement ) ) 

( 
lA . S4 1B . S4 2 .54 3 . S4 

) 
( ) 

:Loisirs (contacts Autoépuration 
) 

exceptionnels Poisson (sa 
) 

avec l'eau) :survie peut être ) 
4 poisson (vit nor- aléatoire dans 

· malement mais sa : certaines cir- ) 

reproduction peut s tances) 
) 

: être a18.atoire) 
) 

) . . 
) 

... / ... 
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CRITERES D' APPREC IATION DE LA DUALITE GENERALE DE L'EAU 

Sü 51 52 53 54 

r 1 l. Conducti vité 5/ cm à 20°C 400 750 1 500 3 000 ) 3 000 
1 

1 2. Dureté t ota l e 0 fr ança is 15 30 50 lOD > l OO 
1 
1 

i 
3 . Cl mg/1 lOO 200 400 l 000 > 1 000 

1 11. Capacité d' adsorption du NA (1) 2 4 8 .). 8 
1 

l A 

1 

1 B 

1 

2 3 

Il 
1 

5 . Tempé rature < 25° 25 à 30° 
1 

20° 20 à 22° 22 à 

Ill 1 6. 0 , di ssous en mg/ 1 \ 2 ) 7 5 à 7 3 à 5 milieu aérd:üe à rœi n-
o, dissous en % s at. ~ 90 ~; 70 à 90 ,, 50 à 70 ,, tenlr en pemEt''Eree ,, ,, 

7 . DB05 eau brute mg 0,/1 < 3 3 à 5 
1 

5 à 10 lO à 25 

1 
8 . Oxydabi lité mg0, /1 (._ 3 3 à 5 5 à 8 

" 
9 . DCO eau brute mg0, / 1 ~ 20 20 à 25 25 à 40 40 à 80 

IV 10. NO , mg/1 i 1 44 44 à l OO 
1 1 

-, 
1 

--------

1 
11 . NH

4 
mg/1 ç 0, j 0 ,1 à 0 , 5 0, 5 à 2 2 ~ 8 

12. N total mg/ 1 IKjeldahl ' 1 
. .. 1 

v 13. 5aprobies oliçpsap rcbe /9 mésosaprcbe o< mésosaprcbe pol \ -saprcbe 1 
1 

1 14. Ecart de l' i ndice bi ot i que pa r 
1 2 ou 3 4 ou 5 

1 
6 ou 7 1 

rappo r t à l'indice normal (3 ) 1 

1 

1 

VI 15. Fer total mg/ 1 précipité et en sol ~ 0 , 5 0 , 5 à l 1 à 1 , 5 

16 . Mn tota l mg / 1 ( 0 , l 0 , 1 à 0 , 25 
1 

0 ,25 à 0,50 1-
; 

----- --- --- --
17 . Matières en s usp. totales 50 ~ 30 1 oo 

t 

3D a 7 1] 

mg/1 ( il ) ( (m dec ~ 0 , 5 rn l/l ) (m dec~ 1 ml, ! 

VII 18. Couleur mg Pt/1 !S 10 10 a 20 1 
20 à 40 1 40 à 80 

(absence de col oration vis i ble ) 

1 pas d 'oŒur perœp--
ni saveur ni oŒur 19. Odeur non per cer t ibl e irünreJ.es 1 tible à dis tan:e 

du COJrs d 'eau 

20 . Subst. extracibles au chlorof . 
~ 0 , 2 

1 
0, 2 à 0, 5 0 , 5 à 1' 0 

1 
> 1 mg/1 

21. Huil es et graisses Néant Traces Présence 

22. Phénol s mg / 1 {0 , 001 0 , 001 à 0, 05 0,0 '> à O, 'J 

23 . Toxiques nonœ pemtissible peur la vocaticn la plus ex.i.ge;nte et en 1 traœs iroff~i t·es 

particulier peur préparation d 'eru alimentaire pour la survie ciJ poi scn , 

r-;:. pH 6 , 5 - 8 , 5 1 6 , 5 - 8 , 5 l 
1 

6,G-8, 5 si TH 5°fr 5 , 5 - 9 , 5 
6 , 0 - 8 , 5 s i TH< 5° f 6,5-9,0 p'-otosyrl--èse active 

VIl 25 . Co li formes / 100 ml < 5 000 1 1 

col i/ lOO 
1 

26. Esch . ml ( 2 000 

1 

--------
27. Streptocoques f écaux/ LOO ml 

1 

1 x 1 28 . Rad ioact i vité Ca t éyor ie l du SC f>R l 
1 

Ca tégor ie 1. ! rlu SCP RI 
1 

~-
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Visualisation des résultats 

Compte-tenu de la diversité des paramètres, une premlere 
approche de la qualité des cours d'eau est basée sur la mesure bacté
riologique. En l'occurence, seule la classe 1 B prévoit une valeur 
limite de ces paramètres, à savoir 2 000 pour les coliformes fécaux 
et 5 000 pour les coliformes totaux. 

Ainsi, les résultats des suivis sont concrétisés sur les 
cartes illustrant chaque secteur, par des flèches colorées en fonction 
du pourcentage d'analyses conformes aux normes prédéfinies. 

( 
QUALITE VISUALISATION 

( 

( 

( lOO % résultats~ norme y- BLEU 
( 

( 

~ ( 50 % ~ésultats conformes~lOO% VERT 
( 

( 

~ ( 0 %<résultats con fo rmes ~50 % JAUNE 
( 

( 

~ ( 0 % résultats< norme ROUGE 
( 

b - 2 ) Les rejets de stations d'épuration : 

Compte-tenu de la sensibilité du milieu marin vis-à-vis des 
eaux usées, notamment sur le plan bactériologique, quelques rejets de 
stations d'épuration ont fait l'objet d'un suivi régulier au cours de la 
saison estivale 1986. 

Ces rejets, au nombre de 7, ont été sélectionnés selon plu
sieurs critères 

- les mauvais résultats relatifs à la qualité de certains 
sites de baignade ou de conchyliculture, enregistrés les années précédentes 
tels les environs de GRANVILLE, SAINT PAIR-sur-MER, le Havre de LESSAY, 
SURTAINVILLE, DIELETTE. Les r e jets des stations susceptibles de contri
buer à la dégradation de la qualité de ces sites ont donc été suivis 
(station de GRANVILLE, JULLOUVILLE / SAINT PAIR-sur-MER - LESSAY - SURTAIN
VILLE -FLAMANVILLE / SIOUVILLE ) . 

. .. / ... 
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- l e manque de fiabilité de certains équipements sous-dimen
Sl onnés ( s tati ons de PORTBAIL et BARNEVILLE-CARTERET) . 

Au niveau de chaque point étudié, des pré lèvements ont été 
réalisé s dans l e rejet ainsi que dans le mil ie u r écepteu r à l'amont et à 
l'aval ( 50 m. environ ) de ce lui-ci. 

Certains r e jets n ' ont été s ui vis qu'au cours de la période 
estivale (PORTBAIL = 7 pas s ages, BAR NEVI LLE = 8, FLAMANVILLE = 6, 
SUR TAINVILLE = 4 ) tandis que d'autres ont fait l'objet d'un s uivi plus 
long ( 12 passages ) en raison du potentiel polluant qu'il s représentent 
( GRA NV ILLE, JULLOU VILLE, LESSAY ) . 

Les recherches analytiques r éali sées sont, hormi s la sali
nité, l es même s que pour les rejets littoraux , à savoir : l e pH, les 
mesures d'o xydabilité, les matières en s us pen s ion, l'azo t e ammoniacal 
et les nitrates , l es orthophospha t es et l es germes témoins de contamina
tion fécale . 

. .. / . .. 
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c) Coquillages : 

CONCHYLICULTURE : 

. Méthodologie du SUlVl 

L'appréciation de la qualité sanitaire des eaux conchyli
coles est basée sur le suivi bactériologique des coquillages filtreurs 
vivant dans ces eaux. 

Le s mollusques bivalves, qui sont d'excellents microphages 
grâce à leur fin tamis branchial (de 0,25 micron pour la palourde et la 
coque à 1,5 micron pour l'huître), sont de bons témoins de la dégrada
tion éventuelle de la qualité sanitaire du milieu. Leur capacité de 
filtrer de grandes quantités d'eau (plusieurs litres par heure) associ~e 
à leur pouvoir de rétention des fines particules en suspension dans 
l'eau de mer, leur permet en effet d'intégrer des pollutions ponctuelles 
ou fluctuantes, que le seul suivi de la qualité de l'eau aurait une faible 
probabilité de découvrir. 

Le contrôle sanitaire des coquillages filtreurs nous rensei
gnera donc beaucoup plus fidèlement sur la qualité bactériologique 
moyenne d'unsecteur, que le suivi des eaux. 

C'est donc sur ce principe du suivi des coquillages qu'a été 
élaboré l'arrêté du 12 octobre 1976 fixant les conditions techniques du 
contrôle bactériologique permettant le classement des zones conchylicoles, 
soumises à l'exploitation professionnelle, en zones salubres ou insalubres 
(voir paragraphe suivant). 

Cependant, pour des raisons matérielles, il est impossible de 
suivre l'ensemble des zones conchylicoles avec la fréquence imposée par 
cet arrêté (26 prélèvements par an sur chaque point) ; aussi, en routine, 
une stratégie d' échantillonnage différente a été définie. 

Pou r avoir une appréciation la plus fine possible de la qualité 
sanitaire des zones conchylicoles de la Manche, 43 points de prélèvements 
mensuels ont ainsi été choisis, en général le plus près possible des 
sources pot entiell es de pollution, le long des 70 km environ de secteurs 
productifs. En 1986, 41 points ont été suivis. 

. .. / ... 
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Ces points ont été sulvls le plus régulièrement possible 
par IFREMER, grâce~ l'aide efficace des agents de la D.D.A.S.S. et 
de la D.D . E. de l a Manche. 

Les prélèvements ont été analysés par le laboratoire 
C. S . R.U. de l'I .F .R.E.M.E.R. de OUISTREHAM, ainsi que par les labora
toires départementaux d'hygiène de la Manche et du Calvados, suivant 
une méthode d'anal yse commune (norme AFNOR n° NFV 45 - 110, légèrement 
modifiée ) . 

. Réglementation : 

La réglementation technique sur le contrôle sanitaire des 
zones conchylicoles se limite actuellement à deux textes : 

1° ) L'arrêté du 12 octobre 1976, cité plus haut, fixe "l es 
normes de salubrité des zones conchylicoles" (cf . annexes ) . 

Il permet le classement salubre ou insalubre des zo nes sou
mlses ~l'exploitation professionnelle. Ainsi : 

- ~ partir de toute zone classée salubre, les coquillages 
peuvent êLre expédiés directement ~ la consommation humaine par des 
professionnels disposant d'étab lissements agréés, 

- ~l'inverse, toute zone classée insalubre fait l'objet 
d'une exploitation soumise à une autorisation spéciale des Affaires 
Maritimes, les professionnels autorisés devant impérativement faire pu
rifier les coquillages contaminés dans une station de purification ou 
chez un reparqueur agréé. 

Cet arrêté préclse que, pour être classée salubre, toute 
zone conchylicole doit répondre aux critères suivants 

. sur 26 prélèvemen ts échelonnés sur douze mois consécutifs, 
21 (soit 80 % environ ) doivent présenter moins de 300 coliformes fécaux 
(C.F. ) pour lOO millilitr~de chair de coquillages, 

. s ur l es 5 résultats autorisés en dépassement, 3 (soit 12 % 
environ) ne doivent pas dépasser 1 000 C.F. et 2 (soit 8 %) ne doivent 
pas dépasser 3 000 C.F. 

. .. 1 ... 
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En concl usio n, bien qu'il n'y ait pas de base réglementaire 
sensu stricto, nou s avo ns r e t enu ce chiffre de 80 % de résultats con
formes pour l'appréciation en routine de la qualité sanitaire des zones 
conchylicoles. 

2°) La direc tive de la C.E.E. du 30 octobre 1979 relative è 
la qualité requise des eaux conchylicoles (cf annexes). 

Bi en qu e ce te xte vise avant tout la protection des cheptels 
conchylicoles contre la pollution, il intègre également, en attendant 
une directi ve plu s s péci fiqu e (en prépara tion ), un critère bactériolo
giqu e pour la protection des cons ommateurs de coquillages. 

Cette dir ec tive i mpose ainsi, entre autres paramètres, la 
recherche de s coliformes fé c aux avec un suivi d'une fréquence minimale 
trimestriell e et un r espect de la norme des 300 C.F. dans 75 % des 
échantillons issus des zo nes livrant directement les coquillages è la 
consommation humaine, c'est-à-dire les zones salubres ; elle n'impose 
pas de limite s upéri eure en numération de coliformes fécaux. 

On remarqu e donc que la directive de la C.E.E. est l égère 
ment moins contraignante que l'arrêté du 12 octobre 1976 en matière de 
qualité minimale requise . 

. Inte rp rétat i on des r ésultat s 

Pour interpréte r les ré s ultats des anal yses bactério logiques 
de coquillages, nous nous sommes basé s s ur l'arrêté du 12 oc tobre 1976 , 
plus contraignant, en i nt roduisant des nuances subjectives de qualité 
offrant l ' avant age de pouvoir comparer plus facilement l es points entr e 
eux et d'att i rer l ' attenti on s ur les secteurs présentant le plus de 
risque sanitaire. 

Un c lassement seulement basé sur la colimétrie moyenne par 
point (mo ye nne géométrique) n'est en effet pas satisfais ant , car il ne 
pe rmet pas de mettre en évidence des point s pouv ant présenter un ou 
plusieurs ré su ltats aber r ants (ex . : ST GERMAIN DE VARREV I LLE ) . 

Si ces mauvais résultats ponctuels ne s ont pas r eprésenta 
tifs de la qual ité moye nne du secteur, ils attestent né anmoin s l ' existence 
des problèmes conjoncturels (rejets "sauvages " de lisi e r ou d'activité 
humaine en général ) , qu'il est important d'identifier et résoudre . Bien 
évidemment, la bactériolog i e n'étant pas une science quantit a tivement 
très ex acte, ces mauvais r ésultats "aberrants " sont à inte rpréter avec 
circonspection : ils ne témoignent que d'une dég r ada tion ponctu e lle 
probabl e du secteur ; le classement des point s co rre s pondant s doit essen
tiell ement condu ire à a tt i rer l'attention des services de contr6le du 
mil ieu sur l a fr agi l ité de ces secteurs. 

. .. 1 . . . 
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Pour classer l es différents secteurs conchylicoles, nous 
avons introduit quatre niv eaux de qualité basés s ur les pourcentages 
de résultat s entrant dans des classes telles qu'on peut les extrapo
ler de l'arrêté du 12 octobre 1976. 

Ces niveau x sont visualisés par des étoi l es de couleur 
juxtaposant les points de prélèvements sur les cartes. 

( 

( NIVEAU 
( ______________ __ 
( 
( Bonne qualité 

( 

( 
Qualité mo yenne 

( _______ _ 
( 

( 
Qualité médiocre 

CONFORMITE 

OUI 

OUI 

NON 

( _________________ ---------------
( 

( 

( 

Mauvaise qualité NON 

RESULTATS COULEUR 

100 % < 300 C.F . Bleu 

300 C.F. (moins de 20 % Vert 
( 3 000 C.F . 

300 C.F. < 20 % ou plus Jau ne 
( 3 000 C.F . 

l résultat au moins Rouge 
) 3 000 C.F. 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

) 

Tous les pourcentages de résul tats calculés point par point, 
ont été reportés dans les trois tableau x du chapitre IV, ainsi que sous 
forme de "camemberts" sur les ca rtes, à proximité de chaque point de pré
lèvement. 

Pour finir, sur une carte de la Manche, ont été por tées 3 cou
leurs symbolisant 3 niveau x de qualité (secteur conforme, secteur de 
qualité variab l e, secteur de mauvaise qualité ) déduits des classements et 
des moyennes de chaque secteur (vo ir chapitre IV ) . 

. .. 1 .. . 
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PECHE A PIED 

Parmi les activités exercées sur le littoral, la pêche à pied 
occupe une place importante. Aussi, se doit-on de surveiller la qua-
lité des produits issus des gisements naturels. Ces bancs de coquillages 
(essentiellement de coques) sont surtout localisés dans les baies du 
Mont Saint Michel, des Veys ainsi que de l'Anse du Cul de Loup. 

Par extrapolation, ces contrôles bactériologiques sont inter
prétés par rapport aux normes prévues par l'arrêté du 12 octobre 1976 
relatif à la salubrité des zones conchylicoles. 

Compte-tenu des contraintes de terrain, (coefficient de 
marée, difficultés de collecte, déplacement des gisements, horaire des 
marées ... ) , la somme d'informations récoltées est relativement restreinte 
pour certaines zones et ne permet pas une interprétation statistique des 
résultats. 

. .. 1 . .. 
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3 - LES EAUX USEES DOMESTIQUES UNE DES ORIGINES DE CONTAMI NATION 
DU MILIEU RECEPTEUR : 

a) Caractéristiques des effluents : 

Caractériser un effluent ne consis t e pas à dresser un inven
taire de tou s ses composants dont la liste ne saurait être exhaustive, 
mais plutô t à en ap précier le potentiel de pollution et l es risques qu'il 
représente au regard de la dégrada tion des mil ieux récepteurs et de la 
santé humai ne. 

Les eaux rés i duaires sont donc caractérisées par une série de 
mesures quant itatives et qualitat i ves traduisant l es nu i sances suscepti 
bles d'être induites dans l e mi lieu récepteur par le rejet de l'effluent. 

a.l ) Les mesur es quantitatives : 

L'import ance du potentiel polluant d'un effluent a longtemps 
été considéré se lon le seLJl critère de la concentration. Or, les varia 
tions de cette composante ne peuvent être à elles seul es, rep résentat ives 
des fluctuation s de la pollution véhicu l ée par l'eau. I l est donc néces
saire de tenir compte du facteu r débit, ce qui conduit à la notion de flux 
polluant qui associe concentration et débit. Le fl ux polluant est le pro
duit de la concentration du polluant par le débit de l'effluent. 

La détermination de la po llution par le calcul du flux polluant 
permet, out re le calcul de dimensionnement de station d'épuration, de mieux 
sérier l'impor tance des diver ses sources de pollution à l ' échelle d'un bas 
sin versant de cours d'eau . 

a . 2 ) Les mesures qualitatives : 

Les eaux usées sont hab ituellement un milieu complexe cha rgé de 
mati ères présentes sous différentes for mes physiques (matières décantables, 
colloidables ( f raction non décantable des matières en s uspension) ou en so
lution ), chimiqu es (minérale s ou organiques) et biologiques. Cependant, ces 
différent s éléments peuvent se classer en fonction des risques qu'il s re 
présentent pour la santé humaine et le mi l ieu aquatique en trois grandes 
catégories 

l es caractéristiques physiques, 
les caractéristiques chimiques, 
les paramètres biologiques. 
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On retiendr3 qu'un effluent de type domestique renferme 
essentiellement des ea ux va nnes et des eaux ménagères. Dans un rejet 
domestique urbain, les eaux industrielles peuvent être présentes sans 
pour autant faire prédom iner leurs particularités . 

. Les caractéristiques physiques, parmi lesquelles on 
peut citer la turbidité, la couleur, la température, le pH. Dans les 
effluents de type domestique, on retiendra la mesure des matières en 
suspension (M .E.S. ) comme le paramètre physique le plus intéressant. 
Il renseigne en effet, sur le degré de pollution de l'effluent, sur 
les possibilités épuratoires dè certains ouvrages de traitement (dé
canteurs ) , et donc sur le niv eau de qualité du rejet dans le milieu 
récepteur. 

Ces matières sédimentent rapidement à l'aval du point de 
rejet et sont la source d'envasement temporaire ou permanent suscep
tible de modifier les profils hydrauliques, d'asphyxier localement le 
milieu ou de l'affecter par relargage brutal des polluants qui 
s'adsorbent sur ces matières. 

Suivant les besoins, on peut être amené à considérer la 
nature des mat i ères en suspension en pratiquant les recherches des 
matières volatiles en s uspension (M.V.S.) qui repr ésentent l a fraction 
organique et des matières minérales en suspension . 

. Les caractéristiques chimiques : 

Par ordre d 'importance croissante, on peut les classer de 
la façon suivante 

les demandes en oxygène d'un effluent, 

les nut r iments, principalement l'azote et l e phosphore, 
facteurs d'eutrophisation, 

les cons tituants chimiques divers (détergents pesticides, 
métaux lourds, etc ... ). 

Pour un effluent de type domestique provenant d'agglomération 
où l'activité industriell e est faible, on s'intéressera essentiellement 
aux paramètres caractérisant les demandes en oxygène et les nutriments . 

. . . / ... 
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. Les demandes en oxygène 

L'évaluation de la quantité de matières organiques conte
nues dans une eau résiduaire, trop complexe pour qu'on puisse en déter
miner les différents constituants, est simplifiée par la mesure globale 
de leur "effet" sur l'oxygène utilisé pour les dégrader dans certaines 
conditions expérimentales normalisées. Parmi les différentes mesures 
possibles (oxydabilité au permanganate de potassium, D.C.O., 0805 déjà 
décrites dans les paragraphes le, ld et le), la mesure de l'oxydabilité 
semble la plus intéressante et la plus simple pour permettre une compa
raison entre l'évaluation des quantités de matières organiques présentes 
dans un rejet de station d'épuration, et les valeurs relevées dans le 
milieu récepteur en amont et en aval de ce rejet. La DBO et la DCO 
figurent cependant parmi les critères fondamentaux dans la recherche 
des caractéristiques d'un effluent, destinée à la définition et au di
mensionnement d'une filière de traitement d'eaux usées. 

Les nutriments= l'azote et le phosphore : 

La connaissance des concentrations en matières azotées et 
phosphorées responsables des phénomènes d'eutrophisation des milieux 
aquatiques, est indispensable pour contrôler les rejets d'eaux usées 
dans le milieu récepteur. 

En ce qui concerne l'azote, les mesures effectuées sur les 
effluents permettent d'évaluer les formes suivantes 

forme réduite= l'azote organique et l'azote ammonla
cal (N H1j:) . 

forme oxydée= l'azote nitreux (No;) et l'azote nitrique 
( N03). 

Dans les eaux résiduaires de type domestique, les formes 
oxydées n'apparaissent pas ou seulement en faibles quantités. L'azote 
organique et l'azote ammoniacal sont prépondérants. Le traitement 
biologique en station d'épuration conduit à une oxydation partielle 
de ces formes en azote nitreux et nitrique et contribue donc à diminuer 
la demande d'o xygène importante qu'exerce l'azote sous forme réduite 
(organique et ammoniacale) lors du déversement des effluents dans les 
milieux récepteurs. 

. .. 1 . .. 
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La connaissance des différentes formes de l'azote dans un 
rejet de station d'épuration constitue donc un guide intéressant pour 
apprécier la bonne marche des installations. 

Comme l'azote, le phosphore se présente sous différentes 
formes dans les eaux résiduaires : 

le phosphore organique, 

. le phosphore minéral : polyphosphates et orthophosphates 
( PO~) provenant essentiellement des lessives. 

Cependant, la fraction organique et les polyphosphates étant 
rapidement transformés en orthophosphates lors de l'épuration dei ef
fluents par voie biologique, le contrôle de ce dernier élément suffit 
pour apprécier la contribution d'un rejet de station d'épuration à l'aug
mentation du taux de phosphore dans le milieu récepteur. 

Les déversements d'azote, sous ses différentes formes, et du 
phosphore méritent une surveillance attentive pour diverses raisons : 

- limiter le développement de la flore aquatique (problème 
d'eutrophisation décrit au paragraphe lf.), 

préparer une désinfection par chloration notamment (la pré
sence d'azot e ammoniacal entraîne des difficultés de trai
tement pour la chloration des eaux), 

- limiter, au regard de la santé publique, les risques liés 
aux excès de nitrates dans les eaux. 

Les paramètres biologiques 

Les eaux usées évacuent les matières fécales et les urines 
des populations. Elles sont chargées en germes commensaux habituels de 
l'homme et en germes pathogènes en provenance de porteurs sains ou de 
malades. 

En rai son des difficultés de mettre en évidence les agents 
pathogènes eux-mêmes, les analyses bactériologiques effectuées sur des 
eaux résiduaires sont limitées à la recherche des "germes témoins de con
tamination fécale" : le s coliformes et les streptocoques fécaux ainsi que 
le dénombrement de coliformes totaux (voir paragraphe 1 a) consacré à la 
bactériologie ) . 

. .. 1 . .. 
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Ces recherches permettent de caractériser le potentiel 
pathogène des effluents de sortie de stations d'épuration, de con
sidérer leur impact sur le milieu récepteur, et d'apprécier le bon _ 
fonctionnement des dispositifs de désinfection lorsque ce traitement 
est pratiqué. 

Les recherches bactériologiques présentent un intérêt 
tout particulier dans des conditions de rejet telles que le voisinage 
d'une prise d'eau en vue de l'alimentation, de zones de baignades, 
de gisements ou de parcs coquilliers. 

b) Les différentes filières de traitement : 

La charge polluante des eaux usées domestiques revêt diffé
rentes formes : des matières de nature minérale ou organique qui peu
vent se présenter è l'état dissou~ colloidal ou en suspension. Aussi, 
les techniques de dépollution font-elles appel è différents process us 
séparation ph ysique, trans formations biologiques voire des corrections 
chimiques. 

La caractéristique commune à l'ensemble de ces principes 
est la création de sous-produits sous forme de "boues" qu'il convient 
d'éliminer ou de valoriser . 

Le mode de gestion des équipements mis en oeuvre pour traiter 
les eaux usées domestiques conduit habituellement . à distinguer deu x types 
d'assainissement : 

- l'assainissement autonome placé sous la responsabilité du 
propriétaire, qui fait appel suivant l'importance de l'installation à 
desservir soit à des techniques spécifiques (développées au paragraphe 
b.l suivant ) , soit aux techniques utilisées en assainissement collectif 

- le service public d'assainissement, caractérisé par un réseau 
d'assainissement recevant l'ensemble des eaux usées et un dispositif d'épu
ration avant rejet. 

Pour une collectivité, différents critères préfigurent au 
choix de tel ou tel type d'assainissement ; le principal est le mode 
d'urbanisation mais aussi la nature et la perméabilité de s sols ainsi que 
la sensibilité des eaux souterraines et superficielles. 
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b.l ) L'assainissement autonome : 

Le principe essentiel de l'assainissement autonome est de 
recourir au sol comme dispositif de traitement et comme mili eu d'éva
cuation. En effet, les couches superficielles du sol présentent un po
tentiel d'épuration des matières organiques élevé grâce à l'activité 
d'une flore biologique importante et d'autant plus efficace que les 
caractéristiques d'aération sont bonnes. Cette aération est une condi
tion nécessaire à l a nitrification. L'azote est généralement l'élément 
le moins bien éliminé ; toutefois, la contribution de l'assainissement 
autonome à une augmentation significative du taux de nitrates dans les 
eaux souterraines ne saurait être mise en cause pour des densités 
supérieures à 1 000 habitants/km2

• 

Le degré d'épuration par le sol est par contre important 
pour le phosphore et la pollution microbiologique. Les performances 
de ce traitement sont conditionnées d'une part 

. par l'efficacité des systèmes de prétraitement 
ceux-ci comportent généralement une fosse septique toutes eaux qui 
combine un processus de séparation des matières sédimentables ou flot
tables et un processus de liquéfaction partielle des composés organi
ques dégradable s . Cette fosse est complétée d'un préfiltre ou décolloï
deur permettant de constater l es entraînements de boues et d'éviter 
ainsi le colmatage de l'épandage ; 

d'autre part, par l'aptitude du sol à recevoir les eaux usées par épan
dage. Pratiquement, il est nécessaire d'apprécier les critères suivants 

nlveau et nature du substratum (perméabilité), 

niveau de remontée de la nappe, 

proximité de puits d'alimentation en eau potable, 

pente, 

évaluation de la perméabilité du sol. 

Ainsi, on distingue différents procédés : épandage souter
rain à faible profondeur, épandage en sol recons titué, tertre filtrant, 
lit filtrant drainé horizontal ou vertical, dont les domaines d'appli
cation sont définis par l'appréciation des critères précités. Notons 
que pour les trois derniers procédés, le rejet se fait généralement en 
milieu hyd r aulique superficiel . 

. .. / ... 
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Outre l es t ec hniqu es r elevant de l'utilisation du sol, 
l'assainissement autonome peu t également fair e appel à des procédés 
utilisés en assaini ssement col l ectif telles que des instal lations 
de lagunage ( techniques déve l oppées dans le paragraphe suivant). 

b. 2) L' ass ainissement collectif 

"L' évac uation et l' élimination rapides sans stagnation de 
tous l es déchets '' : l 'un des principes directeurs d'un schéma direc
teur conduit général emen t l es collect ivi tés assez importantes à s'orien
ter v~rs des équipements collecti f s de desse rte et de traitement pour 
les zones agglomérées . 

Se lon les objectifs fi xés pour la protection des milieux 
récepteurs et les caractéristiques des flux polluants à traiter, diver s 
é quipements peuvent ê tre mi s en pl ace . Les filièr es de traitement ainsi 
constituées co rre s pondent à une combinaison d'opé rations unit aires basées 
sur les principes de séparation ph ysique, de transformations biologiques 
ou de correction chimique. 

On peut toutefois cl asser l es divers procédés de traitement 
en fonction du degré d'efficacité recherché . On distingu e ra successive
ment à ce titr e : 

les prétraitements phys iqu es , 

l es trai t ement s ph ys ico- chimiques , 

l es traitements biol ogiques , 
,, 

les traitements compl éme nt a ires (élimi nation de l' azote 
et du phosphore, désinfection ... ) . 

Les prétraitements physiques : 

Ils ont pour but de retenir l es matières séparabl es par de s 
procédés s imples : criblage, sédimentat ion et flottation. Les matières 
vo lumineuses so nt ret enues au trave rs de grilles, "les sabl es ", dans le s 
dessableur s , les l i quides moins denses qu e l ' eau et les matiè r es flottan
tes les plus grossiè r es par des i ns tallations de dégr aissage- des huil age 
par flott ation. On peut également ranger la déca ntation pr imai re da ns 
cette catégorie pu isqu'el l e permet par s imple sédimenta tion, d' é liminer 
une fraction i mportante de la pollut ion (en mo yenne 65 % de la DCO et 
30 % de la DB05 ) . Un traitement de stabi li sa tion des boues retenues doit 
cependan t ê tre envisagé . 

. . . / ... 
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Cette étape de traitement, quasi systématique pour des sta
tions de grande taille, est évitée pour les petites dans le but d'une 
simplification de la technologie basée sur un minimum d'ouvrages. 

Ces prétraitements (dégrillage, dessablage, dégraissage), 
permettent d'éviter l'engorgement et l'abrasion des appareils ainsi 
que l'inhibition des processus biologiques (excès de graisse). Ils cons
tituent donc généralement une "préparation" de l'effluent aux traite
ments secondaires qui vont suivre . 

. Les traitements physico-chimigues 

Dans certaines conditions tenant aux caractéristiques des 
effluents ou à l'environnement ( tolérance du milieu récepteur à un rejet 
partiellement traité ) , les procédés de coagulation-floculation physico
chimiques permettant d'agglomérer les particules non décantables très 
fines peuvent être mis en oeuvre. La floculation réalisée au moyen d'ad
juvants chimiques est suivie d'une phase de décantation permettant de 
recueillir les boues. 

Ce type de traitement intéresse la fraction colloïdale de la 
pollution et n'assure donc pas le degré d'épuration d'un système biolo
gique. Selon la tolérance du milieu récepteur envers la pollution so lubl e, 
ce procédé peut être utilisé se ul ou associé à un traitement biologique , 
cas de figure le plus fr équent . Il permet alors de faire face à des 
pointes saisonnières de pollution . 

. Les traitements biologiques 

Ces traitements naturels ou artificiels reposent sur l'apti
tude de nombreuses espèces bactériennes à dégrader la matière organique 
inerte pour leurs besoins métaboliques. La pollution organique soluble 
et colloïdale est ainsi transformée au moyen de cette activité biologique, 
en éléments décantables : l es "boues", qui peuvent être ensuite éliminées 
de l'effluent traité par simple séparation physique. 

. .. / ... 
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On di stingue donc : 

- l es procédés biolog iques art i fic i e l s qui consistent à 
int ensifi er l es phé nomènes de dégradation de l a matière organique. Le 
déve l oppemen t de l a cultur e bactérienne est donc provoqué grâce à une 
aérat ion artificielle du milieu et un recyclage des boues décantées 
destiné au mainti en d'une concentr a tion s uffisante en bacté ri es épura
triees ains i qu' au contrô l e du s tade de déve loppement de cet édifi ce 
biologique . La culture bactérienne peut êt r e fi xée : c ' est l e cas des 
lits bact é ri ens où l'eau à t raiter, préa lablement décantée (décanta tion 
pr imai re ) , rui ssel l e s ur des matéria ux qui par leur grande s urface de 
contact, retiennent l e film bac térien actif. L 'o xygé nation est alors 
assurée par un con tre - co urant d ' ai r atmos phé rique. Le principe de base 
est le même pour les tambours ou di s ques bio logiques, mais le contact 
entre le film bactéri en et l' ea u à traiter est alor s assuré par une 
rotation l ente des disques ou tambours dans des "auges " où ci r cule 
l'effluent. Ce tte rot a ti on permet égal ement la réalimentation périodique 
en oxygène . 

Ces procédés d 'une bonne fiab ilité ne s uppo rtent pas toute 
fois les va riati ons bru tales de charges polluantes. 

Dans l e procédé par boues acti vées , l a culture bactérienne 
est libre, di s per sée à l' état de flocons dans un bassin dit d' aérat i on 
où un contact intime avec l'effl uent est assuré pa r un brassage aéré 
( turbines, systèmes d'insuffla t ion d ' air ou d'oxygène pur, pont -b rosse ... ) . 
Ce système permet de mod uler l'apport d 'oxygène en foncti on de la char ge 
polluante. Il est donc plus s ouple vi s - à - vis des variations de charge 
organ1qu e à la condition qu' il ne s ' agisse pas d' éca rt s trop i mp orta nts . 

Ces procédés biologiques artificiels sont suivi s d ' une déca n
tat ion secondai r e visant à séparer le s boues produites de l ' eau épurée 
et l es r emettre sans cesse en contact avec de nouvea ux appo rts d'e au à 
trai t er pour maint enir la concentra tion de la cu l ture épuratrice . 

Ut ilisée dans de bonnes conditions , l a techni que des boues 
ac ti vées permet d'obtenir des rendement s épuratoires très élevés. Cepen
dant, la régulat ion du taux de boues et l es réglages relatifs à l a fo urni
ture d'o xygène impliquent des interventi ons relativement fré que ntes de 
t ec hnici ens qual ifi és . De plus , le s cons ommations é nergé t iques s ont géné 
ralement é levées . En conséquence, ce pr océdé ne se jus t i fie que pour des 
col l ectivités ass e z importantes . 

. .. 1 ... 
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- Les procédés biologiques extensifs : 

On citera essenti ell ement le principe du lagunage naturel 
qui permet la dég r adation des mat iè res organiques par un sé jour pro
longé ( 2 moi s ) des effluents dans une sé rie de bas s ins de faible pro
fondeur où les algue s prolifèrent naturellement assurant ainsi la 
fourniture d'o xy gène par fonction chlorophyllienne. Ce procédé présente 
de nombreu x avantages de fiabilit~ d'économie, de mise en oeuvre et 
d'e xploitation, d'intégrat ion aux s ites. Leur inconvénient majeur qui 
réside dan s l'import ance des surfaces nécessaires est facilement 
s urmonté e n mili e u rural. 

L'absence de terrains disponibles peut conduire certaines 
co llectivités à s ' orienter vers un procédé de lagunage aéré qui s'appa
rente plus à un traitement par boues activées. Les bassins sont plus 
profonds. L'action de l a photosynthèse est suppléée par une aération 
artificielle. 

Le lagunage aere, moins exigeant quant aux conditions de 
terrain (vol umes 3 fois plus faibles, s urfaces 6 à 10 fois plus faibles 
selon la profondeur) est aussi moins performant que le lagunage naturel 
et présente davantage de con tr ai ntes de fonctionnement (consommation 
énergétique, production de boues nécessitant des curages plus fr équents ) . 

- Les traitements compl émentaires : 

Après l e traitemen t secondaire, l'effluent renfe rme encore 
des matières en s uspension, des s ubstances organiques diffici l ement 
biodégradables, des sels miné raux , des micropolluants de natures di
verses, une pollut ion mi crobi ologique . 

Les objectifs r etenus pour la qualité du milieu récepteur 
peuvent imposer l'élimination de certains constituants présents en pr o
portion sensible ou à l' état de traces, notamment : 

les é léments eutrophisants (phos phat es , nitr a t es ) , 

les composés susceptibles de gêner le traitement des eaux 
destinées à l'alimentation (azo te ammoniacal), 

la pollution microbiologique ( par ticulièrement en zone lit
torale) . 

. .. / ... 
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Parmi l e s traitement s poss ibles, on pe ut citer : l ' épandage, 
la fil tratio n sur sable, l e lagunage, la dépho s phatation par précipita
ti on de phosphates , la dénitrification, la dés infection par chloration ... 

Tou s les traitements décrits sont gé nérateurs de s ous-pro
duits qu'il convient de traite r et d' élimi ner. Si l es refus de prétrai
tement - à l' excl us ion de la décantation pr imaire - peuvent s ' é liminer 
facil ement en décharge, l e t raitement e t l' évacuat ion des boues produites 
par l es procédés biolog iques ou ph ysi co- chi miques mér itent une attention 
particulière. En effet , tout re j et occasi onne l ou acci dente l de .boues au 
milieu récepteur est plu s préjudiciab l e qu'un re jet d' efflu ent brut en 
raison des r isqu es acc ru s de sédimentation de mat ières e n suspension en 
aval de l' exutoire. 

Les traitements à mettre en oeuvre seront plus ou moins 
élaborés selon les caractéristique s des boues qui dépendent du procédé 
de traitement choisi pou r l'effluent . En résumé, plus ce de rnier se ra 
intensif, plus le t raitement des boues sera important puisqu'elles néces
siteront alor s une s ta bilisation pour r éduire l eur f e rm entesci bi lité, 
pu1s une concentrat ion pour r éduire l eur vo lume . 

Les boue s produites par des stations de petite ta ill e 
(boues ac tivées en aé r ati on pr olongée, lits bactérie ns ) ne s ont générale
ment justiciables que d'une simpl e concentration ava nt déshydratation 
sur l i t de séchage ou utili satio n agricole à l ' état liquide, mode d' é va
cuation géné r a leme nt r etenu dans notre régi on. 

Pour l es grosses i nstallations mettant en j eu des vol umes 
importan ts de boues fermentescibles , la fi lière de traitement des boues 
pour ra comporter une s tabilisation s ui vie d 'une dés hydrat a tion a rtifi
ciellè (centrifugation, f iltration ) . Selon la qualité du produ it et les 
contrain tes d'environnemen t, la destination finale se r a l a déc harge con
trblée, la valorisation en agricul ture ou l'incinération. 

Pour les installations d' épuration b iol ogi qu e de type ex tensif 
( lagunage), le problème des boues se pose de manière différent e pui s que 
la fréquen ce d'ex t ract i on s ' éval ue en années . Par ailleur s, les longs 
temps de séjour conduisent à une miné ralisa tion pouss ée qui pe r met l eur 
utilisation agr i col e dans l ' état . 
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II - SUIVI QUALITAT IF 1986 

Chaque commun e conce rnée par ces s ulvls qualitatifs, fait 
l'objet d'une fiche relatant l es princ ipales activités exer cées sur 
son t erritoire, af i n de cerner l es poten t iels de pollution s usceptibles 
d'altérer la qualit é du milieu marin. Cet état n'est en rien exhaustif 
du fait de l' a t e rmoiement de la mise à jour des fichier s . Ainsi, en 
mati ère de données agricoles , un nouveau recensement est envisagé dans 
les mo is à ve ni r ; les der nier s chiffres correspondent aux études menées 
par l e Mini stère de l'Agriculture, conjoint ement avec l e Ministre de 
l'Economi e e t des Finances en 1979 et 1980. Il en est de même pour le 
dénombr emen t de la populat ion dont l es derniers inventaires officiels 
corres pond ent au recensement de 1982: Néanmoins, la collaboration des 
différentes municipalités aura permis d'actualiser ces données . 

En matière de "r isque sanitaire ", l es r e j ets des cou rs d ' eau 
constituent l a principale s our ce de contamination des eaux ba lnéai res . 
Aussi, une approche plu s rationnelle du pot entiel de pollution consiste
rait à étudier les ac t ivités exercées non pas uniquement s ur la commune, 
mai s d'étendre à l 'un ité du bassi n hydrographique : ce travail de 
recherche a plus particulièrement é t é présenté dans l e document ''Surveil
l ance sanitRi re des eau x l i ttorales- Saisons estivales 1982 -198 3", 
établi par le s er vice hygiène du mil ieu de la direction départementale 
des affaires sani t aires e t sociales. Pour le présent docume nt , bie n que 
l' évolution des act iv ités dans le temps nécessite une revision des don 
nées , l' absence de nou vea u recensemen t n' a pas permis ce tte mise à jour . 

. . . / ... 
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LEGENDE - CARTOGRAPHIE 

cours d'eau 

station d'épuration d'eaux domestiques 

avec le % de pollution raccordée 

station d'épuration industrielle 

dépôts d'ordures 

campings 

captage d'alimentation en eau potable (AEP) 

prise d'eau de surface pour l'AEP 

limites de zones conchylicoles insalubres 

plages contrôlées (numéro de code littoral de la commune) 

limites de bassins versants 

prises d'eau de mer alimentant des zones conchylicoles à terre 

bouchots à moules 

parcs à huîtres 

gisements naturels de coques exploités 

point de contrôle des coquillages 
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BILAN VES SUIVIS EFFECTUES VURANT L'ANNEE 1986 

. Eaux ma.tUne.-6 (bilan annuel ) 

Bilan du 
10 prél èvements lO prél èvements 

CT 80 %( G A AB 
CF 80 %~ G 

SF : 90 %~ G 
95 % conforme~ à "! " 

B 
95 % conformes à "l" 

c cv 
5 à 33 %> à "!" 

v 
+ de 33 %) à "! " 

Rej rn 

~ 0 % des résul tats conformes aux normes bactériologiques définies par les -- objectifs de qual i té 

0 % résultats conformes 50 % 

k-50% résul t ats conformes 100 % 

~00 % des r ésul tats confo rmes 

Niveau Résultats Vis ualisation 

Bonne qualité lOO % ~300 CF 

Qual ité moyenne 300 cF <- de 20 %6 ooo CF * 
Qualité médiocre 300 CF~20% ou p lus~ooo CF * 
Mauvaise qualité 

1 résul tat au moins * supéri eur à 3000 CF 

... 1 .. . 



REPARTITION VES RESULTATS (en %) 

~ résultats égaux à 0 coliformes fécaux 

~~~~~~~~~ résultats de l à 300 coliformes fécaux 

~ résultats de 301 à l 000 coliformes fécaux 

résultats de l 001 à 3 000 coliformes fécaux 

résultats;> à 3 000 coliformes fécaux. 

SYNTHESE CARTOGRAPHIQUE VES DIFFERENTS CONTROLES 

Point de surveillance du reje~--~---------------+--~ 

Plage contrôlée 
- numéro du code littoral de 

la commune 

Pastille colorée caractérisant 
le classement annuel de la 
plage 

Point de contrôle des coquii~ 

. j 

lages : (étoile colorée caracté ..;..;..·----!l!l 
risant le bilan qualitatif du 
suivi) 

numéro du point de surveil-
lance --------
répartition des résultats 
d'analyses (en %) 

·+-+ 
( .. 
+ 

Echelle des cartes l/50 OOOe. 
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I - SECTEUR DE LA BAIE DES VEYS 

CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

Partagée entre la Manche et le Calvados, la BAIE DES VEYS 
est l a zone conch yli co l e la plus productive de la Basse-Normandie. La 
richesse de ce milieu es t essentiellement due au lessivage de l'immense 
bassin versant drainé par la Douve, la Taute, la Vire et l'Aure. Ce 
lessivage, en apportant au milieu marin les éléments nutritifs indispen
sables à la croissance du phytoplancton, confie également à la zone 
est uarienn e un certain nombre de bactéries parfois pathogènes, d'orig ine 
essentiellement animale, que les mollusques bivalves ont le pouvoir de 
concentrer des diz a ines de fois à partir de l ' eau qu 'i ls filtrent . 

Un e productivité importante est malheureusement souvent liée 
à une salubrité précaire. 

En 1986, les gisements de coques classés de la Baie des Veys 
( sur le littoral de BREVANDS et de SAIN TE MARIE-du-MONT ) ont été particu
liè rement productifs et la compé tition pour la ressource, dont l ' accès 
doit être réglementé compte- tenu de l'insalubrité des produits et du faibl e 
nombre de stations de purificat ion ou de reparqueurs agréés capables de 
les traiter, a parfois condui t à quelques heurts entre professionnel s 
autorisés ou non à exploiter ce gisement . 

Le secteur Nord- Ouest de la Baie (Manche ) est consacré à 
l'élevage des moules. 

( 
( 
( 
( 
( 
( 

2. Classement 

Zone insal ubr e (point Dl ) 
(mo yen ne 1 877 C.F.) . 

Colimétrie par 
0 0 - 300 

classe (C .F. ) 

% de résultats 0 20 

non conforme de mauvaise qualité 

: 300 - 1000 : 1000- 3000 > 3000 

30 0 50 

Point 1 et 2 : non conformes de qualité médiocre (moyennes 
respectivement 121 C.F. et 194 C.F. ) . 

. .. / . .. 
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3. Commentaires : 

Les résultats sont médiocres sur les points l et 2, mais 
très proches de la conformité pour le point l, avec respectivement 
70 % et 25 % de résultats conformes. Comparés aux résultats de 1985 
(83% de résultat s conformes pour la globalité des deux points), on 
observe donc une ne tte dégradation de la qualité des moules, parti
culièrement sur le point 2, plus au Sud et visiblement très influencé 
par les apports terrigènes . En ce qui concerne ce point, on note une 
assez bonne relation entre colimétrie et pluviométrie. (Voir annexe 6 
Relevés pluviométriques) . 

Point positif de ce bilan : aucun résultat ne dépasse le 
seuil des 3000 C.F. Le point Dl avec seulement 20% de résultats con
formes (c 'est-à-dire inférieurs à 300 C.F. ) confirme bien l'insalu
brité de cette zone et des gisements de coques. 

4. Conclusions 

La zone salubre apparaît non conforme en 1986 à proximité 
de la zone insalubre, mais s 'améliore rapidement ensuite et atteint 
presque la conformité au niveau du point 1. 

~ Le point 0
2 

de la carte correspond à un point de prélèvement établ i 
en limite Sud du secteur salubre de la Baie des Veys. Les deux 
échantillons prélevés en fin d'année 1986, présentent des colimé
tries relativement é l evées . 

. .. / ... 
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II - SECTEUR DE SAINTE MARIE-DU-MONT A RAVENOVILLE 

COMMUNE : SAINTE MARIE - du -MONT 

CODE LlTTORAL : 07 009 

POPULATION SEDENTAIRE 770 

POPU LATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 292 

POPULAT ION TOTALE ESTI VAL E 1 500 

SUPERFI CIE 2 698 ha 

Inventaire des s ources éventuelles de pollution 

AGRI CULTU RE 

Superficie utili sée . ........ .. . 

Terres labour ables . .. ...... .. . . 

Superficie touj our s en herbe .. . 

~ombre de bov ins ..... . . .. ..... . 

Nombre d ' ovi ns . ... .. .......... . 

No mbr e de porcins .. ... .. ...... . 

INDUSTRIE : 

2 164 ha 

252 ha 

1 907 ha 

3 098 

89 

79 

ACTIVITES DIVERSES Camping de la Baie des Ve ys ( 50 empl.) 
Camping rl'UTAH-BFACH ( lOO empl . ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques) : 
Lagu nage aé ré capacité 500 HE 
Collecte des effluents de l'agglomération 
Rej et à l a mer par l ' intermédi aire du rû de Poupeville 

PLAGE : UTAH - BEACH 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evol ution depu is 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 B 4 AB 4 AB 4 AB 

Moyennes géomét r iques 

Coli formes totaux... ... 46 

Coliformes féc aux .... . . 

Streptocoques fécaux .. . 
46 

14 

\ 

1986 
) 

) 
) 

4 AB ) 

Classement B 

... / ... 
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CO MMU NE : SAINT MARTIN-de-VARREVILLE 

CODE LITTOR AL : 07 011 

POPU LATION SEDEN TAIRE 180 

POPUL ATION SE DE NTAIRE AGGLOMEREE 

POP UL ATI ON TOTALE ESTIVALE : 250 

pas d'agglomération dense 

SUPERFICI E 836 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRI CULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourab l es ..... ....... . 

Sup erficie toujou rs en herbe .. . 

\ombre de bov ins .............. . 

\!ombr e d'OI!ins ................ . 

~ombre de po r cins ............. . 

INDUSTRIE : 

AC TI VITES DIVERSES 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques ) 

Assainissement individuel . 

PLAGE : Les Dunes 

Classement o fficie l sa1son 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 

4 AB 

1983 

4 AB 

1984 

4 AB 

Moyennes géomét r i ques 

Coliformes totaux ..... . 

Coliformes fécaux ..... . 

Streptocoques féca ux ... 

1985 

4 AB 

44 

14 

3 

772 ha 

73 ha 

698 ha 

1 llO 

4 

3 

1986 

4 AB 

Classement A 

... / ... 



COMMU NE : RAVE NOVILLE 

CODE LI TT ORAL : 07 014 
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POPULATION SEDENTAIRE 330 

POPUL.ATION SEDENTAIRE AGGL OMEREE 80 

POPULAT ION TOTAL E ES TI VALE : 3 000 

SUPERFICIE 1 165 ha 

I nventaire des sources évent uelles de pollution 

AG RICULTURE 

Superficie utilisée ... ........ . 

Terre s l abour ables . .. . . ... .... . 

Superficie toujours en he rbe .. . 

Nombre de bov ins ... . . . . . . . . ... . 

\Jombre d ' ovi ns .... ............ . 

~ombre de porcins . . . . .. . ...... . 

I NDU STRIE : 

992 ha 

45 ha 

945 ha 

1 200 

47 

5 

ACTIV ITES DIVERSES Camping "le Cormoran" (120 emp l. ) 
Camping "l es Iles " ( 66 empl. ) 

ASSAI NISSEMENT ( eaux domes tiques ) : Assainissement individuel . 
La concentration de l'habitat au hameau des Dunes ne permet pas l a 

mise en pl ace d ' ouvrages individuels d ' assainissement traditionnels . 
Néanmoins, l e caractère sablonneux de ce secteu r sembl e permettre une 
évacuation correcte des ef fluents . 

PLAGE : Les Dunes. 

Class ement officie l saison 1986 AB 

Evolution depu is 1982 : 

1983 1984 1985 1986 
) 

1982 ) 

10 B 11 B 4 AB 4 AB 4 AB 
) 
) 

Moyennes géométr i ques 

Coliformes totau x. . . ... 37 

Coliformes féc aux .... . . 28 Classement B 

Strep t ocoques féca ux. . . 17 

OBSERVATI ONS : Les différents contrôl es effectués sur les eaux mari nes --- ----
présen t ent en permanence des résultats satisfaisants tendant à confir -
mer l'hypothèse soumise ci-dessus qua nt aux possibilités de traitement 
des e ffluent s au travers des dunes . 

. . . / . . . 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation : 

Au secteur mytilicole s'étandant du monument américain au 
monument LECLERC sur UTAH-BEACH, s'ajoute le gisement moulier de 
RAVENOVILLE plus au Nord s'étendant des Iles St MARCOUF au littoral 
de RAVENOVILLE. 

2. Résultats 

. Point 3 (ST GERMAIN-de-VARREVILLE) : résultats en géné
ral conformes mais secteur de mauvaise qualité (1 résultat très favo
rable ) ; moyenne : 97 C.F. 

3. Commentaires 

Le classement en "mauvaise qualité" est dû à un mauvais 
résultat (6 600 C.F. le 22.07.86) assez incompréhensible dans une pé
riode relativement sèche (absence de pluie depuis le 15.07.86). 

Doit-on y voir l'imP.act d'un éventuel épandage sur des 
terrains proches et relativement bien drainés par des fossés d'assainis
sement et des ruisseaux ( ruisseau de l'Orgeuil à RAVENOVILLE, ruisseau 
de Foucarville ) ? 

Quoiqu'il en soit, le reste des résultats est conforme, bien 
que l'on note une évolution défavorable de la colimétrie moyenne par 
rapport à 1985, incidence vraisemblable de la pluviosité supérieure en 
1986. 

4. Conclusions : 

Secteur globalement satisfaisant èn 1986 avec 89 % de résul
tats conformes, mais nécessitant une surveillance attentive des activi
tés humaines en amont. 

. .. 1 . .. 
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III - SECTEUR DE QUINEVILLE A CRASVILLE 

COMMUNE : QUI NEV ILLE 

CODE LI TT ORAL : 07 017 

POPUL ATION SEDENTAIRE 25 0 

POPULAT ION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULAT I ON TOTAL E ESTI VAL E : 2 500 

SUPERFICIE : 460 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRI CULTURE 

Super fic ie utilisée ........... . 

Terres labourables ............ . 

Superfi c ie toujour s en herbe .. . 

Nombre de bovins ........... ... . 

:--.Jombre d ' ovi ns .. .............. . 

Nombre de porcins .......... . .. . 

INDUSTR IE : 

300 ha 

29 ha 

270 ha 

366 

14 

17 

ACTIVITES DIVERSES : Camping "la Sinope" - (83 empl. ) 
3 hôt el s - 1 vi llage de vacances - l colonie de vacances . 

ASSAIN ISSEMENT ( eaux domestiques ) : 
Lagu nage naturel 350 HE - Exutoire : fo ssé rejoignant le 
Tare t de Fontenay 
Popu lation r accordée Hameau "l e Havre" - "La Grève" et 
l e terrain de camping. 

PLAGE : Face au CD 42 

Classement officiel saison 1986 A 

Evolut ion depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 8 11 8 11 8 4 AB 10 A 

Moyennes géométriques 

[a l iformes totaux. . .. .. 15 

[aliformes fécaux .. ... . 14 Classement A 

Streptocoqu es féca ux... 5 

OBSERVA TIONS : 

Bien que l e sec t eur littoral soit desservi par l e ré sea u col
lectif d'assai nissement, on peut encore not e r un certain nombre de 
r e j ets illicites dans l e mili eu naturel . 

. . . / ... 
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Par ailleurs, les difficultés en matière d'assainissement 
notées au village de l'Eglise viennent aussi dégrader la qualité du 
milieu récepteur. 

Ainsi, les mesures effectuées sur les effluents de la 
Sinope à l'arri vée à la mer, peuvent révéler des concentrations en 
germes légèrement excessives. 

C OND f f IONS DE PRELEVE ME NT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
'----~---~--'--------~-------,----,---,---,----

. 1 c:éca- \ 1 1 ~ !' 1 ~ ! Il. O. 
1 ' ' 1 . l :.E' P , '"B.Jre 1 l ag; i cœ~ . i To · colL 1 col l. strep. sa 1- Il pH NH 'lJ PO 11::5 

; !p le1re i r.a"ee 1 r ct-tnt : totaux féc--c1Ux fécaux : mté m1lleu m1llru 4 3 4 
, 1 rrer 1 1 Il 1 S : 

1 

: 1 aClde alcal. 

ls-. 07: 14h05 1 - 2h27 :~:~ -~: 1100- 460 ~:-----,8."13,41,9 0,112,0 0,31--2-

28.o7 : 9h5o i - 4h5o- j62 j--- /---- ~-4-6_o_o ~--4-30- --9-3-~-----;,-7- -4-,-6--1-,-9- -o-,o-s- 12,1 o,36 -7--

~8-.-o-8 : 10h00 !-- 1-h-34_ !_8_5_ /_1_6 - ~- 300 ~ 4600 1 2400 460 r- 7' 75 4,5 2, 7 o, 17 12,2 0,24 1- 2 -

18 . 08 ;13h50 !+5hl6 1 72 ! 14,7 1 500 ;46000 ! 2300 460 ; 7,8 . 7,5 2,5 0 10,3 .0,25 10 

Ce cours d'eau de débit non négligeable ne semble pas 
altérer la qualité des eaux marines au niveau du CD 42. En effet, l'éloi
gnement du point de contrôle par rapport à l'embouchure de la rivière 
permet une bonne dispersion des effluents et limite ainsi la dégrada
tion du milieu marin . 

. .. / ... 
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COMMUNl : LESTRE 

CODE LITTORAL : 07 018 

POPULATION SEDENTAIRE 230 

POPULATION SEDENT AIRE AGGLOMEREE 

POPUL ATION TOTALE ESTI VALE : 45 0 

SUPERFICI E 757 ha 

Inventa ire des s ources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Super f i cie ut ilisée ........... . 

Terres labourables ............ . 

Su pe rficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bo vi ns .............. . 

1\ombre d'ovins .... . ........... . 

~ombre de porcins .............• 

INDUSTRIE : 

ACTIVITES DIVERSES 

ASSAINISSEMENT ( eaux domesti ques ) 

Assainissement individuel . 

PLAGE : Hameau Simon 

Classement officiel salson 1986 B 

Evolut ion depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

llB 4 CD 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux. ..... 41 

[aliformes fécau x ..... . 32 

Str eptocoques fécaux ... 5 

696 ha 

93 ha 

601 ha 

949 

22 

4 

1986 

10 B 

Classement B 

OBSERVATIONS : Situé en limite de QUINEVILLE, le littoral du . hameau Simon 
est directement so umis à l'influence de la Sinope. Ainsi, les 10 analyses 
e ffectuées au cours de la saison 1986 montrent une qualité des eaux marines 
globalement sa tisfaisante tout en révélant pa rfois un l éger accroissement 
de la co l imétrie pouvant être associé à la dispersion des effluents de l a 
Si nope. 

. .. / ... 
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CONCHY LI CULTURE 

l. Présentation 

C'est un secteur essentie l lement ostréico l e d' implanta tion 
relativement récente s'étendant d ' AUMEVILLE - LESTRE ("La Maison Ro uge") 
à f'10RSAL INES ( "La Redoute " ) où l'on compte à peu près 90 hectares de 
terrai n exploitable . 

C'est actuellement le seul secteur s usceptible, à court 
terme, d'extension des concessio ns dans la Manche (dernière tranche du 
lotissement ostréicole de CRASVI LLE au Sud). 

2 . Cl assement 

Point 4 Conforme de bonne qua l ité . 

Point 5 Conforme de bonne qua l ité . 

Point 6 Conforme de qua l ité moye nn e. 

Point 7 Non conforme de qualité médiocre . 

3. Commentaires 

Malgré une légère évolution des appréciations qualitatives 
des points 6 et 7, on ne note pas fondamentalement de variation de la 
qualité sanitaire de ce secteur, les moyennes des résultats bacté riolo
giques de 1986 restant sensiblement égales à celles de 1985 po ur les 4 
points étudiés. 

Nous avons là un secteur de bonne qualité peu influencé par 
les apports terrigènes, sauf le point 7 proche de l'ANSE DU CUf_ DE LOUP 
et du débouché du ruisseau "le Godey". 

4. Conclusions 

Secteur de bonne qualité, se dégradant l égèrement en 1986 
dans sa partie Nord. 

. . . / . .. 
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[V- L'ANSE DU CUL DE LOUP : 

COMMUNE : MORSALINES 
CODE LI TT ORAL : 07 021 

POPULATION SEDENTAIRE 184 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 161 

POPULATION TOTALE ESTI VALE 300 

SUPERFICIE 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utili sée ........... . 

Terres labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .. . ... .. ...... . 

Nombre d'ovins .. ... ..... .. .... . 

Nombre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

371 ha 

39 ha 

331 ha 

402 

73 

2 

ACTIV I TES DIVERSES Camping "le Rivage"- (70 empl.) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques) : 

Assainissement individuel . 
Projet d ' assainissement collectif. 

PLAGE : la Redoute. 

Classement officiel salson 1986 c 
Evolution depuis 1982 : 

( 
1982 1983 1984 1985 1986 

) 
( ) 
( 

llA 12 c 10 c 
) 
) 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux... ... 67 

Coli formes fécaux ..... . 43 Classement B 

Streptocoques fécaux ... 5 

... 1 ... 
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PLAGE : Le Rivage . 

Classement officiel saison 1986 D 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 D 11 B llD 12 D 10 D 

Moyennes géométriques 

Coliformes totau x...... 391 

Coliformes fécau x . . ... . 160 Classement C 

Streptocoques fécau x... 22 

OBSERVATIONS 

L'étude menée par la D.D.A.S.S. en 1985 a permis d'identifier 
les différentes sources de contamination aboutissant dans l'Anse du Cul 
de Loup. 

Ains i, sur la commune de MORSALINES, les principaux r e jets 
proviennent d'une part des écoulements d'origine agricole, d'autre part, 
des rejets domestiques essentiellement répertoriés au hameau du Pont et 
au Ri vag e mai s auss i des e ffluents du camping "le Rivage". 

Comp te-tenu des délais financiers, jusqu'à ce jour, aucune 
modification n'a été entreprise . Aussi, ne cons tate t'on pas d'améliora
tion sur la qualité des effluents du Godey, exutoire de nombreux rejets 
agricole s et des e ffluent s du Hameau du Pont. 

Né anmoins , dè s la prochaine saison, une amélioration devrait 
se faire re sse ntir du fait des efforts fournis de part et d'autre. Entre 
autre, la municipalité de MORSALINES a opté pour le refoul ement des eau x 
usées des hameau x précités sur la station d'épuration du SIVOM ST VAAST
QUETTEHOU. 

Notons que ce proj e t doit i nclure les effluents du camping, 
qui jusqu'à ce j our, s e déver sent dans le milieu naturel sans prétraitement 
notoire. 

. .. / ... 
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COMMUNE : MORSALINES Rejet : Le Godey 

CONDITIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 

Il 1 œca- : 1 : 11.0. 
dat l'eure llag2 cœf. ra déb t : col L colL s trep. : saü- pH NH NO PO t'ES 

e pleme marée 11 ~ :totaux Fécaux fécaux : mté nu heu milleu 4 3 4 
rrer : : ac1Œ alcal. 

-----J-·---·--------
_15.7 14h45 -1h48 ~~,~;46000 46000 4600 :_-_!_!}___~~~~ 0,56 ~ 

28.7 10h25 -4h14 62 35 ;ll000Cl5000 7500; - 7,5 5,6 ~ 0,35 __2_2__ 0,36 ~ 

: 8.8 14h30,+2h56 85 =1=:75000 23000 210; - 7,5 =----------

~ 18.8 . 13h3o +5h36 - n lu,7 1 30 ~6oooo 93ooo 2100~ 7,5 12 5,8 1.65 6,4 o.65 39 

About issant sur la plage de "la Redoute", "le Godey" véhi
cule une pollution organique non négligeable qui se disperse ensuite 
dans le milieu mar i n . Ainsi, le classement C attribué à la plage de 
"la Redoute" ces dernières saisons, reflète la situation sanitaire de 
la commune. 

Si tué su r les communes de MORSALINES et de QUETTEHOU, le 
hameau du Riv age, de par un coefficient d'occupation des sols élevé, 
cons titue un fo ye r de pollution notoire. Les eaux usées aboutissent 
dans le mil ieu naturel soit directement sur le rivage pour les immeu
bles littoraux, soit par le biais de puisards ou encore des égoûts 
pluviaux se dév ersant entre autre dans le ruisseau de la Bis Fontaine . 

. . . 1 ... 
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COMMUNE : QUETTEHOU Rejet : La Bis Fontaine 

C ONDI T IONS DE PREL EVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
----------------------------'-------------'--------~--------~---~----~--~----

1 Œca- 1 1 j ' !, 1 f·I.O. 
! ._ j' lcqe cœf . ro j œb ._ : coli . col i. strep. : sali- ...u N-1 Il() PO ~'ES 

cl2te [ 
1 
eure pleire 1 rrarée l C : t.otaux 1 fécaux fécaux : nité 1-'' milieu milieu 4 3 11 

• ;rer 1 [1 1 s ; : acide alcal. _____ _________ __ 

28 . 7 !10h301-4h09 162 l==i 0 , 6 ~1,4 .10~
1

1, 1.101 11000~ - 7,85 9,5 ~~~~~ 
_s~ il l2h2s !+2h24 11~ ~--- ~-~l,4JQ_ 1,4.10 46ooo, __ -__ ~ ~ 26,4 ~ __ o_ J.Q_ ~ 
. ! 1 ~-~, 6 ,6 6' 

18 -8 : 13h15 i + 5h21 1 72 f__liL_l_ l<JL..L)l.4 - 10 1.1.l.,_)Q_ ill..Q.:. : ____ __l_._Q_ ...n___ 2.8__ iill___ __ 0 __ _2Q__ ...12..8_ ;-,-:- ,- 1 1: . 
' 1 ' 1 : 1 : 1 ' 

Ces quelques examens concrétisent les difficultés d'assainis
sement observées au hameau du Rivage. En effet, les différents paramètres 
mesurés caractérisent la présence d'eaux usées domestiques : les ortho
phosphates , constituants essentiels des produits lessiviels, les germes 
témoins de contamination fécale ... (Notons que les concentrations précisées 
correspondent aux valeurs maximales définies par rapport aux dilutions 
effectuées ; le s concentrations sont donc supérieures aux valeurs annon
cées) . 

Malgré un moindre débit, la Bis Fontaine véhicule un flux de 
pollution considérable, contribuant ainsi à l a cont ami nation du milieu 
marin et par conséquent au classement 0 de la plage du Rivage. 

Outre le Godey et la Bis Fontaine, de nombreux autres rejet s 
viennent altérer la quali té de l'Anse du Cu l de Loup. Ainsi, le Vaupreux 
constitue un poids potentiel de pollution relativement important pa r 
l'ampleur de son bassin hydrographique et des activités exercées. 

Là aussi, pour la prochaine saison, on devrait observer une 
amélioration notoire de la qualité du cours d'eau du fait d'une part, de 
l'extension du réseau d' assa inissement sur QUETTEHOU, de la résorption 
des nuisances d'origine agricole mais aussi des travaux mis en oe uvre 
sur l' ouvrage de traitement des effluents de la laiterie de la Pointe de 
Sai r e. 

. . . / .. . 
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COMMUNE : QUETTEHOU Rejet : Le Vaupreux 

C UND lf lONS DE PRELEVEMEN r BACTEIUOLOGIE CH IMIE 

1 Œca- 1 ,. 1 : 1 . : ' (·1.0. 1 
da , ra l l ag3 coef . ro 1 cl'b'L : colL colL strep. : sali- r-tl N1 NO PO t'ES 

tE' 1 · 1re 1 pleire rmrée . 1 : totaux fécaux fécaux : ni té milieu milieu ' 4 ' 3 4 

. ---1--l~i--- !--J~i-~-- :----1-·- __ · ____ aciee alcal. _______ _ 

_ 1_5_. 7_ : _1_5h_o_5 ~ -1h28 ,~~-~.Q_.i_.?5 - :_ 14oo j_ 14oo -~~--- _L2_
1
_6 __ ..1_,]_ ..Q2__ ~ o,6Q_ _8 _ 

_ 1§_:.2_ 10h45 .=.3h56 1_Qf_ l __ f11D- ~ 14000 1_2 100 4600 ~--- ~,.2.,l__ __l,_g_ ...LlL .l..L.L L2.__ __12___ 
1 1 1 • 6 . 

. .J,B_ 
1

.li.t\2Q !..±D.b.l.fl l_8.5_ ~-- 1 ______ :l)l..lO_ _ ___a .1500ü : _ _ _ 

1

__:z_,.n_ 1.B...2- _3.,.].._ ...l.,.l- .JD...L _10__/_ll_ 
18 . 8 l3hoo 1 +5h36 1 72 i 14,7 1 60 ~ 46000 4300 11000 ~ 7,6 :7,6 5,7 0,60 9,1 . 5,2 36 

COMMUNE SAIN T VAAS T- la -H OUGUE La Bonde (mer) 

CONDITIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 

: 
1 

' : 
1-1.0. 

: 
coli. 1 coli. strep . ~ sali-t ~ totaJx fécaux féca.Jx ni té 

pH 
milieu milieu NH4 N03 P04 ~ES 

: 
aciee al cal. s 

-------- ----- - - --1------ -- - -
)4000 430 430 ; - 7,6 4,2 2 , 8 0,9 12 ,6 0,82 7 
--- ---- !----'--

:11000 4600 240 : - ~ ~ ~ ~-7- _11~ 0,74 2 - - --
: 

date 1 ~re PË ~~:;: T0 

1 cro1 

1 rrer 1/ 

28.7 l llhO~ - 3h39i= . 25 

:o5.8 jnh40 +3h5l, _ ___ ~ 
.Q!h§__ :llh45 +0h111_§2__ -- - --

.:..18 . 8 /12h55 +4b2lL 1 14,7 25 

: _ _21_ , __ .... _, ~:_-_ __z_,_a_ ~ 2.2__ Q..,iQ__ __.12_,2_ ..Q..lL _ 7_ -

~ g600 230 200 ~ Z,62 · 2,0 2,2 0,62 ll,Z 0,8g 12 .. 

COMMUNE SAIN T VAAST- l a-HOUGUE La Bonde (amont station) 

C OND I Tl ONS DE PRE LEV EMEN T BAC TERI OLOGIE CHIMIE 

1 

1 Œca- 1 1 , ~ 
laçe 1 coef . Il T" œ· . t . co 

cJote 1 ~re pleine 1 marée . CO L ~ ta t.:Jt 
1 rrer 1/s : 

·. -~---i-!---- ·-

: 28 .7 ll h20 - 3h19 i 62 

1
~ . 2 ~ 

: 
~1. 0 . 

li . coli . s trep . ~ sali-
r-tl :-.i-14 

· lX fécrux fécaux ni té milieu milieu 
: 

aciee alcal . 
---- ---- --- --- -- ---

440 /_llg__ 23 : . ~ ___b_ê_ ....1.&_ Q.z.05 ----
: 

lOO _g_QQ__ __iŒ__: __ _L!L .-..Z...iL _1_,2__ .Q....OO__ 'os .a 11h40 /,oho6 1 68 . =i 6 : 1 

.illL1L 12b20..1:tlbJ.L _li'i_ --~--. _l5QQ_ _2_LQ__ ___23___: __ ~ ~ ~ ~ 

iJJL . .IL 12h45 +4hll . 72 14 2 . s ; 4 600 720 420 : . 7 ,2 2,6 1 , 8 0 

N03 P0
4 

t·ES 

-- ---

~- 0,27 29 

_lL!_A_ J2.,..Q2_ _ 1_ . _ 

__uw_ l-4'll- 1 r 

12 ,9 0,04 ' 32 

... / .. . 
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Les 8 mesures effectuées sur les effluents de la Bonde ne 
sont pa s suffi santes pour préjuger de l'impact des travaux réalisés 
sur l'ouvrage d'assainissemen t du SIVOM SAINT VAAST-QUETTEHOU. 

Néanmoins , les mesures de débit réali sées s ur le cours 
d'eau en aval de la station, révèlent une nette diminution du flux 
de pollution arrivant à l a mer. La charge d ' argile appliquée sur l es 
buses canalisant "la Bonde" sous la lagune semble donc limiter les 
infiltrations d'eau x notées précédemment. Rappelons que l e SIVOM 
ST VAAST-QUETTEHOU est équipée d'un ouvrage collectif d'assainissement 
de t ype boues activées complété d'un bassi n de lagunage puis d'un sys
tème de chlorat i on avant refoulement dans le rés eau pluvial de SAINT 
VAAST. Le rejet s'effectue donc dans le port de ST VAAST et non plus 
dans la Bonde pour un souci de protection de l a zone conchylicole de 
l'Anse du Cul de Loup. 

Parmi les rejets s usceptibles de participer à la conta~ina
tion de l'Anse du Cul de Loup, citons l'égout du Crau, ex utoire des 
réseau x pseudo-pluviau x de s quartiers Sud de ST VAAST-la-HOUGUE . 

SAINT VAAST-la-HOUGUE Egout du Cr au 

C ONO!TIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHL~1IE 

l
' J œcal· - 1 f 1 / ~ 1 1 ~ i 1 t1.0. 1 ' 

1 1 -re rraree 1 
1 
c 1 

: totau··. iécaux fécarx : mté ,... ' rmlieu m1lleu 4 1 
1 3 4 - ~ . __ / __ c;:~ ,--=- l-- 1~;---_ ;_- aClœ alcaJ. _/_ -!-· 

œte ' reure 1 êAf= 1 cœ. . ' ro 1 :léb t . colL 'coll . jstœp. . sall- ..-1-1 1 1111 NJ PO lE" 

15 .7 !15hls l-lhl2 1 59 20 ! I ___ : .. LI00000,1 1,4.l0l~_::.~-~-:rés stiv.i ~ = 6~~-~--
-1-1~-~-1- ~ _, 
~i llh30 j- 3h09 ,_§.L_ i __ ! __ : 1~- lO~J.,l,lQ ~'.!!.6000~_-_ __ résli,_sti~i é = 3j--__ 

.08 . 8 ~~ 12h20 j+Oh46 ~~~-- 1--: 75~_23_Q 1 __ _2:--__ rés!Lstiv.i. é = 9~-- --1-·-
18 . 8 l2h25 1+4h3l 1 ]2 _~ . 8' :J.l 10'460000 46000 n>~i.;t~v ii ti'- ~9JL · 1 

Ces rés ultats révèlent la persistance des re jets c landestins 
d'eaux usées enr eg ist ré s lor s des précédentes surveillances . 

. .. / ... 
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Bien que pour bon nombre d'immeubles, la topographie des 
t er ra i ns ne permette pas un raccordement gravitaire , des dispositions 
techniques devront êt r e prises afin de supprimer ces r e jets intempes
tifs. 

Cet égoût à cie l ouvert, longeant le camping de SAIN T VAAST
la-HOUGUE, consti tue en effet un réel risque sanitaire . 

Jusqu ' à ce jour, aucune évolution flagrante de la qualité 
des mi lieux récep t eurs n'a pu ê tre enregistrée. Néanmoins, s uite à 
l' é tude menée en 1985 , un ce rtain nombre de projets vis ant à l'amélio
ration de la sa lub ri t é de ce sec teur devraient voir l e jour dans les 
mols à venir. 

Aussi, i l conviendrait , lors du suivi 1987, de renouveler 
les contrôles sout enus a fin d'apprécier les efforts mis en oeuvre par 
l es différents partis. 

. .. / ... 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

L'ANSE DU CUL DE LOUP est, avec la TOCQUAISE et la COULEGE 
au No rd et les parcs de COURSE ULL ES dans le Calvados, l'un des secteurs 
conch ylicol es les plus anci ens de notre région. 

Ce sec t eur a fait l'objet d'un suivi sa nitaire at tentif 
depui s 1983 de l a part des services administratifs de la Manche (par ti
culièrement DDASS e t ODE ) e t d'IFREMER. 

2. Classement 

Point 8 No n conforme de qualit é médiocre. 

Point 9 Co nfo rme de qua lité moyenne . 

Point 10 Non conforme de mauvaise qualité. 

Point 11 No n conforme de mauvai se qua li té . 

Point 12 Non con fo r me de qualité médiocre. 

3. Commentaires : 

On observe une dégradation sensible de la qualité sa nitaire 
sur les 5 point s étudi és, mais plus parti culiè r ement s ur les point s 11 
e t 12 , le s plus proches du débouc hé des ruisseaux de l a Bonde et du 
Vaupreux . 

La colimétri e moyenne passe en effet de 11 à 84 C.F. pour 
le point 11 et de 16 à 164 C. F. pour l e point 12 de 1985 à 1986. 

La va riation est moins s i gn ificative pour les troi s aut res 
point s . 

Le fa it particuliè r ement notable es t la colimétrie élevée 
s ur ces 5 points après l ' épisode pluvieux cour t et violent de la fin 
juin 1986. En effet, s ur l ' ensembl e de l a Manche, une péri ode sèche 
d' une dizaine de jours es t s ui vie d 'une courte période ex tr êmement pl u
vieuse les 21 et 23 juin précédant l e jour des prélèvement s de coqui l
lages s ur l'ANSE DU CUL DE LOUP (entre 50 et 60 mm d' eau so nt t ombés en 
2 jours s ur l a ma j orit é de s pl uviomètres du département). 

. . . / ... 
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On peut remarquer ainsi les conséquences immédiates, pour 
la qualité s anitaire des coquillages, du lessivage des bass ins ver sant s 
(surtout en période classi quement dévolue à l' épandage agricole ... ) par 
des pluies viol ent es ap rè s une pé riode de sécheresse relativement lon
gue. 

Par contre, des pé riodes plus fortes en valeur absolue 
( janvier, mars, octobre, no vembre et décembre ) mai s plus étalées dans 
l e t emp s , paraissent moins dégrader la qualité sanitaire du s ecteur 
l' é t a lement temporel des pollutions bactériennes semble attén uer 
l'impact dé favorable su r l e milieu récepteur. 

4 . Conclusions : 

Comm e no us l ' avons sou ligné dans le rapport su r l'année 
1985, les exce llents résultats obtenus dans l'ANSE DU CUL DE LOUP pou
vaient ê tre i mputés au x dé ficits en pluie exceptionnels de 1984 et 1985. 

Avec une année de pluviosité "normale" comme 1986, la préca
rité de la salubrité de ce secteur apparaît plus clairement. 

Sans être franchement défavorables, les résultats attestent 
que ce sec teur ne possède pas , en matière de salubrité, une marge de 
sécurité s uffi sante po ur offrir des coqui llages de qualité irréprochable. 

PECHE A PIED 

Pourcentage 
de résultats 

0 

0 

Dénombrement en coliformes fécaux 

de 1 
à 300 

20 ~6 

de 301 
à 1000 

de 1001 
à 3000 

10 ~6 

> 3000 

60 ~~ 

Le tableau ci - dessus illustre les résultats du suivi de la qua
lité des coques issues du gisement de l'ANSE-du-CUL-de - LOUP ; plus parti 
culièrement, les prél è vements ont ét é effectués au niv eau du hameau du 
Ri vage. 

Ai ns i , ces examens bac tériologiques confirment l es problèmes 
sanitaires enregistrés s ur la qualité des eaux . Notons que l es 60 % de 
r ésultat s supérieurs à 3 000 C.T. correspondent, sur l'ensemble, à des 
colimét ri es s upérieures à 6 600 ( limite du dénombrement par r apport aux 
dilutions effectuées) . 

. .. / ... 
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V - SECTEURS DE LA TOCQUAISE ET LA COULEGE 

COMMUNE : ST VAAS T- la-HOUGUE 

CODE LITTORAL : 07 023 

POPULAT ION SEDENTA IRE 2 359 

POPULAT I ON SEDENTAIRE AGGLOME REE 

POPULATION TOT ALE ESTIVALE : 7 000 

SUPERFI CIE 628 ha 

2 097 

Inventaire des sources é ventuelles de pollution 

AG RI CUL TURE 

Superficie util isée . .. . ....... . 

Ter r es l abourables ........ . ... . 

Superf icie tou jours en herbe .. . 

~ombre de bov ins .... . .. . ...... . 

Nombre d'ovins ... . . ........ . . . . 

No mbre de por cins ... . ..... .. . . . 

INDUSTRIE : 

534 ha 

109 ha 

423 ha 

634 

26 

17 

ACTIV ITES DIVERSES Camp ing "la Galouette"- (200 empl .) 

ASSAINISSEMENT (eau x domes tiques ) : Station d'épuration 
Boues activées ( 8 600 HE ) + lagunage + chloration pu i s rej e t dan s 
l' égoOt pluvial de ST VAAST avant de rejoindre le port. 

PLAGE : La Hou gue 

Classement of fi ciel saison 1986 AB 

Evo lution depuis 1982 : 

1982 . 1983 1984 1985 1986 
--- ---- - --- ----

10 B 11 A q. AB 4 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Col iformes totaux.. .... 7 

Col1Formes Féca ux ... . . . 6 Classement A 

Streptocoques féca ux. .. 1 

OBSERVATIONS : 

Si tu é à l'extérieur de l'Anse du Cul de Loup, ce point de 
prélèvemen t n 'est di r ec t ement so umis à aucun rejet particulier et on 
no te ainsi en pe rmanence une qua l i té des eaux marines très satisfaisante . 

. . . / ... 
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CONCHYLI CULTURE 

1. Présentation 

Ce secteur représent e, avec l'Anse du Cul de Loup, l'une 
des plus anciennes zones conch ylicoles exploitées en Basse-Normandie. 
Il est, en effet, géographiquement bien protégé e t les conchylicul
teurs ont pu, par le passé, y prat iquer les anciennes mé thodes cultu
ral es à même le sol dans des parcs protégés par de petits murets. 
C'est un secteur subi ssant peu de r e jets urbains directs . 

Une gr ande partie des parcs es t utilisée pour l e stockage 
des coquillages avant commercial isation. 

2. Classement : 

. Point 13 : conforme de qualité moyenne. 

3. Commentaires : 

On no te une légère dég rada tion de la qu alité bactério logique 
mais 85 % des résultats sont enco re conformes contre l OO % en 1985. 

De même, 38% des résulta t s sont égaux à zéro (4 2 % en 1985) . 

Cec i montre bien qu e ce secteur r es te globa l ement satisfai 
sant même si quelqu es pics de pollution apparaissent parfois : 2 760 C.F . 
le 16 septembre 1986 avec là aussi deux jours de pluies i nt enses ava nt l e 
prélèvement , précédés d'une période sèche d 'une dizaine de jours . Néan
moin s , l'influence de la Saire n' apparaît pas trop important e s ur cette 
zone. 

En 1987, un point supplémentaire sera SUlVl s ur un parc 
ostréicole situé dans la partie Est de l'Ile de Tati hou , fournissant 
ainsi une sorte de point de r éfé r ence pour l'ensemble des zones conchy
licoles entouran t ST VAAS T- l a-HOUGUE. 

4 . Conclusions : 

Secteur de bonne qualité générale peu soumis aux influences 
terrigènes. 

. . . 1 .. . 
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VI - SECTEUR DE REVILL E à MONTFARVILLE 

COMMUNE : REVILL E 

CODE LITTORAL : 07 024 

POPULATION SEDENTAIRE l 246 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 284 

POPU LATION TO TAL E ES TIVALE : 2 500 

SUPERFI CIE 

Inventaire des s ources éventue lles de pollution 

AGRICULTURE 

Super fi cie ut i lisée . .......... . 

Terres labourables . . .......... . 

Superficie toujour s en herbe .. . 

Nombre de bovi ns ... . .......... . 

Nombre d ' ovins .. . . . . . ......... . 

Nombre de porcins . . . .......... . 

INDUSTRI E : 

1 104 ha 

832 ha 

261 ha 

662 

18 

1 

ACT IVITES DIVERSES Camping de Jonville (151 empl. ) 

ASSAINISSEMENT l eaux domestiques) : Assainissement individuel présentant de 
nombreuses di fficultés . L' insalubrité quasi générale de la commune nécessite la mise en pl ace 
d ' un ouvrage collectif d ' assainissement. La prise de conscience de ces problèmes sani tai res 
a incit é la municipalité à étudier les possibilités de mise en place d'un tel dispositif. 
Néanmoins, jusqu ' à ce jour, aucun projet ne s ' est vu concrétiser. En tout état de cause, dans 
l ' immédiat, cette ab sence d'infrast ructure bloque l ' urbanisation de REVILLE. 

PLAGE : Jonvil le 

Classement officiel saison 1986 B 

Evolu t ion depuis 1982 : 

1982 . 1983 1984 1985 1986 
---- ---- ----- ----- - ----

10 c 5 AB 11 c 12 B 10 B 

Moyennes géométriques 

Coli formes to taux. ..... 161 

Coliformes fé caux ..... . 58 Classement B 

Streptocoques fécaux ... 9 

... / ... 
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L' urba nisat i on de REVILLE est à l ' origine de nombreuses 
diffi cul tés d' assai nissement. En e ffet, la densité de l'habitat dans 
l es différents hamea ux es t essentiellement à l'origine des rejets directs 
d' eau x usées dans le mi lieu na turel. Ainsi, le ruisseau de l'Anse de la 
Mare coll ecte les effluents des hameaux de la Froide Rue, du Mont Morin 
et de Yo n . En ce qui conce rn e l e village de Jonville, le collecteur des 
ea ux pl uvia l es se déverse directement sur la plage. Les résultats pré
cités met t ent en évide nce l'utilisation de cette canalisation pour les 
eau x usées domestiques. 

Enfin, i l en est de même pour l'agglomération de REVILLE 
dont l es ea ux usées trans i t ent dans le collecteur d'eaux pluviales avant 
de rejoindre l a Saire . Les analyses mises en oeuvre sur les effluents de 
l a Saire présen t ent des r ésulta ts relativement variables en matière de 
bactéri ol ogie . En tout é t at de caus e, la dégradation des effluents de l a 
Saire n' est pas uniquement d 'or i gine urbaine. En effet, le bassin hydro
graphiqu e relativement é t endu de la Saire compte de nombreuses e xploita
tions agr i coles et s urfaces utili sées à des fins maraîchères . 

Néa nmoins, sur l es 4 analys es effectuées durant l a sa ison 
es ti val e 1986, l e prélèvement du lB août a é té effe ctué durant une 
péri ode pl uvieu s e, fac t eur s usce pt ible de produire un lessi vage des 
égoûts pl uvi aux et ainsi d' augmenter les concentrations en germes et 
autr es é l éments chimiq ues du mi li eu ré cepteur . Parmi les princ ipau x égoûts 
ps eudo-plu11iaux se déversant dans la Sai re, citons donc REVILLE, ma i s aus s i 
ANNEVILL E- en-SAIRE, Le VAAS T, VA LCANVILLE ... Enfin, s ans pouvo ir mesure r 
s on impact sur l e mili eu récepteur , notons que la décharge d'ordures mé na
gè res de REVILLE se trouve en pé r i ode de crue atteinte par l es eaux de l a 
Sair e . 

La pro ximité immédia t e du chena l de la Saire ains i que du 
rejet de l' égoùt pluvial de Jonville contr i bue à l a détérior a tion du mili eu 
marin. En effet, même s i pour la plage de Jonvill e , on note un c lass ement B 
pour l a saison estivale 1986, on observ e une irrégul a rité de s r ésultat s 
d' anal yses révélant l ' impact de ces effluents souillés . 

La mesure de la sa l i ni té s ur les échantillons pr é l evés souligne 
d'autant plus l' importance du mé lange eau de mer /eau douce. Ainsi , les 
concentrat ions en ge rm es max imal es enregi str ées correspondent aux taux de 
salinité l es plu s fa ibles. 

. .. / ... 
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PLAGE : Pointe de Saire. 

Classement o ffi ciel saison 1986 C 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 c 10 B 4 CD 12 c 10 c 

Mo yennes géométriques 

Coliformes totaux. ..... 131 

Coliformes fécaux ..... . 47 Classement B 

Streptocoques f écaux . .. 19 

OBSERVA TIONS 

L' irrégularité des résultats enregistrés pour Jonvill e se retrouve 
au niveau de la Pointe de Saire. Cependant, l'e xtension de l ' intervalle 
des résultats confère à cet te plage un classement C. 

Outre le s écoulements des rejets précités, on peut s 'interroger 
sur l'influence du rejet du camping de la Pointe de Saire sur le milieu 
r éce pteur. En effet, après un traitement illusoire par le biais d'une 
station d'épuration de type boues acti vées , les effluents rejoignent l e 
milieu naturel par l'intermédiaire d'un réseau d'épandage s itué so us la 
digue. 

. .. / .. . 



COMMUNE : MO NTFARVI LLE. 

CODE 1 l fl ORAL : 07 02 5 
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POPULAT LON SEDE NTAIRE 76 3 

POPUL ATI ON SEDENTA I RE AGGLOMEREE : 572 

POPUL ATION TOTALE ESTIVAL E : 1 200 

SUPERFI CIE 

Inventaire des s ources éventuelles de pollution 

AGR I CULTURE 

Supe r fi c ie uti lisée ... ... . . ... . 

Te r res l abour ables ..... . ... .. . . 

Superficle touj ours en he r be .. . 

~omb re de bov ins ...... ... ... .. . 

Nombre d ' ovi ns . ... . .... . .. .... . 

~ombre de porc i ns ... . .. . . .. ... . 

INDUSTRIE : La ve rie de légumes. 

ACTIVITES DIVERSES 

662 ha 

559 ha 

86 ha 

104 

40 

128 

ASSAINISSEMENT ( eaux dom est iques ) : Assainiss ement individuel pr é
s entant des diffi cultés au ni veau de l' agglomération, du fait de la con
centrat i on de l'habi ta t. 

Re j e t s i ll ic i tes enregis trés au vill age de Landemer. 

PL AGE : Landerner . 

Class ement o f fic i e l s aison 1986 AB 

Evolut ion depui s 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

4 AB 5 AB 4 AB 4 AB 

Moyennes géométrl ques 

Coliformes t ot aux . ... . . 23 

Coliforrnes fécaux .. ... . 

Streptocoques F , , ec aux . . . 

4 

8 

1986 

4 AB 

Classement A 

OBSERVATIO NS : Mal gré l es problèmes sanitaires rencontrés sur cette 
commu ne , l a qualité des ea ux marines ne s emble pas a ltérée . 

1 
•• • 1 •• • 
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VII - POINTE DE BARFLEUR 

COMMUNE : BARFLEUR. 

CODE LITTORAL : 07 026 

- 117 -

POPULATION SEDENTAIRE 630 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 617 

POPULATION TOTALE ESTIVALE 2 500 

SUPERFICIE 60 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Sup e rficie utilisée ........... . 

fer re s labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .............. . 

1\ ombre d'ovins ................ . 

Nombre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

33 ha 

3 ha 

28 ha 

48 

11 

28 

ACTIVITES DIVERSES Camping "les Tamaris" (lOO empl.) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques) : Station d'épuration de type 
boues activées (3000 HE ) . 
Rejet dans le ruisseau de la Planque vers la mer. 
Actuellement, environ 200 raccordés. 

PLAGE : Le Cracko. 

Classement officiel saison 1986 A 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

9 AB 11 8 12 c 10 A 

Moyennes géométriques 

Coli Formes totau x...... 10 

Coliformes fécau x ..... . 7 

Streptocoques fécaux... 2 

Classement A 

... / ... 
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PLAGE : L'E glise 

Classement o f ficiel saison 1986 A 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 5 AB 11 c 12 B 10 A 

Moyennes géométriques 

Coliformes to tau x. . . ... 14 

Coliformes féca ux . .. .. . 10 Classement A 

Streptocoques féca ux... 3 

OBSER VA TIONS 

Jusqu'è ce j our, la mise en place d' un ouvrage collectif d'assa i 
ni ssement pou r l'agglomération de BARFLEUR n 'a pas por t er ses frui t s . 
En effet, depuis u~cembre 1984, date è laquelle cet ouvrage a été mis 
en service, compte-tenu des délais de raccordements, seule une faible 
proport ion d ' immeubles se trouve raccordée au réseau . 

Ainsi, le port de BARFLEUR sert encore d ' exutoire à de nombreux 
rej ets d'eau x usées par l'intermédiaire de réseaux pluviau x . Par ai l
leurs, en péri ode hi ve rnale, outre les lessivages d'origine agrico l e, 
l e rui sseau de la Planque draine vers le port, les déc hets issus du 
dépôt d' ordu r es mé nagères saturé . 

En l' occ ur ence, les s uivis menés de part et d ' autre du port, zone 
classée insal ub re, ont révélé durant l a période estivale 1986 , des ré 
sultats très satisfai sants. Ainsi, de nombreux rejets s ' effectuent dans 
ce tt e zone sa ns qu'il en résulte une incidence i mportante sur la qualit é 
des eaux balnéaires . 

. .. 1 . .. 
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COMMUNE : GATTEVILLE -le- PHARE . 

CODE LI TTORAL : 07 027 

POPULATION SEDEN TAIRE 532 

POPULA TI ON SEDENTAI RE AGGLOMEREE 249 

POPULATION TOfA LE ES TIVALE s ensiblement identique. 

SUPERFICIE 970 ha 

Inventai re des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTUR E 

Supe r fic i e ut1lisée . ........ . . . 

Te r res l ab ourabl es ............ . 

Supe r f i cie toujou r s en herbe .. . 

Nombre de bov ins . ............ . . 

\J ombr e d' ov i ns .......... . . .... . 

~ombre de porci ns ............. . 

INDUSTRIE : 

874 ha 

379 ha 

490 ha 

692 

102 

10 

ACTIVITE S DIVERSES Campi ng municipal (73 empl . ) 
Centre de vacances . 

ASSAINISSEMENT ( eaux domesti que s ) : Assainissement i ndividu e l 
ne répo ndant pas avec satisfaction aux contrainte s liées à l'urba
ni sation r elat i vement dense du bourg. 

PLAGE : Le Fliga rd. 

Classement o ff icie l sa1son 1986 AB 

Evoluti on depui s 1982 : 

' 
1 1982 1983 1984 1985 1986 
\ -----

4 AB 4 AB 4 AB 5 AB 5 AB 

Moyennes géométr iques 

Col i fo rmes t o tau x... ... 4 

Co l i f ormes fécaux ..... . 3 Classement A 

Str eptocoqu es féc aux ... 1 

OBSERVAT IONS : Situé en limite de commune, le camping municipa l récem
ment créé, a é té r accordé s ur l'ouvrage collectif d'assa ini ssement de 
BARFL EUR. Par ai ll eur s , l es problèmes sanitaires li és au fonctionnement 
du centre de vacances devraie nt pour la prochaine sa i so n estivale , se 
,, oi r réso udre . 

. .. / . .. 
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Néanmoins, malgré les problèmes ~anitaires évoqués prece
demment, la zone marécageuse longeant le litl~ral semble provoquer 
un effet tampon et limiter l'impact sur le milieu marin. 

. .. 1 ... 
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VIII- SECTEUR DE NEVILLE à COSQUEVILLE : 

COMMUNE : NE VILL E 

COD[ LI TTO RAL : 07 029 

POPULATION SEDENfAIRE 150 

POPULATION SEDE NfAIR E AGGLOMEREE 100 

POPULATION fO TALE ESTIVALE 220 

SUPERFICI E 346 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AG RICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Ter res labourab l es ............ . 

Sup e rf icie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins ... . ...... ... . . 

Nombr e d'ovi ns ................ . 

~omb re de porcins . ............ . 

INDUSTRIE : 

ACTIV ITES DIVERSES 

253 ha 

72 ha 

179 ha 

376 

3 

6 

ASSAINISSEMENT ( eaux domesti ques) : Assainissement individuel 
présentant quelques difficultés au niveau de l'agglomération du 
fait de la densi t é de l 'habitat. 

PLAGE : Face au CD 514 . 

Classeme nt officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 198~5 1984 1985 1986 

4 AB 5 AB 4 AB 5 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coli fo rmes totaux...... 3 

Colj fo rmes féca ux ..... . 1 Classement A 

Streptocoques fécaux .. . 1 

OBSERV ATIONS : Les problèmes sanita ires enr egistrés sur cette commune 
n'ont aucune incidence sur l a qualité des ea ux de baignade du fait de 
l'e ffet tamp on de l a zone marécageuse littorale. 

. .. / ... 



COMMUNE : COSQUEV I LLE . 

CODE LlfTORAL : 07 031 

- 124 -

POPULATION SEDENTAIRE 485 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 267 

POPULATION TOTAL E ES TIVALE BOO 

SUPERFICIE 1 090 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Supe r ficie ut ilisée .. . ..... . .. . 

Terr es labourables ....... . ... . . 

Super ficie toujours en herbe .. . 

1\Jornbre de bo11 ins .............. . 

Nombre d'o1; ins . ......... . ..... . 

No mbre de porcins ... . ......... . 

INDUSTRIE : 

764 ha 

123 ha 

639 ha 

985 

42 

1 

ACTIVITES DIVERSES Camping "la Plage du Sablon" (42 empl.) 
Centre de vacances . 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques ) : L'assainissement individuel 
ne peut répondre avec sa t isfaction aux contraintes imposées par l'ur
banisation relativement dense des hameaux. 

PLAGE : Le Vicq 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolut i on depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 
) 
) 

10 A 5 AB 4 AB 5 AB 4 AB 
) 
) 

Moyennes géométriques 

Coli formes totaux .. . . . . 4 

Col i fo rmes fécaux ..... . 4 Classement A 

Streptocoques fécaux ... 1 

pBSERVATI ONS : Les problèmes sanitaires rencontrés sur la commune 
semblent sans répercussion sur la qualité des eaux balnéaires . 

. . . / ... 
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IX - SECTEUR DE FERMANVILLE à BRETTEVILLE 

COMMUNE : FERMA~VILLE . 

CODL U TTDFIAL 07 032 

POPULAT ION SEDENTAIRE l lOO 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 550 

POPUL Af iDN TOTALE ESTI VAL E : 2 500 

SUPERFIC IE l 160 ha 

Inventa ire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Supe r f1cie ut1lisée ........... . 

Terres labou r ables ............ . 

Supe rf icie toujours en herbe ... · 

No mbre de bovi ns ........ -...... . 

Nombr e d ' ovi ns ................ . 

~omb re de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

662 ha 

92 ha 

567 ha 

688 

BD 

2 

ACTIVITES DIVERSES Camping "Ferval" (70 empl.) 

ASSAINISSEMENT \ eaux domestiques ) : Le traitement et l'évacuation des eaux 
usées domestiques doivent être assurés par des installations individuelles. Cependant, la 
concentration de l'habitat dans les différents hameaux ne permet pas la mise en place de 
ces ouvrages et imp lique ainsi de nombreux rejets dans les fossés destinés à recevoir les 
eaux pl uv ia les . 

PLAGE : Anse de l a Mondrée . 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 
---- ---- - - ---

10 A 4 AB 4 AB 5 AB 

Moyennes géométriques 

Co li formes totaux ...... 2 

Co liformes féca ux ..... . 2 

Streptoco ques fécaux ... l 

1986 

4 AB 

Classement A 

OBSERVATIONS : Malgré les problèmes sanitaires évoqués précédemment, 
!~qualité des eaux -balnéaires sur le littoral de l'Anse de la Mondrée 
n'es t pa s altérée . 

. .. / ... 
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PLAGE : Anse du Brick. 

Classement officiel saison 1986 c 
Evolut ion depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 B l l A 11 B 12 c 

Moyennes géométriques 

Coliformes totau x... . . . 64 

Coliformes fécau x .. . .. . 37 

Streptocoques fécaux. .. 7 

OBSERVAT IONS 

1986 ) ___ ) 
10 c 

) 
) 

COMMUNE : FERMANVI LLE Rejet : Le Nid du Corps 

C ONOITIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE 

Classement B 

CHIMIE 
--------------~---------------'------------------------~--------~--------~--~-----

Œca-- : 1 : 11.0. 
la;Je cœf. ro Œbit ' coli. coli. s trep. ~sali- N-l NJ PO 

( date l'eure pleire rrarée :totaux fécaux fécaJx ni té p-; milieu milieu 4 3 4 

; ____ ----~ ---- ----~ _
1 

aciŒ alcal . 

~ 04.7 llhl0 ,+3hl0 ~~---- ----~11000q 2800 23 : - 6,8 _L2__ ..1:.!±._ 1,35 ~ -0,02 11 

\~ 10h58 j+1h30 ~ __lL ___llil_ ;__l_qOQÇ 4600_____.2.@_: __ -__ _ 7 ___ __6_.2._ ..2.,..Q_ _D_,_6_ _2_..L __o_,_oa_ __u__ 
\ 

' 06 . 8 14h 15 1 + 3h50 79 1 7 ~ ....l!illQ( _llOOO lJ..QOO_ ~----- ...2,..L u___ ...3..,..5-- -L.-1-- -A..,1L =.0..,..02- --1.3--

:~,~~~~~;46000( 46000 4600; - 7,4 4 1,5 1,8 3,6 0,02 4 

... 1 . .. 
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Les différents su1v1s mis en oeuvre jusqu'à ce jour mettent 
en évidence une contami nation des eaux marines au niveau de la Plage de 
l'Anse du Brick ; contamination à associer au rejet du ruisseau ''le Nid 
du Corps" aboutissant sur cette plage. 

Outre quelques éventuels rejets d'origine domestique ou 
ag ri cole, le rui sseau "le Nid du Corps" sert notamment d'exutoire aux 
ef flu ent s du camping de MAUPERTUS-sur-MER dont la capacité de 150 em
placements lai sse augurer un poids potentiel de pollution prédominant. 
Dans l'application, ces eaux usées sont dirigées dans une station 
d'épuration de t ype boues activées , dont le traitement effectué jusqu'à 
ce jour semble illusoire, puis elles sont dirigées vers le ruisseau par 
l'intermédiaire d'une ca n~li satio n perforée limitant ainsi l'impact sur 
le milieu ·récepteur. 

. .. 1 ... 
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COMMUNE : BRE TT EVILLE - en- SAIRE . 

CODE LI TTORAL : 07 034 

POPULATION SEDENTAlR[ 915 

POPUL ATION SEDE NTAIRE AG GLOMEREE 400 

POPU LA TION TOTA LE ESTIVALE l 500 

SUPERFICI E 578 ha 

Inventaire des s ou rces éventue lles de pollution 

AGRICU LTURE 

Supe r ficie utilisée ..... . ... . . . 

Terres l abour ables ............ . 

Superficie toujou r s en herbe .. . 

~ombre de bovins .............. . 

i\ombre d'ovi ns .. . . . . . . . . .. .. . . . 

~ombre de po r c ins . .. ...... . .. . . 

INDUSTRI E : 

510 ha 

91 ha 

417 ha 

688 

7l 

2 

ACTIV I TE S DIVERSES Campi ng du Fort ( lOO empl. ) . 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques ) : Jusqu'à ce jour, l'assa inisse
ment des eaux usées domes tiques pose un réel probl ème sanitair e du fait 
de la den s i té de l' habitat. Cepe ndant , consciente de ces risques, la mu
nicipalité envisage la mi se en place d'un ouvrage collec tif de t raitement. 

PLACE : Plage (Est du camping ) . 

Classeme nt of ficiel saison 1986 B 

Evolution depui s 1982 : 

1982 . 1983 L984 1985 1986 
--- - ----- - - -- - --- ----

10 c 11 A 11 B 13 c 10 B 

Moyennes géomé t ri ques 

Colifnrmes totaux . . .... 111 

Coli fo rmes fécaux ..... . 42 Classement B 

Strep t ocoques fécaux . .. 6 

OBSERVATION~ : Les difficultés d'assainissement sont répercutées sur 
la qualité du mi li eu r écepteur, entre aut r e sur la qualité du ruisseau de 
la Vallée de chênes , mais auss i s ur l es eaux balnéaires, dans la mesure 
où l e ruisseau se dév erse directement s ur l e rivage . 

. .. / ... 
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COMMUNE : BRETTE VI LLE -en- SAI RE Rejet : Ruisseau de la vallée des chênes. 

C OND! f lONS Of PRfLEVEf1ENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
·--- -· --

- ---- ! <ÉC'a- i 1 1 : ·~--: i l 1 11.0. 1 1 / 

• 1 ]~ 1 a:ef . 1 . 0 1 • , : ml1. colt. strep . : sall- 1 · 1 ~ , 0\0 PO j f E~' 
..:.-•I.P : t"<.'ure ioletre 1 rroree 1 ' 1 Œb.t :totaux fécaJx '!Fécaux : mté 1 çl-i !milleu mllleu 1 4 1 3 4 1 

· rœr i , 11/s · · 1 ae1Œ alcal. ! 
_ _ _ , ___ , __ l __ , __ : ______ : __ l--1------l-------

-2'î~7 -llh20 '+l h50 1 84 ; 16 j :140000 llOOOQ 23: - 1 7,6 1 6,5 ! 3,5 1 0,9 i 4,6 ~ ~-
__ .. __ - - - - --,--- ---- ' ----.-- j--- ~--.-- r-- :--!--i-- 1--. 

06 . 8 13h45 +3h20 : 76 17, 5 ~ :uoooo 4301 7so; _ _ ,~!~!~!_..Q._!~'Q.2L _ 3 __ 

~~ --~ ~~!}_Q~ .~h 1_7= : ~~§ -- -~~~ -~ =: !!!OOod~400od 4600~--i_LL !_lL_I _lW_ !_L22_ ~,~L.L ILL_ j_lÇl_ 
1 ' 1 • 1 1 . i ! ' . 1 ! 

.l. ~:.IL_.!}_hl-..2 __ -lh34 65 .. ...:~il =1loooo 1sooo 750= • 7,6 • s,3 1 4,2 · o,55 s,1 o,95 • 2o __ 

La variation de qualité enregistrée entre les prélèvements 
e ffectués en amont de l'agglomération ou à l'arrivée à la mer, concré
tise les difficultés d'assainissement exposées précédemment . 

. . . / ... 
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X - SECTEUR DE TOURLAVILLE à URVILLE NACQUEVILLE 

COMMUNE : TOURLA VI LLE . 

CODE LI TTORAL : 07 036 

POPULATION SEDENTAIRE 15 705 
POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 13 928 ' 

POPULATION TOTAL E .ESTIVALE . 16 000 

SUPERFICIE 1 719 ha 

Inventaire des ·sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE : 

Superficie utilisée ........... . 

Terres l abourab l es ............ . 

Superfic i e toujour s en herbe .. . 

Nombre de bovins . ~ ············· 

Nombre d'ovins: ............... . 

Nombre de porcins ........... ~·· 

INDUSTRIE : 

538 ha 

198 ha 

325 ha 

542 

54 

4 

Zone industrielle de la Communauté 
Urbaine de CHERBOURG 

ACTIVITES DIVERSES 

ASSAINISSEMENT .. (.eaux domestiques) : Raccordement partiü-sur la s tation d' épu
ration .de CHERBOURG ESl. Rejet des égoûts pseudo-pluviaux dans' la grande rade de CHERBOURG. 
L'ensemble de la zone industrielle~st équipée du réseau collectif d'assainissement. I l en 
est tout autrement pour le secteur urbain où l'absence d'équipement induit de réels pro
blèmes sanitai res . 

PLAGE : COLL IG NON Extérieur. 

Classement offi ciel saison 1986 AB 

Evolut ion depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 ) 
-
___ ) 

---- ) 
4 AB 11 A 4 AB ) 

Moyennes géométri ques 

Co liformes totaux...... 117 

Co liformes féca ux ..... . 42 Classement B 

Streptocoques féca ux... 1 

OBSERVATIONS : Comp te-tenu des limitations budgétai res, seule la plage 
de TOURLAVILLE, située à l' ex térieur de la grande Rade, a é té surveillée . 
En tout état de cause , l'essentiel des r e jets aboutit à l'intérieur de l a 
rade de CHERBOURG et ne vient donc pas altérer les eaux marines au point 
considéré . 

. .. / ... 
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COMMUNE : EQUEURDREVILLE-HAINNEVILLE. 

CODE LITTORAL : 07 038 

POPULATION SEDENTAIRE 16 839 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE ·-
POPULATION TOTALE ESTIVALE : sensiblement identique. 

SUPERFICIE : 1 283 ha 

Inventaire des sources éventuelles de. pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée .........••. 

Terres labourables .........•••• 

Superficie toujours en herbe ••• 

Nombre de bovins ..... . ......•.. : 

Nombre d'ovins: .............•.• 

Nombre de porcins ............. . 

629 ha 

101 ha 

526 ha 

142 

538 

25 

INDUSTRIE : Quelques établissements à pollution non spécifique. 

ACTIVITES DIVERSES : Camping "la Saline" (55 empl.) 

ASSAINISSEMENT (eaux domestiques) : Raccordement partiel sur la station 
d'épuration de CHERBOURG-EST. Nombreux secteurs non desservis par le 
réseau d'assainissement ~ rejets dans les égoûts pluviaux. 

PLAGE : La Saline. 

Classement officiel saison 1986 8 
Evolution depuis 1982 : 

1983 1984 1985 1986 
) 

1982 
: ) 

) 
10 B 4 AB 10 c 10 c 10 8 ) 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux...... 142 

Coliformes fécaux ..... . 41 Classement 8 

Streptocoques fécaux... 13 

OBSERVATIONS : L'extension progressive des réseaux collectifs d'assai
nissement contribue à l'amélioration de la qualité des eaux balnéaires . 

. • . 1 ... 
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PLAGE ·: Ste Ann e . 

Classement officiel S81SOn 1986 B 
Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 
- ----

5 AB 4 AB 10 c 9 CD 

Moyennes géomé tri ques 

Col i f orm es tot aux . .. ... 112 

Co l iformes fécaux ..... . 

Str eptoco qu es fécau x .. . 
62 

8 

1986 

10 B 

Classement B 

OBSER VA TI ONS Malgré l e classement B décerné à cette plage pour la 
s aison 1986, on peut noter une irrégularité des résultats bactériolo 
glque s soulignant l'influence des rejets d'eaux usées. 

Parmi ceu x- ci , l a Bonde se déverse non loin de ce point de 
s urveill ance e t es t susceptib le , compte-tenu des résultats enregistrés , 
de détériorer la qual ité du milieu. 

COMMU NE : EQUEURDRE VI LLE Rejet : La Bo nde 

COND I fI ONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
------------------ '--~-------:---~---~-----~---,---~-~----

- ·---, - 1 Œca- Il ' 1 = ,. : , l'LÜ. 1 

j 1~ a:ef . 1 • ~ coll . col1. strep. ~ saü- pH iiH NJ PD r·f S 
r::l' P 

1
""'-'re p l E'H"<e rrarée 1 ro /CËtJJ t : totrux ifécaJX fL'CaJX : mté rru.lleu Jnulleu 4 1 3 4 

--- ~--- ~~~----~~-~-- __ --~-- _ _ ac11:E alea!. __ _ ___ _ _ _ 

04 . 7 ' l3h37 l+5h37 ' 54 ! wo ; 14Doo 21oo _ _ o_;_-_'~ ~ ~ o,o7 _ ~ ~ 55_ 

;~; ~ ~2h30 II~3h00 i-;:--l---/;;--:l,L10
6

1 9300C 21 ; - 7 ,6 6,4 4,5 0,6 14,1 0,8 26 

~6.8- : 1 3h00 ,- 3h15-l 79 1 17 ,~=>,1.106!60000 14000~=17 7 10,0 ,3,3 0,70 16,5 0,74 20 -

13 . 8 l10hl0 1 4h39 1 65 113 9 35 :14000 14000! 15000 7 7 9 5 6 8 0 75 15 8 0.5 23 
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Ces différents paramètres reflètent la situation sanitaire 
de l'agglomération d'EQUEURDREVILLE. Toutefois, en période hivernale, 
les activités agricoles participent pour une bonne part, à la dégrada~ 
tian du milieu récepteur lors du lessivage des aires imperméabilisées 
o~ sont accumulées les déjec~ions animales. 

. .. 1 . .. 



COM MUN E 
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PLAGE : Face à l a rue de la Pos te 

Classemen t o ffic i e l sa1son 1986 C 

Evolution depuis 1982 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 c 10 c 

Moyennes géomé t riques : 

Col ifo rmes to tau x . ... .. 141 

Coliformes féca ux .. .. . . 62 Classement B 

Streptocoqu es f éc au x... 12 

OBSERVAT I ONS Ce point de surveillance est susceptibl e d ' être so um1s 
aux deux r e jets notoi res que sont la Bonde et le Lucas . 

Comme l a Bonde, le Luc as présente un bassin hydrographique 
relativement éte ndu s ur l equel s ' exerce une activité agricole considé 
rable . 

Cependant, en période es tivale, saison durant laquelle ce 
s uivi a été mené, l a dégrada tion mesurée provient essentiellement des 
rej ets i ll ic it es d ' eaux usées domestiques dans les égoûts pl uvia ux . 

EQU EURD RE VILLE Le Lucas 

CONDITI ONS DE PRELEVEMENT 
--~----------~--~~--------- =-----.----~------------------------~--------~----~·---

BAC 1ER IOL DG IE CH IMIE 

1 ! cffé> - 1 1 1 : 1 1 : f1.0. 
t l J,..œ 

1 

c. f . 1 ro 

1 

œtJ ' t : col L 
1 

colL s trep . : sali- p1 N-1 . NJ PO 
'.\"3te 1 r.;u re 1 ' · 1 J •• t a•·- ·x r.,;,..~Jx féca.Jx . mté nulleu mi lleu " 3 4 IP eJre war"-e l L<U •L~ 

! 
1 

rrer : 1 1/s ----1------ ae1Œ alcal . ]------- ; _____ ----- i--J--1--· 6 
04 . 7 !14h08 ~ 5h08 i 54 1 '180 ),4JO 1,4.10 0; - 31, 5 14,3 1, 75 21 , 9 3,3 36 

-21 _ __ 7_ 1 __ l3--h~ i+_3_h~ 1i'_s_4 -~-l6_!_18-5-\ 4 J06 46000 29000~_- -~ ~ ~ ~ J1..&_ ~ 20 
.--1·-]- -t--1--1--
06 . 8 il3hlo i+3h25 ~~ ~-_Q_ I--~ 12 12 111oooo ~ ..lJh§_ _1_,_L .J...,_L ~~b..Q_ 16 

~- ~ 10h25 1- 4h21-! 1 64 1 l 5.D ~:a~~ ~~--17 , 65 8 , 3 4 , 4 2 . 4 '11 , 6 0 . 97 2 . 
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COMMUNE : QUERQUEV ILLE 

CODE LI T TOR AL : 07 039 

POPULATION SEDENTAIRE 
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6 798 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ESTIVALE sensiblement identique. 

SUPERFICIE 556 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Supe r fic ie utili sée ........... . 

Te rres l abour able s ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nom br e de bovins .............. . 

Nomb re d'ovins : ............... . 

Nombre de porcins ............. . 

278 ha 

80 ha 

194 ha 

435 

352 

24 

INDUSTRIE : Quelques industries à pollution non spécifique. 

ACTIVITES DIVERSES : Camping armées. 

ASSAINISSEMENT ( eau x domestiques ) : Raccordement sur la station 
d'épurati on de CHERBOURG-OUEST dont le rejet s'effectue par refoulement 
à l'extéri eur de la Grande Rade. 

PLAGE : Face camping Armées . 

Classement officiel saison 1986 B 

Evolution depuis 1982 : 

1983 1984 1985 1986 
) 

1982 ) 

4 AB 10 A 10 B 
) 

10 B 11 B ) 

Moyennes géométr i ques 

Co l i formes t ot aux ...... 43 

Co l iformes féca ux ..•... 27 Classement B 

St r eptocoques f écau x... 6 

OBSERVATI ONS : De nomb reux r e j ets s 'effectuant à l'in t érieur de la 
Rade de CH ERBOUR G, de par t e t d' au tre de cet ouvrage, on n'observe pas 
de contamination import ante des eau x marine s . 

. .. 1 .. . 
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Néa nmoins, l e bilan du su1vi m1s en oeuvre face au 
camping des Armées met en évi dence pour quelques analyses, un accrois
sement de l a col imétrie . No tons qu'à 800 m. de ce point de s urveillance, 
débouche le rui sseau des Castelets, cours d'eau susceptible de drainer 
une contamination i ssue des rejets d'eaux usées domestiques, mais aussi 
des établissement s agricoles. 

. .. 1 .. . 
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COMMUNE : URVILLE NACQU(VILLE. 

CODE LITTORAL : 07 040 

POPULATION SEDEN TAIRE 1 947 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 1 910 
POPULAT ION TOTALE ESTIVALE 2 BOO 

SUPERFICIE 1 158 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terre s labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

919 ha 

242 ha 

675 ha 
Nombre de bovins . ... ........... =1216 

Nombre d'ovins:................ 259 

Nombre de porcins. . . . . . . . . . . . . . 10 

INDUSTRIE : 

ACTIV ITES DIVERSES Camping "les Dunes" ( 125 empl.) 

ASSA INISSEMENT (eaux domestiques) :L'agglomération d'URVILLE
NACQUEVILLE es t partiellement raccordée à la station d'épuration de 
CHERBOURG-OUEST. Pour bon nombre d'immeubles, les égoûts d'eaux plu
viales servent de réseaux unitaires. 

PLAGE : Les Quais. 

Classement officie l saison 1986 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 c 11 8 10 8 10 8 

Moyennes géométriques 

Coli formes totaux ..... . 

Coliformes féca ux ..... . 

Streptocoques fécaux .. . 

30 

15 

6 

A 

1986 

10 A 

) 
) 
) 
) 

) 

~ Classement A 

) 

... 1 .. . 
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Parmi l es exutoires des collecteurs d'eaux pluviales de 
l' agglomération d 'URVILLE- NAC QUEVILLE, l aBiale reçoit une quantité 
d' eau non néglig eable. Cependant, comme peut le préciser l e tableau 
ci - des sous, elle reçoit aussi de nombreux rejets illicites . 

COM MUNE URVILLE -N ACQUE VILLE La Biale . 

CONDI TIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
; ; -

1 œca- 1 

date : •eure i lcqe 1 cœf . 1 1° 1 œbit 
, • pleu-e 1 m3ree 1 

! 1 !l'er 1 1 i lis 

1 

1 

; i ; 
1·1.0. 

; 
m l t. 

1 ml i. 
strep. 

; 
sali-

p-l N-!4 t\03 : totaux fécaux f~caJX 
; 

ni té milieu milieu 
; 

aciŒ alcal. 

P0
4 

!·ES 

---;----1--i--!---i-- ~ -~000114000 ----------------- - --

11.8 __ jllh50_!2h07 ~~ ~~~~ 1500Q ~ ~ 2.t_L 0,60 ~ ~ 1 --------
; ~ ;10hsq_J 4h39 i __ §.Z _ _! _ ____U_,2_ J_§__o_ :140000 46000 93008 __ __]_,};_ _1Q_Jl_ 2_._Q__ _L.Q2_ ~ ~ _9_ 

' • 1 • ' ; ; 

~ :15hOQ_ ~ lh21__ ~...21__ i- =---1--
1 

!- 1 1 1 

; 46000 2300 __ 2a __ _l__.!L_ _li_ _6_..2_ _Q,_6Q_ __l_2A _l_,.2L _____[, _ 
01.9 -14h35 4-6h26 1 48 1 1 5' 3 30 
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Les activités agricoles représentent un poids potentiel 
de pollution non négligeab l e sur le bassin hydrographique de la Biale. 
Toutefois, durant l a saison estivale, période pendant laquelle les bes
tiaux ne séjournent pas en permanence dans les bâtiments, la dégradati on 
des milieux récepteur s pro vient essentiellement des rejets d'eau x usé es 
domestiques . 

Malgré l es efforts réalisés par l a Communauté Urbaine de 
CHERBOURG en matière d'e xtens ion des résea ux, les suivis mis en oeuvre 
sur l es diffé rents mil ie ux récepteurs de cette zone mettent en évidence 
la per sis tance de nombreu x rejets illicites . 

3 

Malgré l e classement A, attribué à la plage "face aux quai s" , 
pour l a saison 1986, les examens bactériologiques présentent des résultat s 
irréguliers (1 lOO et 1 400 coliformes féca ux/lOO ml ) concrétisant les 
risques de dégradation liés à la proximité de l'embouchure de laBia l e . 

. . . / ... 
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XI - SECTEUR DE OMONVILLE-la-ROGUE à ST GERMAIN-des-VAUX 

COMMUNE : OMONVILLE-la-ROGUE. 

CODE LITTORAL : 07 043 

POPULATION SEDENTAIRE 511 

POPULAT ION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ESTIVALE 1 000 

SUPERFIC IE 429 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGR ICULTURE 

Superficie utilisée .. .. ..... . . . 

Terres l abourables ... ......... . 

Superficie touj ours en herbe .. . 

Nombre de bovins .. ............ . 

Nombre d'ovins: ............... . 

Nombre de po r cins .........•.... 

INDUSTRIE : 

416 ha 

75 ha 

340 ha 

469 

104 

7 

ACTIVITES DIVERSES Camping "le Hâble" (82 empl.). 

ASSAIN ISSEMENT (eaux domestiques) : Lagunage aéré (750 HE) . Rejet 
transitant par le marais avant de rejoindre la mer au ni veau du Havre 
de Barfouis. Ac tuellement environ 300 raccordés. De nombreux rejets 
illicites dans l es égoûts pluviaux subsistent encore et ne pourront 
être supprimés que par l'extension œs collecteurs d'eaux usées . 

PLAGE : Le Port. 

Classement officiel s aison 1986 CD 

Evolution depuis 1982 : 

1983 1984 1985 1986 
) 

1982 ) 

10 c 4 AB 10 B 10 c 9 CD 
) 
) 

Moyennes géométriques 

Col iformes totaux. . . ... 113 

Coliformes fécaux ..... . 18 Classement s 
Streptocoques féca ux. . . 12 

OBSERVATIONS : La surveillance mise en oeuvre au niveau du port met en 
évidence une fluc tuation de la qualité des eaux marines soulignant ainsi 
la sensibili té de cette zone. Malgré la moindre activité portuaire, 
quelques rejets sont susceptibles d'altérer la qualité des eaux marines 
et not amment "la Vallace", aboutissant à une soixantaine de mètres du 
lieu de prélèvement . 

. .. / ... 
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COMMUNE : OMONVILLE- la - ROGUE Rejet : La Vallace. 

C ONOI TI ONS DE PRELE VEMENT BACTER IOLOG lE CHIMIE 

· Jl. ~- _!_~-~-hoo : +6h31 ! 48 l l4,8J 25 
; 1 : 

75000: 150oo : 1500: 

Le tab l eau ci-dessus confirme les s uspicions quant aux 
difficul té s d'assainissement évoquées précédemment. Ces différ entes 
me sures quantifient partiell ement le flux de pollution aboutissant 
dan s le port . 

. .. / ... 
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COMMUNE : OMONVILLE LA PETITE. 

CODE LI TTORAL : 07 044 

POPULATION SEDENTAIRE 118 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULA TION TOTALE ESTIVALE : 200 

SUPERF I CIE : 616 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie util i sée ........... . 

Terres labourables ... . . ....... . 

Super ficie touj ours en herbe .•. 

Nombre de bovins . . ... . . . .... • .. 

Nombre d'ovins: . .. . .. ......... . 

Nombre de porcins .. ... . .....•.. 

342 ha 

105 ha 

235 ha 

510 

117 

4 

I NDUSTRIE : Centre de retraitement des déchets radioactifs de 
la Hague. 

ACTIVITES DIVERSES : -

ASSAINISSEMENT (eaux domestiques) : Assainissement individuel. 
La topograph i e des te r ra ins ainsi que la densité de l'habitat dans 
l'agglomération impliquent de nombreux rejets ill i cites dans les 
égoûts pluv iaux . 

PLAGE : Anse St Mar t in . 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 
) 
) 

4 AB 4 AB 4 AB 3 AB 4 AB 
) 
) 

Moyennes géométriques 

Coliformes to t aux. . .. . . 24 

Coliformes féca ux ... . . . 22 Classement B 

Streptocoques f écaux. .. 1 

OBSERVATI ONS : Malgré l e déversement de quelques cours d'eau dont la 
qualité est S!lsceptible d'êt r e altér ée par divers rejets clandestins, 
on ne notP. ~as de dégradat ion considér able s ur les échant i llons d'eaux 
prélevés au niveau de l'Anse St Martin. 

. .. 1 . .. 
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COMMUNE : SAINT GERMAIN-des -VAUX 

CODE LITTORAL : 07 046 

POPULAT ION SEDENTA I RE 450 

POPULA TION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTAL E ESTI VA LE : 1 lOO 

SUPERFICIE 

Inventaire des sources é ventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie util i sée ........... . 

Ter r es labour ab les ............ . 

Superficie t oujours en herbe .. . 

636 ha 

115 ha 

520 ha 

Nombre de bov ins .. . .. .. .. ...... :1 006 

Nombre d'ovins :........ .. . ..... 498 

No mb re de por cins . . . ........... 25 

INDUSTRIE : Cent re de retraitement des déchets radioactifs de 
la Hague. 

ACTIVITES DIVERSES : 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques ) 
agglomérati ons de ST GER MAI N-des-VAUX 
Boues act i vées - 1 300 HE. 
Rejet à la me r. 

PLAGE : Ans e du Houflet. 

Classement officiel saison 1986 

Evolution depuis 1982 : 

( 
1982 1983 1984 1985 ( 

( 
4 AB ( 10 A 4 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Station d'épuration desservant les 
et AUDERVILLE. 

AB 

1986 
) 
) 

4 AB 
) 
) 

Co liformes totaux. .... . 5 

(aliformes féca ux ... .. . 5 Classement A 

Str ep tocoqu es féca ux. . . 3 

OBSERVATIONS : Ce po i nt de s urveillance a été établi suite à la réali
sation de l'ouvrage collec tif d'assainissement de ST GERMAIN-des- VAUX afin 
de mesur e r l'impact du r e jet en mer de cet ouvrage et d'évaluer l'oppor
tunité de compléter ce dispositi f d'un traitement tertiaire . En l'occurence, 
les différent s s ui vis mis en oeuvre jusqu'à ce jour montrent des résultats 
très sati s faisant s n'imposan t pas ai nsi la mi se en place d'un système 
d' épura t ion bac t ériolog ique complémentaire . 

. .. / . .. 
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XII~ SECTEUR DE VAUVILLE 

COMMUNE : VAUVILLE 

CODE LITTORAL : 07 051 
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POPULATION SEDENTAIRE 343 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 221 

POPULATION TOTALE ESTIVALE 900 

SUPERFICIE 1 635 ha 

Inventaire des s ources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bov ins ....... ....... . 

Nombre d'ovins: ............... . 

Nombre de porc1ns ............. . 

INDUSTRIE : 

562 ha 

128 ha 

432 ha 

778 

521 

176 

ACTIVITES DIVERSES : Camping "la Devise" (57 empl.) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques) : Assainissem~nt individuel. 
Nombreux rejet s d'eaux usées dans le milieu récepteur. 

PLAGE : La Grecque . 

Classement officiel sa1son 1986 B 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 A 4 AB 10 A 10 c 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux ...... 135 

Coli formes féca ux ..... . 

Streptocoques féca ux .. . 

32 

9 

1986 
) 
) 

10 B 
) 
) 

Classement B 

OBSERVATIONS : Le s uivi mis en oeuvre face à la Grecque présente de s 
résultats irréguliers reflétant la contamination drainée par le rui s 
seau de la Vallée. 

. .. / ... 
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COMMUNE : VAUVILLE Rejet : Ruisseau de la Vallée . 

CONDil IONS DE PRELEVEMENf 
--·- ---- - ---------

œte i !-eure 1 ~,; 1 cœf · 1 T0 1 Œbit 
1 ple lf'e rraree J 

-- ·-- i~; ___ l-- 11~ 
08 . 7 .10h40 ft- Oh02 i 70 1 1 60 --'--·---·--,---E.:.2__ :llh30 ~ l hOE!._ ~~ --!~ 

BACTERIOLOGIE 

: 
1 

: 

' ooli. 1 rol>, s trt'lJ. ~ sal i-
: tota.Jx féca.Jx féca.Jx : mté 

--------
~460000 , 15000 430: 

----

~~~~ 39oo; 
----

CHIMIE 

~1.0. 

p1 
mi lieu mi lieu N-14 

aciŒ alcal. 
----

7,6 4,9 3,0 0,55 

7,75 7,4 3,3 0,55 

r--ll3 P04 ~[5 

9,5 0,20 12 

~ 0,18 19 

~~10h50 L4h39 ~~~~~ 20_ 
01.9 

1
uh05 [5h36 i 48 d4 3 15 

~1100001 2300 1100~--~ JhL ~~ 2.JL.. ~r---L----
;150000 - loool 2000; 8 3 5 2 9 0 07 llO 1 b.?O '3 

Ce suivi révèle une contamination bacté riologique caracté
ri sant le s rejet s illicites d'eaux usées domestiques, mais auss i un 
e xcès de matières en suspension lié aux travau x de terrassements réa
lisés pour le chanti e r de la Hague . 

. .. / ... 
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PLAGE : Face au camping. 

Class ement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 
) 
) 

10 A 4 AB 5 AB 4 AB 4 AB 
) 
) 

Moyennes géométriques 

Colifo r mes totaux...... 11 

Co l ifo rmes fécaux ..... . 9 Classement A 

Strep t ocoques fé cau x... 1 

OBSERVATIONS 

Les di fficultés d'assainissement relevées sur l'agglomé
ration de VAUVILLE semblent sans répercussion sur les eaux 
balnéaires arrosant le rivage face au camping. 

. .. 1 ... 
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XIII- SECTEUR DE SIOUVILLE à LES PIEUX 

CO Mr'1UNE : SIOUVI LLE -H AGUE 

CODE LI T1 ORAL : 07 055 

POPULATION SEDENTAIRE 821 

POPULATION SEDENT AIRE AGGLOMEREE 

POPUL ATI ON TOTAL E ESTIVALE 3 000 
\ \ 

SUPERFICIE 637 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRI CULTURE 

Superficie uti l isée ... ... ... .. . 

Terres l abourables .... . ... .... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .............. . 

Nombre d 'ov ins : ............. .. . 

Nombre de porcins . .... ... . .... . 

INDUSTRIE : 

413 ha 

136 ha 

274 ha 

629 

98 

12 

ACTIVITE S DIVERSES Centre t halasso- thérapie 
Camping "Clairefontaine" (200, empl . ) 
Camping "l es Hougue tt es" ( 50 empl. ) 

ASSAIN ISSEMENT ( eaux domestiques) : 
Station d' épuration de type boues activées (4000 HE ) 
dessert l es agglomérat ions de SI OUVILLE, FLAMANVILLE, TREAUVILL E. 
Re j et dans la Diélette . 

PLACE : Claire fontaine. 

Classement o fficie l saison 1986 

Evolu tion depu is 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 A 4 AB 4 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Co liformes totaux .. . .. . 

Coliformes fé caux .. . . . . 

Streptocoques fécau x .. . 

8 

105 

71 

10 

1986 

10 B 

\ 
) 

) Classement B 
) 
) 

OBSER VA TIONS : L'agglomératio n ai ns i que la zone littorale sont équ ipées 
du réseau collect~f d ' assainissement ; aussi , les problèmes sanitaires 
li és au.x eaux usées domestiques sont relativement l i mit és . 

. . . / ... 
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COMMUNE : FLAMANVILL E. 

CODE LITTORAL : 07 057 

POPULATION SEDENTAIRE 1 786 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULAT ION TOTALE ESTIVALE sensiblement identique 

SUPERFICIE 722 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée .... ....... . 

Ter es l abourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombr e de bovi ns . ............ . . 

Nombre d'ovins: ...... ......... . 

Nombre de po rci ns .... . ........ . 

INDUSTRIE : Centrale nucléaire 

ACTIV ITES DIVERSES 

ASSAINISSEMENT ( eau x domestiques ) 

PLAGE : Port de Dié let te . 

Classement officiel saison 1986 

Evolution depu i s 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 B 4 AB JO B 10 B 

Moyennes géométri ques 

Col i formes totaux...... 69 

Coliformes fécaux ... .. . 42 

St reptocoques fécaux .. . 1 

524 ha 

167 ha 

356 ha 

747 

305 

8 

Assaini ssement collectif. 

AB 

1986 

4 AB 

Classement B 

OBSERVATI ONS : Dan s le cadre de l'accroissement no toire de la population 
de ce secteu r , lié au gr and chantier de FLAMANVILLE, un ce rtain nombre 
de coll ectiv ités a dO apport e r des modifications aux infrastrLJctures en 
place et notamment aux ouv rages coll ec tifs d' assaini ssement . 

. . . / ... 
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En matière de qualité des eaux de baignade, un suivi a été 
m1s en oeuvre au ni veau du Port où les activités bal néaires semblent 
relativement pratiquées. Les 4 analyses effectuées durant la saison 
présentent des ré sultats moye ns dans l a mesure où on note deu x dépasse
ment s du nombre gui de. 

Outre l ' ac tivité portuaire, ce secteur peut être altéré par 
différents rejets e t notamment les effluents de la Diélette, cours d'eau 
ayant fait l ' objet d ' un suivi parallèle. 

COMMUNE : F LM~ANVILL E Rej e t : La Diélette 

CONDITIONS DE PRELEVUl[Nf BACTERIOLOGIE CHIMIE 

i ! ~_; ! cœf . 1 t ·.' coli. Î col i . ~~ strep. : sali-

1 

,lmil~l.O~ieu 1 
l:.:: :c ' rl:;'UîC' ,! "'are'e p l l, 0:-D ! 1 . rH N-i NJ PO f·[ S ip lelf'e ~ : . totaux !fécaux 

1
fécaux : nité ,_.., · 4 3 4 

------:---- ~ -:~ • : ___ __j __ ,~: __ l __ ! __ : ____ aciee alcal. ------- - -

. Q~_?__ i ~~E.. ~Oh03 _ ;__?Q_ ~-- ~~g_o_ : 46ooo/l 9300 J 4600 ~-- __]__J_ ~ l.JL_ __Q_,_JQ_ __lL_Q_ _Q_,_Q2_ JL. 

!1 __ :2_ : l0h4~~0h22 1_21__ i--; 40Q__: 7500 ____AQQ 1____21 : _ _ 1-LJL .!l,lL_ 2...6--- ____l4QB_ ..J.S..L ..Q.J51L ,_6_ 
u.s :12hos r-2h44 , 65 j 16 !4oo :uoooo~~--~-<--'__L_J_.2.JLI~___Q_,]_Q___l__Q__,_2_1~1--l -

_Çll .9 j_12h2o ~~-.~~~1300 : 1sooo- 400 · 210: 1 7,9 4,7 l3,2 o,4o JB,3 o,s6 1 2 

L'ampleur de ce bassin hydrographique inclut un potentiel de 
pollution relat iveme nt important tant d'origine urbain qu'agricole : 
parm1 les rejets aboutissant dans ce cour s d'eau, ci tons les e ffluent s 
issus de la station d ' épuration (vo ir 3ème partie) . 

Le s anal yses réalisées sur l es effluents de la Diélette en 
amont du reje t de la sta tion d ' épuration présentent une contamination 
importante essentiellement en période estiva le, issue des rejets illicites 
d'eau x usées domes tiques aux égoûts pluviaux : notons que l e réseau coll ec
tif d' assainissement ne dessert que les hameaux relativement denses s itués 
plus à l 'inté r ieur des terres . 

. .. / ... 



COMMUNE : LES PIEU X 

CODE LITTORAL : 07 058 

POPULATION SEDENTAIRE 

- 162 -

3 297 

POPUL ATI ON SEDENT AIRE AGG LOMEREE 

POPULATION TOTALE EST I VALE 5 000 

SUPERFICIE 1 525 ha 

Inventaire des sources éventuel les de pollution 

AGRI CULTURE 

Superficie utilisée . ... . .. . . .. . 

Terres labourables .. .. . ...... . . 

Superficie toujours en he rbe .. . 

Nombre de bovins ..... . .. . ..... . 

Nombre d' ovins : ..... . .. . ..... . . 

No mb re de porcins .. . . . . . .. .... . 

I NDUSTRIE : 

1 338 ha 

359 ha 

976 ha 

1 865 

250 

90 

ACTI VITES DI VERSES : Camp i ng "la Forge t te" (150 empl. ) 
Camping "le Grand Large " (140 empl. ) 

ASSA INISSEMENT ( eaux domesti ques) : L'agglomération des PIEUX est équipée 
d ' un réseau collecteur d 'eaux usées dirigeant cel l es- ci ver s une stat i on d ' épuration 
de type boues ac tivées d 'une capac i té de 5 000 HE, l e r ejet s ' e ffect uant dans le 
ruisseau du Bû . Cet ouvrage a été mis en ser vi ce l e 3 septembre 1986 , suite à l a sup
pression du système de lâgunâge aéré devenu alors sous- dimensionné . 

PLAGE : Sciotot . 

Classemen t cfficiel saison 1986 CD 
Evol ution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 .D.. 4 AB 4 AB 5 CD 4CD 

Moyennes géométriques 

Coliformes tota ux .. .. . . 32 

Coliformes féca ux . . .. . . 16 Classement A 

Streptocoques féca ux... 3 

OB SERVATIONS : Le classement CD at tribué à l a plage de Sciotot provient 
un1qu ement d ' un dépassement du nomb re impéra tif parmi un ensemb l e de 
ré s ultats tr ès sat i s f aisants, d ' où l e c l assement A, att ribué par l e 
calcu.l des moyennes géométri ques . Néanmoins , i l sembl erait opportun 
qu'un s uiv i plus importan t soit mené en 1987, ca r ce même i nc i de nt a 
pu être noté lor s de la précéden t e saison es t iva l e . 
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En tout état de cause , des difficultés d'assainissement 
s ubsistent sur la commune et notamment en bordure littorale où la 
concentration de l'habitat a insi que la topographie des terrains 
ne pe rmett ent pa s la réalisation d'ouvrages d'assainissement indi
viduel traditionnels. 

. . . / ... 
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XIV - SECTEUR DU RO ZEL à BEAUBIGNY : 

CO MMU NE : LE ROZEL . 

CODE LIT TORAL : 07 059 

POPULATION SEDEN l AIRE 242 

POPULAT I ON SEDENTAIRE AG GLOMEREE 161 

POPUL ATION TOTALE ESTJVAL E : 25 0 

SUPERFI CIE : 552 ha 

Inventaire des s ources é vent uelles de pollution 

AGRICUL TURE 

Superficie utilisée . . ......... . 

Ter res labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovi ns .............. . 

\Jomb re d ' ovins ~ ... . ........... . 

~o mbre de porcins . . ........... . 

INDUSTRI E : -

418 ha 

191 ha 

224 ha 

348 

28 

5 

ACTIVITES DIVERSES Camping "le Ranch" (130 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques ) : Assainissement indivi duel pr é 
senta~t des diffi cul t és au niveau de la zone agglomérée en raison d'un 
coefficien t d'occupation des so ls relativement élevé. Un e étude d'as
sainissement est actuellement en cours afi n d'envi sager les possibilités 
de réalisation d ' un ouvrage col l ec t if . 

PLA GE : Face au ru isseau du BO . 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolut ion depui s 1982 : 

1982 . 1983 1984 1985 1986 ) ____ ____ ) 
----------

Moyennes géométriques 

Coliformes t o ta ux...... 8 

Co l iformes féca ux ..... . 3 

Str eptocoques f écau x . .. l 

5 AB 
) 
) 

Cl assement A 

... 1 ... 
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S ' in te r r ogeant de J ' i mp ac t des écoulements du r ui sseau du 
Bû s ur J a quaJit é des eau x ma r ines, J a muni cipaJité du RO ZEL a s ouhaité 
qu 'un point de pré l èvement suppJément ai re s oi t é t abli au cours de la 
saison estival e . 

En l'occurence, l es résul ta ts de ce suivi montrent que l a 
pro ximité i mmédi at e de ce cour s d'eau ne présente pas de r é pe rcussion 
sur l a qual i té des eaux mari nes . 

COMMUNE : SURTAINVILLE Re j et : Ruisse a u du Bû . 

CONDII IO NS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOG IE CHIM IE 
--------------------------------- ' ----~----------'--------------------~----------~--~----

! /·ËC·- 1 1 i : 1 : 1 ll.(J . -· i h 1 laqo' cœf . ra ,. Œb t :colL colL s trep. : sall- pH i'J1 NJ PO 1[5 
·la e 1 rure lpletre i mrée 

1 

1 : tota.Jx fécaux féca.Jx : m té nulleu m11leu 4 3 4 
-Fr • i 11/S . . 1 8CHE alcal . 

268 '---- !--:---1--:- -- : 4600 1500 1100 :-- --;;; --8,411,2016,0 ~ 4 

29 ~ i=~::t_-=: f=·=l-5a_ : 14000
1 

390 Il ·=· •. , _:,s_ 3,5 0,15121,7 3,0 7 
01. 9 : ! i 1 50: 240 1 7 0 ; 7, 8 4 ,8 3,6 0 , 10 19,1 ,3,0 1 

-~:--,--~---,---,~;~~~~:----;;~~ ~~-~ 1 

os . 9 ; j ! ! 1 65 2oo j (10 23 
1 

7, 5, 49 / 25 j o , 2o 1 o !o, s 3 J 87 

Dur ant l a sa i son es t ival e 1986, l e r ui sseau du Bû recevai t 
ent re autr e les effluents de la s tation d'épuration des PIEU X. Durant 
cette période , l e tra i temen t des eaux usées é t ait r éa l i s é pa r un 
système de l agunage aéré sous-dimens ion né assur ant , outre un ab a ttement 
bac t ériologique, un t r ai t ement i l lus oi re. 

Par ai lle ur s , le r uisseau du Bû se r t d' exutoire au co l lecteur 
d ' eaux pluvi ales de l ' agglomérat i on du ROZEL . 

. .. / .. . 
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PLAGE : Face au cam ping. 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 A 4 AB 4 AB 5 AB 4 AB 

Moyennes géométr i ques 

Coliformes totaux.. . .. . 6 

Coliformes féca ux . .... . 3 Classement A 

Streptocoques fécaux... 2 

OBSERVA TIONS 

La surveill ance des eaux balnéaires face au camping montre en 
permanence des résultats très satisfaisants. 

Sans ré percuss ion sur la qualité des eaux balnéaires en 1986 , 
puisqu e cet acc i den t a eu lieu le 31 JANVIER 1986 1 le bateau 
"Kini Kers ten" s'est échoué sur la côte du ROZEL, laissant s'échapper 
ainsi 50 m3 d ' hydrocarbures. La rapidité d'exécution des travaux de 
ratissage aura permis d 'éviter la pénétration massive des hydrocar
bure s dans le sable et ainsi de limiter les répercussionspour la pro
chaine saison balnéaire. 

Le r at issage de la plage au volslnage du camping du Ranch a permis 
d'évacue r 1 200m 3 d ' un mélange sable/hydrocarbure et 330m 3 de 
goémon/ hydrocarbure vers la décharge de déchets industriels de classe 1 
à ARGENCES . 

. .. 1 . .. 



COMMUNE : SURTAINVILLE. 

CODE LITTORAL : 07 060 

POPULATION SEDENTAIRE 
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1 000 
POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ESTIVALE 2 000 

SUPERFICIE 1 461 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .............. . 

Nombre d'ovins ~ ............... . 

Nombre de porcins . ...•......... 

INDUSTRIE : Laverie de carottes. 

1 088 ha 

294 ha 

786 ha 

1 201 

107 

28 

ACTIVITES DIVERSES Camping "les Mielles" (132 empl.). 

ASSAINISSEMENT ( eau x domestiques) : Traitement des effluents de 
l'agglomération par l'intermédiaire d'une station d'épuration de 
type lagunage aéré - capacité BOO HE - Rejet : fossé rejoignant 
le ruisseau de Surtainville puis la mer. 

PLAGE : Face au rui sseau. 

Classement offi ciel saison 1986 AB 
Evolution depuis 1982 : 

1983 1984 1985 1986 
) 

1982 ) 

10 B 4 AB 4 AB 5 AB 4 AB 
) 
) 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux...... 4 

Coli formes fécaux ..... . 4 Classement A 
Streptocoques fécaux... 2 

OBSERVAT IONS : Station d'épuration ayant fait l'objet d'un suivi parti
culier au cours de la période estivale (voir chapitre 3). 

. .. 1 .. . 
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COMMUNE : SURTAINVILLE Reje~ : Ruisseau de Surtainville 

--------------------·----·--·------------------------------------- -
C OND! fiONS DE PRELEVUIEN l BACTERIOLOGIE CHIMIE 

----·- - -----,.----· 

1 r:ful- l i : i 1 : ~1.0. 1 

•.1-"lt.•· :>ecu!"'! i lGge coef . : ro Œ'tnt mlL 1 colL ~s~œp - : sall- ni-l NH NO PO 1 tES 
! pk >re 1 T.->.rà> 1 · tot.<.ux 1 fecaux fecaux . m té ..., ' m1lleu rmlleu 4 3 4 
! .,,,. i [ 

1 
1/s · ac1œ alcal. 

~-- ~ ---,--- ~--- ;--1--r--:---------------
ü8 .!__ i_l_2_h_2? l _+_l_hü_~ ~ -_?_o_ :---i-3_:llüüüü 1 _15üüü 1~,_-_ s ~ ~ ~ ~ 0,63 65 

22 .7 9h45 ~ -Oh37. 91 ; :___§ -~ll OQOO ~6000 4600 ~-- ..1....:}__ _Q_,_]___ ~ ~ _lQ_,_2_ ~ ~ 
--- :-- :-- ~--~--- : 

!}_~ ; l3h4_2: -lh04 j _65 _ f_l2_ 1_o_ :UQQQQ___l_2_QQI_l2!}_~,-- _a_._L ______ --J--1~ 
' 1 i ! 

Par rappo r t à la qualité des eaux du fossé exutoire, le 
rejet de la station d'épuration ne suscite pas de dégradation. 

Cependant, le nombre de raccordements sur ce réseau ne 
progressant pa s, on not e encore de nombreux rejets illicites dans le 
milieu récepteur. 

La prochaine tranche de travaux prévoit le raccordement 
du lotissement des Mielles, secteur qui jusqu'à ce jour, présente 
d'important es diffi cultés d'assainissement liées d'une part à la pro xi
mité de la nappe ph ré atique et d'autre part, aux surfaces limitées des 
différentes parce lles. 

Né anmoins, les mesures effectuées durant l'année 1985 ont 
mis en évidence l es var iations de dégradation du milieu récepteur par 
rapport à l' évo lution du régime hydraulique. En effet, la baisse du 
niveau de la nappe phr éatique en période estivale permettant une infil
tration des eaux usées dans les terrains sableux mais aussi le phénomène 
d'évapotranspiratiofl, limitent le flux de pollution aboutissant sur 
l'estran. 

Ainsi , l e rejet ne présente pas d'incidence notoire sur la 
qualité des ea ux marines. 

. .. / ... 
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PLAGE : Fac e CD 66. 

Classement officiel salson 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

11 A 4 AB 4 AB 6 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux...... 2 

Coliformes fécaux ..... . 2 Classement A 

Streptocoques féca ux... 1 

OBSERVA TI ONS 

Malgré les difficultés d'assainissement enregistrées dans 
le lotissement des Mielles, on ne note pas de répercussion sur la 
qualité des eaux balnéaires . 

. .. / ... 



COMMU NE : BEA UBIGNY. 

CODE LITT ORAL : 07 06 1 
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POPULATION SEDENTAIRE 180 

POPULATION SEDEN TA I RE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ES TI VALE 500 

SUPERFICIE 641 ha 

Inventaire des s ou rces éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Super fici e util i sée ........... . 

Terr es l ab ourables ... . ........ . 

Super f ici e t oujour s en herbe .. . 

Nomb r e de bov ins .. .. .. . ....... . 

1\J omb r e d ' ovi ns: ............... . 

Nomb re de porcins ..... . ....... . 

INDUSTRIE : 

437 ha 

97 ha 

338 ha 

43 3 

75 

16 

ACTIVITES DIVERSES Camping "Bel Sito" (50 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes t iques ) Ass ain i ssement individuel. 

PLAGE : Face CD 131 

Classement officiel s ai son 1986 AB 

Evolution depui s 1982 : 

1982 1983 . 1984 1985 1986 
- - - ---- ----

10 A 3 AB 4 AB 6 AB 4 AB ) 

Moyennes géométriques 

Coliforrn es t ot aux . . . . . · 5 

Col iformes fé caux ..... . 5 Classement A 

Str eptocoqu es féc aux. . . 2 

OBSERVA TIONS : Au cun rej e t notoire ne vient alté rer l a qua l ité des 
eaux ba lnéaires . 

. .. / ... 
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XV - SECTEUR DE BAR NE VILLE-CARTERET à PORTBAIL 

COMMUNE : BARNEVILLE -CARTERET 

CODE LIT TO RAL : 07 06 3 

POPULATION SEDENTAIRE 2 32 7 

POPU LATION SEDE NT AIRE AGGLOMEREE 844 

POPULAT I ON TOTAL E ES TI VA LE : 23 000 

SUPERFI CIE : 1 029 ha 

Inventaire des s ources éventuelles de pollution 

AGR ICULTURE 

Super f ic i e utilisée ........... . 

Terres labourab les ...... . ..... . 

Superficie touj our s en he rbe .. . 

Nombre de bovins .............. . 

Nombre d ' ovi ns: ............... . 

No mbre de porci ns . ............ . 

INDUSTRI E : 

497 ha 

90 ha 

405 ha 

505 

84 

28 

ACTIV ITES DIVERSES Camping "les Bosquets" (240 empl.) 
Camping "le Bocage" ( 180 empl.) 

ASSA INISSEMENT ( eaux domestiques) : L'agglomération de BARNE VI LLE
CART ERET est partie llement raccordée sur une station d'épuration de type 
boue s act i vées d ' une ca pacité de 4000 HE. Cet ouvrage est complété par un 
bassin de l agun age . 
Dan s le s secteurs non desserv is par ce r éseau, on assiste à un blocage de 
l'u rbanisati on a fin de limiter les risques pour les activités balnéaires . 
( ~EÀGEc~apitre 3) . 

Nor d du Cap . 
Classement of f i ciel saison 1986 AB 

Evolut ion depuis 1982 : 

1982 1983 . 1984 1985 1986 
---- ---- - - - - - - -- ----

11 ~\ a AB 4 AB 6 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coli formes t otaux. ..... 7 

Coliformes fécaux ..... . 6 Classement A 

Streptocoques fé caux ... 4 

... / ... 
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PLAGE : CARTERET 

Class ement offici el saison 1986 B 

Evolution depu i s 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 A 10 B 10 A 12 A 10 B 

Moyennes géomé t riques 

Co l iformes totaux.... . . 6 

Co l iformes féca ux ..... . 6 Classement A 

Streptocoques féca ux. . . 6 

OBSERVA TI ONS 

Ces deux poin t s de s urveillance ne s emblent pas soumis 
au x écoulement s du Havre de CARTERET. 

. .. 1 .. . 
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COMMUNE : BARNEVILLE-CARTERET - Rejet : Les Oouits 

CONDITIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE \ 

( 

1 
Œca- : 

1 
: M.O. i : : 

( date loq= cœf. TO Œt:nt mh. colL strep. . sah-
p-j IIH4 NJ3 P04 t'ES ' ple1r-e cmrée ~ totrux fécaux fécaux ; mté milleu milleu 

rrer lis ; ac1Œ alcal. -------------- -----------

~~re 
--------;~1 9h25! +1h26 ___§}_ --~~10000 2100 _1100 ~--- .L.'L _4 __ 1__,_2____ Q_.l_L ___1,_Q_,J_ ___Q_,2§___ _3_ 

·~ '4h09 ' •lh3 51_52___ ~-15.5-~11 0000 15000 _ilQQ_ ~--- J3..J.2_ 2.....8- 2.J_ Q,.l..2__ ____8_,.2_ __D_,ML ____n__ 

')2.,!\.JlhJO . ~ _m_l_u__f--""oom 2A00002MJOO; __ ...B..,..œL _2,..0- ..3.,.2-IJ.,.30- ---2,..L ...1..,.36- -lQ__ 

'zz.s ~2b3D ±Jb36 ' 98 14 z ~;;oooo L1:3ooo Liéooo; s l s s ~ é Q é5 L1 2 Q s:;z 15 
' . ' ' ' ' ' ' 

COMMUNE BARNEVILLE-CARTE RET - Rej et La Gerfleur 

-( - C Of'VI T IONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
( : '--------------------~--~----.----,---
i ~~- cœf . débit ~coli. coli . strep. ~sali- M.O. M::S 
( date ~re p.leire rrarée To ~ totrux fécaux fécaux : ni té p-j milieu milieu IIH4 NJ3 P04 

~ rrer 1/s : : aciŒ alcal. _______ _ 
( -- --- --- --- --- ---.------.---- 2 0 30 9 1 0 32 2 

)07. 7 9h35 +1h16 __§!____ --l__l2.Q__~ 11000 11000 __l2Q~_-_ ~ ~ _6_, - -'-- --'- _'- --. 

' 28.7 13h58+1h24 57 220:1400( 2100 43:- 7,7 4,7 3,1 0,17 9,5 0,23 9 .· 
( ----__ . __ -- ____ . __ ----- --- --- -----------

~ 1 2.8 10h45 -3hl4 ~~--~~~~( 1400~~--~~2.2_ 0,20 ~~_1_1 _ _ 

( 22.8 12h42 -1h08 98 1 : l5000C 43000 14000: 7, 7 Rélsistiv té = ~ •• 6 

COMMUNE : BARNEVILLE-CARTERET Rejet : Ecoulement du Havre sous CD 130. 

CONDITIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
( : : 

l 

1 débit 

: : M.O. 
( 

Œca-
: ~sali-lage cœf. coli . ccli . strep. 

p-j IIH4 NJ3 P0
4 

M::S ! date ~re TO 
~ totaux fécaux féca.Jx ni té milieu mili.eu pleine cmrée ( : 

aciŒ alcal . 
( rœr : : -------- ----- - -------------- - - ------- --

: : 

~ sistiv té 1 ~ 07.7 9h45 +1h26 67 4600 930 21 8,3 -: : -- - -\ - - -- --------------(----
( 28.7 13h51 +1h17 57 19 ;Li6000 2300 240 _21!_ ~ ~stiv té = ~ -- - --- ----- ------- --------
( : 

~ ~istiv 1té = ' ~ ( 12 . 8 10h30 - 3h29 69 ~~- 75 14 1100 -- ...L!.__ ---------- -----------
( : : 

( 22.8 12h50 +1h16 98 18 : 3600 1500 240 : 
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COMMUNE SARNEVILLE-C ARTERET Rejet : Ecoulement du Havre face à la gare maritim e 

C ONDI T IONS DE PRELE Vn1ENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
- ·-

1 ,: d'cél- i 1 1 : : 1 1·1.0. 1 
' 1 c 1 1 : : . , laç;e coe• . 1 0 • • ml1. coli . strep. sall-

r:'1te j 1-c\xe l oleu-e 1 rr.qrée i T 1 Œbl c ~ totaux fécrux fécrux ~ ru té p-t lnulleu~nuhPU N-14 i\[]3 P04 f ES 

-- '---~~~--~-- ~--; ____ __ ; ____ 1 aclŒ alcal. , __ t _______ _ 
' ' 1 : 1 : 1 ~ 07.7 9h10 :+Oh51 _ __!j}__

1 
__ ) _ _ =~i~; __ o __ : __ 

1 
__ , _ _ 

1 

istiv"té = 
1 

_____ _ 
1 • 1 ' • 

28 . 7 14h15 phL:§_;~ _l2_ :--~___12Q_ i~I~~--~_M_ I ~::~~= · ~~----
RL 1Qhss ::-Jh04 ______22_ ___ill_ ' _ _ ~ _ __2EL / _2l__ll__zg_o__ ~ __ j_]_JL j · · · · = f-2--- ____ _ 

1 • 1 . ' 1 1 1 
_ _RL_l_2b2fL±-DbB.6 _ _2B_ 1 7 ' 5 : : ! i ' . ' 1 

Les examen s qualitatifs mis en oeuvre sur ces cours d ' eau 
concrétisent les problèmes sanitaires liés d'une part au x raccordements 
illi cites sur l es col l ecteur s d'eaux pluviales, et d'autre part à la 
des ser t e parti elle du réseau d'assainissement dans les zones à urbani
sation dense . 

Ces di ffé rents bassins versa nts comptent une superfi cie r e l a 
tivement importan te sur laquelle s ' exercent de nombreuses activités s us
ceptibles de nuir e à l a qualité du milieu récepteur , entre autre l es les
s i vages ag ricol es ( lors des épisodes pluvieux ) , mais aussi les rejets 
domesti ques de s ag glomérations telles SAI NT JEAN-de-la-RIV I ERE, 
SA I NT GEORGES - de-la- RI VIERE. 

. .. 1 ... 
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PLAGE : Fa ce CD 130 . 

Classement offic i e l s a ison 1986 B 

Evolut i on depu is 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 A 10 A 10 A 12 A 

Moyennes gé omét riques 

Coli formes tot aux...... 28 

Col ifo rm es féca ux . .... . 17 

St r eptocoques féc aux .. . 10 

OBSERVA TI ONS 

1986 

10 B 

Classement A 

Malgré la pr oximité des écoulements du Havre de CARTERET, 
l a qu ali té des eaux marines r es te très satisfaisante . 

. .. / ... 
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COMMUNE : SAINT JE AN - de-la-RIVIERE 

CODE LIT TO RA L : 07 064 

POPUL ATI ON SEDENTAIRE 180 

POPUL AT I ON SEDENTAI RE AGGLOMEREE 

POPUL ATI ON TO TALE EST IVALE 5 000 

SUPERFIC I E 357 ha 

Inventaire des s ources é vent uelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superfic i e utilisée ...... . . . .. . 

Terres labourables .... . ... .. .. . 

Super fi cie toujour s en herbe . . . 

Nombre de bovins .... . ..... . ... . 

Nombre d'ovi ns .. ....... . .... .. . 

Nombre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

165 ha 

28 ha 

134 ha 

212 

7 

1 

ACTIVITES DIVERSES : Camping "1 'Ermitage" (lOO empl. ) 
Camp i ng "les Vikings " (200 empl. ) -Camping "le Pré Normand" (l OO empl. 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques ) : Assainissement i ndi viduel. La densité de 
l'habitat ains i que l'humidité des te rrains ne permettent pas d'assur er un tr aitement satis 
faisant des eaux usées par ouvrage individuel. Dans l'immédiat, l'ensemble de ces effluent s 
t r ansite dans l'égoDt pluvial avant de rejoindre l e Havre de Car t eret . En zone l i t t orale, 
le raccor dement sur le r éseau de BARNEVILLE CARTERET suppr i merait ces problèmes sanitai res . 

PLACE : Face CD 166 . 

Classement officiel sais on 1986 AB 

Evolu t ion depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 
) 
) 

10 A 3 AB 4 AB 6 AB 4 AB 
) 
) 

Mo yennes géométriques 

Colifo rmes totaux ... ... 34 

CoJiformes fé caux . .. . . . 8 C1assemen t A 

Str eptocoques fé caux.. . 9 

OB SE RV ATIONS : Ma l gré une s ituation sanitaire déplorabl e , on ne 
not e pas de dégradation de la qualité des eaux balnéaires. 

. . . / .. . 



COMMUNE : PORTBAIL 

CODE LI TT ORAL : 07 066 

POPULAT ION SEDENTAIRE 
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1 727 

POPU LATION SEDEN TAIRE AGGL OMEREE 936 

POPULA TTON fOTAL E ESTI VALE 6 000 

SUPERFICIE 1 956 ha 

Inventa ire des sources évent uelles de pollution 

AGRICULTU RE 

Supe rficie utilisée .. ......... . 

Terres l abour ables ............ . 

Superficie t ouj ours en he rb e .. . 

~ombre de bovins . ............. . 

Nombre cl ' ovi r1s . .... . .......... . 

Nombre de porci ns .. ........... . 

1 542 ha 

398 ha 

l 138 ha 

l 718 ha 

240 

469 

INDUSTRIE : BOURDI N SA (béton ) - SABLA (extraction de sable) 

ACTIVITES DIVERSES : Camping "le Vieux Fort" (lOO empl. ) - Camping 
"l e Vieu x Puit s " (82 empl. ) - 1 VVF - l colonie de vacances- 1 parc 
résidenti e l de loisir. 

ASSAINISSEMEN T ( eaux dome s tiques ) : Station d'épuration de type 
boues activées 1500 HE desservant le bourg de PORTBAIL. 
Rejet dans l e Havre (voir chapitre 3) . 

PLAGE : Face au pos t e CRS 

Class ement offic iel saison 1986 AB 
Evolution depu i s 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

9 AB 5 AB 4 AB 6 AB 

Moy ennes géométriques 

Co liformes totaux ...... 21 

Co li forme s féca ux ..... . 

Strep t ocoques foca ux .. . 
13 

3 

1986 

4 AB ) 

Classement A 

... / ... 
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PLAGE : Po i nt e Sud 

Classement of ficiel saison 1986 A 

Evolution depui s 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

9 AB 10 A 12 c 

Moyennes géomét r i ques 

Col i fo rmes to t au x . ..... 14 

Colifo r mes fécau x ..... . 

Strept ocoqu es F' , eca ux ... 

OBSERVA TI ONS 

7 

3 

1986 

10 A 

Classement A 

Sur l e secteur aggloméré de la plage, l'as sainis sement 
indi vidu e l r éalisé par fo i s dans des conditions peu satisfais antes 
ne présente pas d' i ncidence s ur l a qualité des eaux de baignade. 

Notons que ce tt e zone est essentiellement consti tuée de 
r ésidences seconda i res occ upées en période estivale. Ainsi, l'infil
tration des eaux usées dans ces terrains sablonneux doit permettre 
un trait ement e t une év acu ati on cor recte. 

Malgré l a proximité du débouché du Havre de PORTBAIL, on 
ne not e aucune dégradat i on de la qua l i té des eau x marin es , f ace à la 
pointe Sud. 

. .. / ... 
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COMMUNE : PORTBAI L Rejet : Ecoulement du Havre face gare maritime. 

CONDI ffONS DE PRE LEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 

L' irrégularité de ces résultats témoigne des risques sani
taires liés aux différentes activités exercées sur le bassin hydrogra
phique. Outre les r e jets directs d'eaux usées domestiques, le Havre de 
PORTBAIL sert d' exutoire au x écoulements agricoles au reje~ de la sta
tion d'épuration de PORTBAIL, mais aussi aux entraînements issus de la 
décharge brute d'ordures ménagères (non autorisée) située sur le domaine 
public maritime. 

. .. / ... 
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CONCHYL I CULTURE 

1 . Présentation 

La zone co nchy lico le de SAINT GEORGES-de-la-RIVIERE encadrée 
par l es ha vr es i ns al ubres de CA RTERET e t de PORT BAIL, es t récente et peu 
concé dée ( une co ncessi on exploitée à ce jour ) , l'estran moins large et 
l'éloignement des gr and s cent res d'e xpédition expliquant en partie ce l a. 

2. Classement : 

Point 1 : Non con forme de qual i té médiocre (moyenne 
73 C.F . ) . 

3. Commentaires 

On observe une dég radation sensible de ce point avec l'appa
rition d'un résultat s upéri eur à 1 000 C.F. et une diminution de 43 % à 
9 % des ré s ul tat s égau x à zé ro entre 1985 et 1986 . Dans le même temps, 
la col imétri e mo ye nne passe de 18 à 73 C.F . 

Avec 73 % de ré s ulta t s infé rieurs à 300 C.F ., on se trou ve 
très l égèrement en dessous du seuil imposé pa r la Dir ective de l a CE E 
du 30 octobre 1979 su r la quali té re quise des zones conchylicole s ( 75 % 
de résultats co nformes au mi nimum ) . 

Comme nous l'obser~ronspour d'autres points de l a cô t e Ouest 
du Cotent i n, l es eau x de r ui s se llement prov enant du Havre de CA RTERET, 
et peut-être de celui de PORTB AIL, sont vraisemblablement responsabl es, 
èn l ' absenc e de r e j e t direct sur l a côte , de la dé gradation de l a qualité 
des hu ître s de ce sec t eur . 

Mais si des r ésu lt a ts médiocres aprè s de fort es pluies sont 
logiques (e x . : l e 24 juin ) , d ' aut r es, précédés de l ongues périodes 
sèches, appara i s sent i ncompré hensibles ( 22 juillet ; 6 octob re) . 

4. Conclus ions : 

Secteu r de qua l ité méd iocre mais sans pic de pollution impor
tant . Les causes de dé gr adation de la qu alité sanitaire, en ab se nce de 
rui sse l lement i mportant, doi vent êtr e ident ifiées rapidement . 

. .. / . .. 
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XVI - SECTEUR DE SAINT Lü -D' OURVILLE à DENNE VILLE 

CU Mr·lllf'-1[ : SAI.\ 1 LO D' OURUL LE 

POPIJI AT[ON SEDE NTAIRE 397 

POPUL ~ TION SEDENTAI RE AGGLOMEREE 113 

P ~J PU / ,\flD:--; H iH\l[ 1--S fl\/Al_ E 1 000 

1 0/0 ha 

AG RiCULTURE : 

le rr es loonuraoles ........ .... . 

5~~erficie t ou jou rs en herbe .. . 

700 ha 

198 ha 

500 ha 
\omb re aP bo~inz .. . ... . . . .. · · · · 873 

\ ombre d ' ov1 ns . . ...... · ··· · ··· · 165 

\ ombr e df' po:c ins . ... ...... . .. . l 768 

[NDUSTRI E : 

ACTIVIT ES DIVERSES Camp ing "les Carolins " (l OO empl. ) 

ASSAINI SSEMENT . eau x domesti ques ) : Lagunage naturel (400 HE) des 
servant l'aggl omé r a tion . 
Rejet dans la riv i è re "l ' Ollonde ". Le secteur aggloméré de Lindbergh
pl age n' es t pa s des se r vi par le réseau collectif . Néa nmoi ns , l'urbani
s ation de ce tte zone a insi que l a nature sab l euse du terrain permettent 
un trait ement e t une évacuation des eaux par systèmes i ndividuels. 

PL AGE : Lindber gh -P l age . 

Classement o fficiel saison 1986 : AB 

Evolution depuis 1982 : 

19il2 . 1983 1984 1985 1986 
------ ----- --- -

: 10 jJ._ 10 A 12 A 4 AB 
' . ----------

Moyennes géométriques 

CGJLformes tot aux .. .. .. 21 

Coli. r'o .:mes r-éC GUX . . ... .. . 17 

Str2plocoques féca ux . .. 7 

Classement A 

OBSE RVATI ONS : La prox imit é du chenal du hav r e de PORTBAIL ne présente 
p as--d 'l~cide rl~è :-; ur l a qualité des eaux ba lnéai res de LI NDBERGH- PLAGE . 

. . . / ... 
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COMMUNE : DENNEV I LLE . 
CODE LI TT ORAL : 07 068 

POPULAT ION SEDENTAIRE 466 

POPULATION SEDE NTAIRE AGGLOMEREE 73 

POPULATION TOTA LE ESTI VA LE 2 500 

SUPERFICI E 832 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superfic ie utilisée ........... . 

Ter res labourables ... . ........ . 

Superfici e toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins . . .. ..... .... . . 

Nombre d' ov ins ... . .. .. .... . .. . . 

Nombre de porcins ...... . .. . ... . 

INDUSTRIE : 

686 ha 

253 ha 

431 ha 

639 

56 

3 

ACTIVITES DIVERSES Cam ping "l'Espérance" (lOO empl.) 

ASSAINIS SEMENT ( eau x domestiques ) : L' urbanisation du bourg de DEI':'JEV ILLE 
est compatible avec le t ra i tement des eaux 8sées domestiques par ouvrages individuels . 
Cependant, quelques raccor demen t s illicites sont enregistrés sur l e réseau pluvial . 
Sur le secteur de la plage, la densité de l ' habitat constitue un obstacle au t r aitement des 
eaux usées par sys tème autonome . Néanmoins, dans la mesure o~ la situation sera maitrisée en 
matière d ' urbanisme , l' assainissement indivi duel dans les terrains sab leux cons tit ue ra une 
solution sati sfai sante . 

PLAGE : Face au CD 137 
Classement officiel saison 1986 AB 

Evol ution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 c 10 B 10 A 12 A 4 AB 

Moyennes géométriques 

Co l i f ormes t o tau x.... .. 52 

Coli formes féca ux . . , ... 31 Classement B 

Str eptoco qu es f écaux . .. 6 

OBSERVA TI ONS : Le classement B at t ribué par la méthode des mo yennes géo 
métriques provient de l 'augmentation excessive de la concentra t ion en ge r
mes enregi s trée lor s du prélèvement du 22 août. Cet accroi ssement bru s qu e 
de la colimétrie fait suite à un épisode pluvieux de for t e i nt ensité aya nt 
dû provoquer un l essivage des terrains , aires imperméables, mais a ussi 
égoOt . Situé entre l e havre de PORTBAIL e t le havr e de SURVILLE , cette 
pl age peut ê tre so umi se aux écoul ement s de l'un ou l ' autr e , en fonctio n de 
1~ cnu7 antrlnni e . 1 ..... 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

Ce s ec t eur os tr é i cole r écent, d'environ 6 hectare~ est 
encadré par les havres insa lubres de PORTBAIL au Nord et SURVILLE au 
Sud . 

2. Classement : 

. Point 2 : conforme de qualité moyenne . 
co l imétrie moyenne : 36 C.F. 

3. Commenta ires : 

A l ' instar des parcs de SAI NT GEORGES-de-la-RIVIERE, nou s 
noton s égal ement sur les parcs de SAINT REMY-des-LANDES, une l égère 
dégradation de la qualité sanitaire : 

- 82 % de résultats conformes contre lOO % en 1985, 

- colimétrie mo yenne passant de 12 C.F. en 1985 à 36 C.F . 
en 1986 . 

On ret r ou ve ici auss~ l ' épisode pluvieux important aya nt 
précédé les prélèvements du 24 juin, mais égal eme nt un prélèvement 
médiocre l e 6 octobre en appa rence i nexpliqué ( période r elativement 
sèche ) . Se lon l ' in ventaire de la D.D.E., il n' ex iste pas de rejet direct 
sur l' estran de ce secteur. 

4. Conclus ions : 

Secteur de bonne qualité générale mais semblant néanmo ins 
soum1s à l' influence des eaux issues des ha vr es proches. 

. .. / .. . 
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XVII - SECTEUR DE SURVILLE à SAINT GERMAIN-sur-AY 

COMMUNE : SURVILLE. 

CODE L LI ! ORAL : 0 7 07 0 

POPUI _ATION SEDENTA lHE 186 

POPUL ATION SEDE NTAIRE AGGLOMEREE 

POPUL A T lON TOl ALE ES Tl VAL E : 900 

SUPERF ICIE 740 ha 

Inventaire des s ources éventuel les de pollution 

AG!HCUL TURE 

Superfi ci e 11tilisée .. ... ...... . 

Terr es l abourables .. .......... . 

Superficie toujour s en herbe .. . 

"-! ombre de b011ins .............. . 

.'~ombre d'ovi ns ....... .. ....... . 

~omb re de porcins ...... .. .... . . 

INDUSTRIE : 

425 ha 

150 ha 

273 ha 

465 

29 

0 

ACTIVITE S DIVERSES Colonie de vacances du Château 

ASSAI NIS_SE MENT ; eau>- domes tiques ) : Malgré quelques rejets dans les 
égoOt s plu vi aux, l' assainisseme nt individuel constitue un e solution satis
faisante. 

PLAGE : Face CD 526 . 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolut ion depuis 1982 : 

( 
1982 1983 1984 1985 1986 ( 

----

4 AB 4 AB 10 A 11 A 4 AB 

Moyennes géométriques 

ColiformPs totaux. ..... 35 

Califormes féca ux . .... . 27 Classement B 
Streptocoques fécau ~. .. 4 

pBSE~~ATI ONS : Parmi les 4 mesures ef fe ctuées durant la sa ison estival e . 
une l égè re augme nta t ion de la colimétrie a é té enreg i strée l e 22 AOUT 1986 . 

. . . / ... 
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COMMUNE : SURVILLE Rejet : La Dure 

\ 
f 
\ 

( 

: date 
f ·, 
( --
f 

;25. 7 
\ 

i28. 7 ,--
(~ 
( 
(22.8 

C OP'l>I TI ONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
: 

Œca- : : M.O. 
1~ cœf. 

: 
coli. coli. strep. ~sali-1-e..Jœ T" Œbit ~ N-14 ~ P04 r-ES 

pleire rrarée ~ tol:a.Jx fécaJx fécaJx ni té miliru milieJ 
: 

rrer 1/ s acide alcal. 
- - ------------------------ - - - - --

OhOO -Oh45 83 15 20 ~50000 15000 1000 ~ 7,5 ---- - - ------------------------- -
~h36 

~OhOO 

3h18 

+0h02 57 20 20 ; 1400 1400 150 ; ~ 42 17 3 ~ ~ ---- ----
- 1h59 69 ~ 65 : 14000 4600 150: __]_z]_ ~ __1_.]_ ~ ..2.&__ _Q_dL _1 _ ---- ----
+2h24 98 17 : 14000 930 750: 7 8 6 2 3.1 0 45 8.5 • n. 51 

La dégradation relevée sur la qualité des eaux marines n'a 
pas été enregistrée lors du prélèvement d'eau effectué sur les effluents 
de la Dure. 

6 

L' épisode pluvieu x du 21 août a provoqué un accroissement 
notoire du f lux de pollution lié à la Dure, par l'augmentation d'une part 
du débit du cours d'eau, et d'autre part, des concentrations en germes et 
autres éléments. 

Compte-tenu des temps de réponse, cette dégradation ne s 'est 
pas répercutée synchroniquement sur le milieu marin. 

. .. 1 . .. 
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COMMU NE : BRE TTEVI LLl - s ur - AY 

COOl LilTORAL : 07 072 

POPU LA TION SEDEN TAI RE 321 

POPU LAT I ON SEDENTAIRE AGGLOMEREE 128 

POPULAT I ON TOTAL E [S TI VALE : 1 200 

SUf'ŒFICI E 975 ha 

Inventair e des s ou r ces éven t ue lles de poll ution 

AG RICULTU RE 

Superficie util i sée .. ... ... ... . 

Te r r es labourables .. . .... . .... . 

Superficie t ou jours en herbe . .. 

~ornore de bm,i ns .... . . . .. . .. . . . 

\ombre cl ' ov ins . . . ... . .. . .. .. .. . 

\ ombr e de porc i ns . . ..... . ..... . 

INDUSTRI E : Lave ri e de l égumes . 

ACTIVITES DIVERSES 

870 ha 

305 ha 

562 ha 

752 

13 

0 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques) : Bourg : L' assaini ssement indi viduel ne 
constitue pas une solution effi cace compte- tenu de la densi té de l'habitat ains i que de l a 
perméabi li té des terrai ns . Aussi , les effl uents transitent-ils dans les égoûts pluviaux 
avant de re joindre l 'Ouve . 
Sur la fra nge l i t torale , malgré un coefficient d'occupation des sol s relativement él evé , 
l ' assa inissement i nd i viduel par i nfilt rat i on dans le sol doi t assurer un t raitement efficace . 

PLAGE : Face CD 336 

Clas s emen t o Ffic i el saison 1986 AB 

Evol u t ion depu is 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 4 AB 4 AB 5 AB 4 AB 

Moy enne s géomét r i ques 

Coliformes totaux .. . . .. 35 

Coliformes fécaux ... . . . 35 Cl assement B 

Streptocoques fé cAux . .. 4 

Q!?_SERVAT_l_O NS: L ' épi so de pl uvi eux du 21 ao ût s ' es t aussi fait 
r es sent ir s ur les eaux ma r ines pr é l evées f ac e au CD 336 . 

. .. 1 . .. 



- 200 -

COMMUNE : SAI:\T GERP1AI ~ - s ur-AY 

CODE L f fTORAL : 07 073 

POPULATION SEDEN TAIRE 575 

POPU LA TION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 145 

POPUL ATION TOTALE ESTIVALE : 7 000 

SUPERFI CIF: 1 452 ha 

Inventa i r e des sources éventuelles de pollution 

AGRIC ULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Ter re s l abourables . .. ......... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

\ombre de bovins .............. . 

Nombre d'ovins ................ . 

Nombre de porcins .. ........... . 

INDUSTRIE : Laverie l égumes. 

761 ha 

22 5 ha 

529 ha 

768 

533 

ll 

ACTIVITES DIVERSES Camp i ng "Aux Grands Espaces " (46~ emp.l . ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques) : 

La s ituation sanitaire des secteurs agglomérés de SAI NT GER MAIN - sur 
AV devient alarmante ; c'est pourquoi un projet d'as saini ssement co ll ec
tif est actuellement e r1 cours d'étude . Dans .l'immédi at , la nature des ter
rains, l a !Ji·uxirllité de la nappe phréatique ai nsi que la den:::;it é de 
l'habitat sont ~ l' or igine de nombreu x re j ets d' ea ux usées dans .le s 
milieu x récepteurs : 

la Brosse pour le Bourg, 

.l'Ou ve pour les hameaux de Salne l et la Gaverie. 

La situation de l a bordure littorale semble moins préoccupant ~ 

dans la mesure où l a nature du so l permet une infiltration . 

. . . / ... 
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PLAGE : Face CD 306 

Classement o fficie l s a1son 1986 A 

Evolut i on depuis 1982 

1982 1983 1984 1985 1986 
---------

10 A 5 AB 9 AB 5 AB 10 A 

Mo yennes géomét r i ques : 

Col i f ormes t ot aux...... 12 

Co l i fo rm es f écaux ..... . 11 Classement A 

Str eptocoqu es f écaux... 6 

L2s mesures réali sées sur l'Ouve et l a Brosse tradu i s ent l es 
pr oblèmes sanita i res é voqués précédemment. 

COMMUNE : SAINT GERMAIN - su r - AV Rejet : L' Ouve sous CD 306 

C ONOT rIONS DE PRELE VENENT BACTERI OLOG IE CHIMIE 
·--~---;-------;------.,----;-------- .. 

1 ' ' 1 • • • ' 1 ' 1 1 , m:a- l ! ; / ; Il t1.0. 

1

1 
1 

C'.at<" i r'ell r·e i l ac;~ ' CL'€f . 1 ro 1 Œbü : col L 1 co l L ~~rep . : sali- p-i . . !IH NJ PO 1 ; E~ 
: • Dlc we 1 

O<!rf.\' ' : totaux 1 recaux fecaux : ru te mll1eu mü i eu 4 3 4 , 

o~~ 7 _! 9hJ;~:l; i- ,o = 15 i= 460DDi 9300 1 ,;=/ 7,3 1 ~: 7~ o,65 1 9, 7l 0,47 i 6_ 
?.:'..:.?.. _ -~h3~ : -=-l_~Q : --~~- i . .l§. ___ : __ :_ l 500 1 1500 l 1100 : _ _ , _ __lhL, __ --1-- '--__ J _ __ _ 

' . ' . 1 1 • t . 1 1 ., 

0_8_,_§__; llh00 ;...!_lh53 [....§2 ___ i..J.9_,_2_ / __ ;_j{!000 . 14000 f_%D_; __ ,. __ ,_Ré J.stid~j--1---
i 1 ! l i : i i : 1 1 1 1 

20 .8 ! 9h07 + 1 h 17 ' 21_ _ __l_6_,.s._· : L\600 1 460D.._!_ 240 : r 1 Ré i stivÏté M ' ---

COMMUNE : SAI NT GE RM AI N- su r - AV Rejet : La Bros se aval bourg 

C OND l Tl ONS DE PRH . E VHIE;I; r BACTERIOLOGl E CHIMIE 

-·------- io-c:-l ___ : --~--; i 111 ;--~,--i i i. O. ,, 1 1 1 
' ' ' 1 1 • 1 • , 

·- · ~.. 1 ~ E:<J.? , ,._ ... ~ • • 1 ~r , ' crlJr . ccli.. 1m il . 1strep . _sau - ç:H 1 ~H l ~ PO rrc: 
l ... !LP ( · ~ r ~...' !0 Jr.>ln ' : r:1u '>t-' : 

1 ! ,_ L .. ~ totaux lféa::.:ux !fée-du' ; n1té 1 rrulLeu rrul1eu j' ~ , 3 ll -

_____ :_~:_r---~---- '----~~~- '---~-- ~--' ·-- '-- ac1œ alcal . i--~--~--~--·· 
. .9.?_:L _1_h_?~ ::Oh~~ _!_Q_·__l2__ · ___ =_ 750Qb

1
_ 900Q __ n;_-_l· _ _l__,l__ : _jh§__ ! !±.,]_ l~- ~ .11...,2_ j~.2-

• ' • 1 ' 1 1 1 
.1.?.J _.2h.J.Q :t:O.bQ2 __ 22. __ _ 1.6......2 .. _go -·- = _l.LODI!l __ 24..QQ~l '---- !-~.B- !.ll4.6-! É.,.2..__ ! _o_.~.L [_8_,2_1...o.,..u_ 1....26.. 

: ! i : l ! 1 1 l i 
_08~.8 _ _ll !::13.0 ±2.1:123 __ 85____ _ 15.,.5 '- ---- =-_llDOCL 24.0USO. ~ - ---- !-47.5 /__a,.2-! -3-rL- l..JJ..-30. 1-12,..6- --D.r4B--- J_z __ 

' : 1 1 : ' 1 ' . : ! 
. 20.1L .. - l2h3Q ....... 4b00 .. -97------1.5-,-4-- è 0.- ·--80QQQ.-400Q.....J-100 · ~~9----G-,-±-2--$-y tr 0 , 28 2 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

Les deux zo nes ostréico les principales ( GLATIGNY et ST 
GERMAI N- sur- AY) so nt encadrées par les havres insalubres de SURVILLE 
et ST GERMAI N, ce dernier ayant une influence certaine s ur la qualité 
sanitaire de s zones conchylicoles (en particulier PIROU au Sud) . 

secteur . 
Près d 'une quarantaine d'hectares ont été concédés sur ce 

2. Classement : 

. Poin t 3 : No n confo rme de mauvalse qualité (mo yenne 
163 C.F. ) . 

Point 4 Conforme, de qualité moyenn e (moyenne 47 C.F . ). 

Poi nt 5 Co nfo rme , de qualité moyenne (mo yenne 19 C.F. ) . 

Point 6 Con forme, de qual ité moyenne (mo ye nn e 9 C.F . ) . 

3. Commentaires 

On remarque une dégradation nette de la partie Nord de ce 
secteur, proc he du Ha vre de SURVILLE ( points 3 et 4 ). Par contre, le 
point 5 se main t i ent presque au niveau de quali t é de 1985 et le po in t 6 
s'améliore not ablemen t ( 55% de résultats égaux à zéro contre 22 % en 
1985 ) . 

Les po ints 4, 5 e t 6 avec tous 82 % de résul t ats conformes 
r espectent la Directive de la CEE de 1979, mai s le point 3 es t en dessous 
des prescri ptions avec seulement 55 % de ré su ltats conformes . 

Un examen attentif des résultats d'analyses e t de l a pluvio
métrie du secteur permet de r etrouver une bonne concordance entre pluie 
importante (a près une période de sécheresse) et colimétrie é levée pour 
les prélèvements des 24 juin, 20 août et à la limite 6 octobre, mais 
laisse total ement ine xpliqués les rés ulta ts défavorables enreg istrés les 
22 juil let (point 3) et 2 décembre (points 3 e t 5) en pleine pé riode 
sèche . 

4. Conclusions : 

Secteur de qua l ité sanitaire satisfaisante à l ' exception de 
la partie Nord (concessions de GLATIGNY ) . Les sources de polluti on issues 
du Ha vr e de SURVILLE doivent être identifiées et faire l'objet d'un s uivi 
attentif . 

. .. / .. . 
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XVIII - SECTEUR DU HAVRE DE LESSAY à PIROU 

COMMUNE : CREANCES 

CODE LITTORAL : 07 075 

POPULATION SEDENTAIRE 1 943 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ESTIVALE : 2 600 

SUPERFICIE 

1 154 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourables ... ......... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins . ............. . 

Nombre d'ovins ... ...... ....... . 

Nombre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : Laveries de légumes. 

2 096 ha 

1 195 ha 

879 ha 

404 

82 

21 

ACTIVITES DIVERSES Camping "Les Dunes" (lOO empl.) 

ASSAINISSEMENT (eaux domestiques) 

La commune de CREANCES est pourvue d'un réseau d'assainis
sement collectif des eaux usées qui dessert actuellement le bourg et les 
hameaux de l a Grande Vallée du Moulin à Vent, le lotissement du Vivier 
ainsi que la Rue de la Mer. Ce réseau achemine les eaux vers un dispositif 
d'infiltration dunaire, précédé d'un prétraitement (tamisage, dégraissage) 
situé dans le cordon dunaire entre la mer et "les Mares" et mis en service 
depuis janvier 1985. 

Deux études entreprises à la demande de la collectivité et 
suivies par le service hygiène du milieu de la D.D.A.S.S. sont actuellement 
en cours au niveau de cette commune : 

. l'une vise à déterminer les conditions de gestion du dispo
sitif d'infiltration ainsi que l'impact du rejet sur les nappes sous
jacentes ; 

. l'autre s'opère dans le cadre de la rev1s1on du plan d'occu
pation des sols et vise à définir les possibilités d'assainissement auto
nome dans les hameaux éloignés situés en dehors du périmètre assainissable 
par le réseau collectif. 

. .. 1 ... 
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PL AGE : Printania Plage. 

Classemen t of ficiel salson 1986 

Evolution depu is 1982 : 

1982 1983 
: 

1984 1985 
: - - ---

10 c 5 CD 10 A 118 

Moyenne s gé omé t r i ques 

Coli fo rmes t otau x...... 71 

[aliformes fécau x .... . . 

Str eptocoques Ç'' , ec au x ... 

OBSERVA TI ONS 

40 

4 

A 

1986 

10 A 

Classement 8 

Out re l es r uissea ux de l'Ou ve et la Brosse au x eaux rela
ti vement corltAminées comme l e montr ent l e s suivi s précéde mment 
ci t és , dans le Ha vre de LESSAY , abouti s sent ceux de l'A y e t l e Dun . 

. . . / .. . 
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CO MMUN E LE SS .C; Y Rejet : L ' Ay s ou s CD 65 0 

-. - ----- ------------ ------------------ - ---- - -------
OACfEH fOLOCf ( CHir1lE . . 

------- ---·---------- ---- ----- --- ----- - -----·- - ------------------ ----- --------
,, . ,. ' . : : 1 1 UJ . , r 1 

:.- .- .-· .. : •.· '-"' '. , r . ' " ' ' ' - ' ccl : . lœ!J. /strt-p . sa l t - i r:J-1 ! 1 1 \J r ~-'.JJ ' PO il ' 

~~: - ~-:~ -- ~--- -- '---- ' ~~=-- i c'~~-~' c~=- :-=-~-- !'~~~1: ~~lL~.~~-~- ~--3 -1-4------
• : 1 1 

o8 . 7 10h09 ~1h_l: :_ __ _?_Cl_ , 1s,2 _: __ · _~9!L 1409 __ 9_ , __ ,~·~122._-J o , 3~ ·~~~~Lj_!S 

__ 2~-~- _?t:!D ~Q~~ :-~.2_ __ !-~]_ ______ __ : __ 3~---~~-32_ ~ ___ _1 _ 7 ,95 ~~~ _l_ _ _lj)_,_]d_ 28 , 9_ Q.,_R_/_2 
o.lLJl_ J.Jll."!.2. ;.:!'2h38. :~ ; _1_6 . 5 ;--- · Lt6ooq 93o9 _ _M.Q_i--/

1

___u_ /_2_._LI'..il..Q___
1

1J41.2_ --40.-lWU-
1

___8 _ 

.20_._(L'...l2JJ.g_Q_..ù.bJ.l. .. __ 2l._-'J.6..,_s_ ' : 1 1 nnno 2 1 md 2 1 o : 7 , s 1 7 , 6 . -o, 1 o, 30 9 , 6 1 o, 59 , ~-

De pa r son éten due (107 km 2
) , l e bassin versant de l'Ay compte 

de nombr euse s act i vités s usceptibles d'altérer la qualité des eaux . 

COMMUNE : CREANCES Rej e t : Le Dun 

C OND ! f!ONS DE PREL EV EMENT BACTERIOL OGIE CHH·!IE 
-- -~-------------------------- 1 

:,""' >: : ~~~- :"'ce' . l' !, •·JJH > "l '- :co li . lstrep. ' sali.- ~ r:H •- r1 .0. 1 \J-1 èD. ~~· PD!! 
' ~r:: .: : :p le!.r'P. • mree r ! ':' ; tnLa'" ! féŒJUx fécaux : ni. té lm tlleu ~:leu 1 4 ) 

~ " '-" ' . , 1 1 1 / s . 1 . aClŒ a1caJ . , 1 

_98~-;- c9h~0 ;'+-~~-;~ ; _ 70 _ ;l~~-~-~~~~~~ ; 1 , 1.1~1_150~ ~ 1~~~ _ 18,2 
1

26 113 , 1 0,55- 12 , 9 [~ . 56 r~~-
2}_~? ___ , lOr: o~ ;_+On~ ,~~ __ tl6°5 _! _____ : __ t.:.§.001 2400 ·-1~~---1-~!-30 ~~- _ 1_,1_ ~~2J:_~-~9 
08 .8 !13h00 ;. + 2h 38_ i_~ ll6°6 1_?25 , __ 4 60L~ __ 1_5: __ 1~1 _!_8_/___§_&_ _0 , 90 /___§_,J._I 1 , l3 

1

_1 5 ----- - - - -- r- 1 1 r . 1 . 

_2o .a __ L12h1.:5~!.:4hls r 97 !16°7 i 2so ; ~1m 46r 2Ltci i 7 7 1 10 4 1 o 6s: s . o 1, 23 3 , 

Le Dun reçoit l ' ensemble des eaux usées des hameaux denses 
de CREANCES, l es e f flu ents bruts i ssus des légumeries, ma i s auss i le s 
diffé r ents éco ul ements des établ i s sements agricoles impl antés sur le 
bas s in hydrographique. 

Les di fférents cours d ' eau canalisés dan s le Hav re de LE SSA Y 
r epr és entent un fl ux de pol lution no t oire . Néanmoins, tout au long de la 
sa ison es ti va l e, on n' a enregis tré au cune incidence s ur l a qualité des e au~ 

marines de Printania Pl age . 

. .. / . .. 
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CO MMU NE : PIROU 

CODE L I l rURAL : 07 076 

POPULA l ION SEDENTAIRE 1 121 

POPU LATION SEDENTA IRE AGGLOMEREE 101 

POPULATION TOTALE ESTIVALE : 7 000 

SUPERFICIE 2 911 ha 

Inventaire des sou r ces éventuelles de pollution 

AG RIC ULTURE 

Supe r ficie ut i li sée .... .... . .. . 

Terres l abourabl es .... ... ... .. . 

Supe r fic i e toujour s en herbe .. . 

Nombr e de bo vins . .... . ........ . 

Nombre d'ov ins . .. .. ........ .... . . . 

Nombre de porcins ........... . . . 

INDUSTRIE : Laveries de légumes . 

1 676 ha 

338 ha 

1 330 ha 

1 528 

21 

12 

ACTIVITE S DIVERSES : Camping " l e Clos Marin" (350 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques ) : Lagunage aéré + l agune de fini 
tion (3 000 HE ) . Cet équipement collectif dessert partiellement l e ~ourg 
de PIROU ai nsi que PIROU PLACE. De nombreux rejets subsistent encore dans 
le secteur dense de PIROU PLAGE ainsi qu ' au hameau du Pont . 

PLAGE : A rman ville . 

Classement offi ciel saison 1986 B 

Evolut i on depuis 1982 : 

1982 : 1983 1984 1985 1986 
---~ ----- ----- -----

4 CD 4 AB 10 A 11 c 10 B 

Moyennes géomét riques 

Col i formes totaux . .. . .. 54 

Coliformes Fécaux .... . . 38 Classement B 

Streptocoques fé caux... 8 

OBSERVA TIONS : L'urbani sa tion épa r se du Hameau d'Armanville perme t l e 
traitement- et 1 ' évacua ti on des eaux usées par systèmes autonomes . 

Le bilan du s uivi es tival révèl e une fluctuation de la qualit é 
de s eaux su r l a plage d'AR MA NV ILLE . 

. .. / ... 
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PLAGE : Fa ce CD 94 

Classement officiel saison 1986 B 

Evolu tion depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 10 B 10 B 11 c 10 B 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux...... 83 

Col iformes fécaux ..... . 40 Classement B 

Streptocoques féca ux. .. 18 

OBSERVA TI ONS 

Le flu x de pollution véhiculé par le Dy, se répercute sur l e 
mi lieu mari n. Plus pa rticulièrement, au niveau du CD 94, on enregistre de 
l égè r es fluctu a tions expliquant le classement en qualité moyenne. 

COMMUNE : PIR OU Rejet : Le Dy ( amont CD 650) 

CONDITIONS DE PRELEVENEN T BACTERIOLOGIE CHIMIE 

---- , ·- i Œ~a- ; . ,·· ! Î ; , i 1 . ~ . 1 ~1.0. 1 1 i 
. , lcqe : coe.. : . 0 , .. . co L . col L lstrcp. sali- r 1 ' ·· 

œtE' 1 heure 1 1 . ; . 1 1 .' ck!t:nt : , .__ r · c· : ·œ P1 .1. ·u_ 1 N-14 ii(L P04 ,

1 

:-t ' 
j :Petre 1 !T'erœ ~ : Uh ... ctt...JX ecaux tecaJX : n.1 rm .1~ m1 eu • ) 

· 08 . 7 : ~!_h~~ ! +';~·2o_!--7o ! 15 ,!= : 460o i 240C~-- 4;- 1 7,3 ,~;:l: 1 ~:~ 1
o , 7o 1 5 , 41 o , 58 l_ l 4~~-

• : l ' : . : 1 
23 . 7 : 10h4 9;+1h25 ! 93 : 17 ! : 1 5000~ 2300 460 : - ~, 

o8.~- ;_!)h1_Q ~ +4ho3 / ·- 85 ~~ 1 ;:,)=; · 15o~ /: 15oo l 64i=I__L_Q__I26 _ 1 n __ 1.35 _
1 

3 2 _2..,65 J..JL 

20 .8 i 13h00 ~ +5h10 ' 97 ' 18 ,8! : 46.QQ.Q_Î__2300 1 360 : ' 7 , 7 124 ! 1~,90 1 0 1 4 ,2_h . 

Les concentra t ions mesurées concrétisent entre au t re l es pro
bl ème s sanitaires du hameau "le Pont". 

. .. 1 ... 
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COMMUNE : PIRO U Rejet : Le Dy (mer ) 

C OND! f lONS DE PREL EVŒEN T BACTEiHOLOGIE CHIMI E 

- i o2ca- 1 j
1 

1 : 1 1 ~ ! i N. O. 1 1 j li 

- r., ~ : lage i cœf. ' ro 1 Œlnt : mll. 1 colL jstrep. ; sall- 1 p-1 1 1 ' N-!, !10 1 PO 1 ES 
na!P , .u.. :p le lre •

1 
T'dree i 1 ; rnl:dU>- féca.Jx lfécaux : ruté 1 jm1lleu m1lieu 1 4 1 3 4 1 

, 1 7Pr , 1 1 l/ s . . j . 1 ac1Œ alca.l.J' 

25~- · - 8h55 ·=2h00 ----;;-- ;~!--: 460d 240o:~:-- i~l--l--:------,--

-08 . 8 . 13hi~_ ~-4h23 :_85 _: 16 , 4 :=~ llO~ 93~ 15:= ! 7,8 i 22 1 ll 1 0 ,90 , 9,0 11,42 ~ ll: 

_?_D_:_~_ J:_~l.Q_ . +5h20 '_'?_7__ __ . 16,8 :_l5à20 : ll000i--=--lQ9!__E9:-- !_?_L i_l2__ 1--9- I ____Ll_Q i_u_ l1~j___E_ 
_2~~l0_-3h0~ 28 15 . 2 5 : 75000 70001 1100: - ! 7 6 : 19 1 13 l ' 0 851 7 9 1 36 1 2.2__ 

Dans l es secteurs non desse r vis par le r és eau public 
d'a ssa ini ssement, les eaux usées trans itent par les égoûts pluvi aux 
avant de r e j oindre l e Dy ou s ont directement évacués dans l e mil ie u 
natur e l au moye n de pui sards (di s positifs d' évacuation inte r dits pa r 
l'ar t i c le 50 du régl ement sa ni taire dépar t ementa l ) . 

. .. / ... 
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CONCHYLICULTURE 

l. Présentation 

C'est un secteur 
hec tares de parcs 
limite de la zone 
limite de la zone 

ostréicole et mytilicole, avec respectivement 
et 26 kilomètres de bouchots conc édés, s'éten
insalubre du Havre de SAINT GERMAIN au Nord 
insalubre du Havre de GEFFOSSES au Sud. 

Le comple xe ostréicole à terre de 7 établissements (14 profes 
sionnels ) situé près du C. D. 432, abrite également l a criée à bulots de 
PIROU. 

Z. Classement : 

. Point 7 : Non conforme, de mauva1se qualité (moyenne 
S95C .F. ) . 

Point 8 Non conforme, de mauvaise qualité (moyenne 
80 C. F. ) . 

Point 9 Non conforme, de mauvaise qualité (mo ye nne 
759 C. F. ) . 

3. Commentaires 

Comme pouvaient le laisser prévoir les résultat s médiocres de 
198'), la s ituation sanitaire de ce secteur s'est dégradée de façon i mpor
tante en 1986 , part i culi è r ement les points 7 et 9. Avec respectivement 42 ~ . 

e t 2') % de ré s ultat s conformes, ces deux points ne respectent pas, loin 
s ' en faut, l a di rect i ve CEE de 1979 . 

Le point 8 paraît mo i ns préoccupant avec seulement 2 rés ultat s 
défa vorables les 24 juin et 19 aoOt, là aussi immédiatement après deux 
jours de plui e précé dés d'une longue période sèche ou très faib lement plu
vieuse. 

En ce qui concerne le point 9, les évè nement s pluvieux de 
l'année expliquent 88% des mauvais résultats enregistrés . 

Seul l e résultat du prélèvement du 6 octobre r es te inexpliqué, 
à l'insta r des résultats d'autres points de prélèvements d'ailleurs (point s 
1, 2, 3 , 5, 10, 11, 14, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23 ) le même jour. En e ffet , 
9 pluviomètres seulement sur les 33 du département ont enregistré moins de 
1 mm d'eau l e 5 octobre après 7 jours sans pluie (mo ye nne : 0,7 wn ) . 
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4. Conclusions : 

Secteur de mauvaise qualité général e , plus s pécialement 
dans la partie Nord, mais éga l ement cette année dans la partie Sud 
( point 9 ) où l'influence du Havre de GEFFOSSES apparaît prédomi nante 
(voir également le point 10 du secteur s uivant ) . 

PECHE A PIED : 

CREANCES - PRINTANIA Plage : 
Na ture des coquillages : coques. 

( 
Nombre Concentrations en coli formes totaux pour lOO ml ( 

( d'échantillons 
de 301 à de 1 001 

( 4 0 :de 1 à 300 1 000 à 3 000 > 3 000 

( 
"' de résultats 0 25 0 25 50 ( "' 

Paradoxa l ement, le résulta t conforme aux normes correspond 
au prélè vement ayant été effec tué en hive r , alors que les flu x de polluti on 
inhé r ents aux cours d'eau sont nettement s upérieurs . 

En tout état de cause, vivant dans une zone classée i nsalub re, 
ces coq ui l lages sont s uscept ibles d' ê t re contaminés par l es écoulements du 
Havre . 

. .. / ... 
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lXX - SECTEUR DE GEFFOSSES à GOUVILLE 

COMMUNE : ANNEVILLE-sur-MER 

CODE LITTORAL : 07 078 

POPULATION SEDENTAIRE 198 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ESTIVALE : 600 

SUPERFICIE 373 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie ut i l isée ... .. ...... . 

Terre s labour abl es . ........... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombr e de bovins ..... . ........ . 

Nombre d'ovins ................ . 

Nombre de porcins ............. . 

227 ha 

53 ha 

174 ha 

296 

13 

2 

INDUSTRIE : Extraction de sable dans le Havre de GEFFOSSES. 

ACTIVITES DIVERSES Camping "le Grand Large" ( 50 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques ) : Assainissement individuel. 
Bourg : La nature du so l ainsi que la densité de l'habitat ne permettent 
pas la mise en place d'ouvrage s individuels de traitement efficaces. Aussi, 
dans l'immédiat, de nomb reux écoulements d'eaux usées transitent dans les 
égoûts pluviau x av ant de rejoindre le havre de GEFFOSSES. En bordure l itto
rale, l'assainissement autonome constitue une solution satisfaisante. 

PLAGE : Face CD 74. 

Classement officiel saison 1986 B 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 A 4 AB 10 A ll c 10 8 

Moyennes géométriques 

Colifor~es totau x. ..... 29 

Coliformes féca ux .. . .. . 26 Classement B 

St reptocoques fécaux. .. 6 

OBSERVATIONS : Pa rmi les di f fé rentes mesures effectuées au cour s de la 
saison estivale, on note essentiellement un résultat excess if fai sant 
suite à un épisode pluvieux relativement intense, ayant dû provoquer un 
lessivage des terra i ns e t égoûts . 

Néa nmoins, l a qua l i t é des eaux marines de ce tte plage 
r es t e global ement satisfaisante . 

1 
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Les éco ul ements du Hav r e de GEFFOSSES ne semblent pas 
pro vo quer de dégradation i mportante sur ces eaux . 

COMMUNE : GEFFOSSES - Rejet Ecoulement du Ha vr e sous CD 65 0 

COND I TIONS DE PRELCVEMEN r BACTER IOLOG IE 

i 1 
: 

li . i mli. 
strep . ~ sali- pH 

a.JX Fécaux féaux ni té 
: 

. 1 ::/ -c:.- 1 1 1 

"";" : r-e.:re 1 iuçe i cee~ 0 ! T" 1 cet: t 0 co 
. ; s ~:';·e ( ;;""'"" j J · l. : tot 

! 1 1 t : ,----000 4600 1 460 ~ - 7' 5 

_ ______ _ _ ,_ ,_ , __ 
08.7 llh35 ;+2h40 : 70 : l :u 

----- .-- ,-- ~-,-,-.-
32.:.?.. ' ~~o4 : +lh40 ~~ ~~[ __ ; __ 

--------
200 200 240 ; - 7 ' 7 

----- -----

240 ~~'--~ 

240 1 240 . 240 ; 7 8 

_Q.~ ;_ 14h00 ! +4h53 :~ 1--.!.Q_ j _ __ ~--
--~0 . 8 1 13h30 1 + 5h00 ! 97 1 lJL..d_ ~ 

CHIMIE 

1 I·J.U. i 1 

1 N-14 NJ3 P04 milieu miliEU 
aciŒ alcal . 
----------

Rési>tivi~ = 51 ---- --

Rési~tivit = 29 1 --------

Rés · tivit = 28 

Résitivit - 27 --~ 

L'interférence permane nte des eaux marines sur le rejet n' a 
pas permis d ' apprécier avec exacti tude la qualité des effluents issus 
de ce Hav r e . 

Néanmoins , outre les e ffl uents issus de l'agglomération 
d'A NNEVIL LE - sur -ME R, de nombreux r e j ets domestiques sont s usceptibles 
d'altérer l a qualité du milieu récepteur . Par ai lleurs, en pér i ode hiver
nale, on peut suspecter une augmentation du flux de pollution lors du 
l essivage des aires imperméabilisées des exploitations agricoles . 

. . . / ... 
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COMMUNE : GO UVIL LE- s ur-MER 

CODE LI TTORA L : 07 079 

POPULATION SEDENTAIRE 1 174 

POPUL ATION SEDE NT AIRE AGGLOMEREE 961 

POPUL ATION TO TALE ESTI VALE : 4 000 

SUPERFI CIE 1 324 ha 

Inventa i re des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Supe rfi cie utilisée ........... . 

Terr es labourabl es . . . . ........ . 

Supe rficie toujour s en herbe .. . 

963 ha 

152 ha 

806 ha 
Nombr e de bovins ............... :1 277 

!\j omb re d 'ovi ns . . ... · .. ········· 50 

No mb re de porcins .. . ........... 2 

INDUSTR IE : 

ACTIVIT ES DIVERSES Camping " le Sénéquet" (200 empl.) 
Camping "Belle Etoile" (9 7 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domesti ques ) : Station d'épuration de type 
lagunage aéré complété d'une l agune de f i nition. 
Capacit é 3 000 HE - Raccordés : 300 HE - Rejet : Havre de GEFFOSSES 
L' ex t en s ion pr og r essive des réseaux permettra de supprimer les rejet s 
illicites essentiel lement liés à la densité de l'habitat . 

PLAGE : Face CD 268 

Classement officiel sa ison 1986 B 

Evolution depu is 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 A 4 AB 4 AB 5 AB 10 B 

Moyennes géomé tr i ques 

Co l iformes totaux ...... 37 

Co liformes féca ux . .. .. . 30 Classement B 

Streptocoques fé caux ... 6 

OBSERVATI ONS : Malgré l'absence de rejet notoire dans ce secteur, l e 
bilan de la surveillance des ea ux balnéaires montre une qualité 
moyenne . 

. .. / ... 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

Ce s ecteur conchylicole s'étend d'ANNEVILLE-sur-MER à 
LINVERVILLE : la partie Nord mytilicole voit peu à peu une partie de 
ses bouchots reconvertis en parcs ostréico l es ; la partie Sud (Linv er
vi lle ) est ostréicole. 

Les 23 km de bouchots et 150 ha de parcs placent ce secteur 
j uste avant celui de BLAI NVIL LE pour l'importance des surfaces concédées. 

Deux zones conchylicoles à terre regroupent une quinzaine 
d' établissements d'e xpédition sur la commune de GOUVILLE. 

Z. Classement : 

. Point 10 : Non conforme, de mauvaise qualité (moyenne 
311 C.F . ) . 

. Point 11 Non conforme, de mauvaise qualité (mo yenne 
327 C.F . ) . 

. Point 12 : Conforme , de qualité moyenn e (moyenne 133 C. F . ) . 

3. Commentai res : 

Les r ésultats de 1986 nous amènent ma l heureusement à r em ettre 
en cause les conclusions 1985 . 

En effet , s1 ce sec teur n'apparaît pas auss i médi ocre qu e l e 
secteur précédent, on cons t ate toutefo is une dégradation net te de l a qua 
lité sanita ire sur l e point 11 et surtout le point 10 proche du Havre de 
GEFFOSSES. 

Ici égal ement, l a pluviosité, plus importante en 1986 qu ' en 
1985, sembl e r espons abl e à 75 % des mauvais ré sultat s enregi s trés s ur le 
point 10 proche du Havre de GEFFOSSES. Il reste toujour s les mauvai s 
résultats inexpliqués du 6 octobre et du ler décembre, en pl e ine période 
sèche ou presque , dé jà ob servés s ur d ' autres points (points 1, 2, 3 , 5, 
9, 10, 11, 13 , 14, 17 , 18 , 19 , 20, 21, 22, 23 ) . 

. .. 1 ... 
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Le point 11 montre toujours des résultats anormalement éle
vés pour une zone ne s ubi s sant pas de rejets. Le pourcentage de résultats 
conformes varie peu (de 67 % en 1985 à 58 % en 1986) mais on observe tou-
jours des pics de pol l ution inexpliqués (ex. ) 6 600 C.F. le 16 sep-
tembre alor s qu e l es deux autres points sont conformes ) . 

4. Conclusions : 

Sec teur de mauvaise qualité dans sa partie Nord, confirmant 
l'influence dé favo r able des Havres de GEFFOSSES sur le littoral de PIROU 
à GOUVILLE . 

. .. 1 ... 
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XX - SECTEUR DE BLAINVILLE à AGON : 

COMMUNE : BLAINVILLE-sur-MER. 

CODE LITTORAL : 07 080 

POPULATION SEDENTAIRE 1 050 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE BOO 

POPULATION TOTALE ESTIVALE 3 200 

SUPERFICIE 1 160 ha 

Inventaire des s ources éventuelles de pollution 

AGRICULT URE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourables ...... ...... . 

Superf i cie toujours en herbe . . . 

Nombre de bov ins .............. . 

Nombre d'ovins ............. . .. . 

Nombre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

l 057 ha 

239 ha 

811 ha 

l 712 

60 

61 

ACTIVITES DIVERSES : Complexe conchylicole de la CABANOR. 
Camping "la Mélette" (115 empl.) - Camping "le Sénéquet" (lOO empi. ) 

ASSAINISSEMENT (eaux domestiques) : Raccordement partiel de l'agglo
mération s ur la stati on d'épuration d'AGON- COUTAINVILLE. De nombceux 
rejets illicites subsistent encore. L'extension des réseaux s'effectue 
progressivement. 

PLAGE : Face CD 244. 

Classement officiel s aison 1986 AB 

Evolut ion depuis 1982 : 

1984 1985 1986 ) 
-
___ ) 

---- ) 
5 AB 4 AB ) 

~~-2_ : _ 1983 

10 A 5 AB 10 A 

Moyennes géométriques 

Coliformes t otaux...... 18 

Coliformes fécaux ..... . 16 Classement A 

Streptocoqu es fécaux ... 3 

.. . / ... 
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Malgré l'importance des écoulements aboutissant à la mer 
par le havre de BLAINVILLE, on n'enregistre pas de contamination sur 
la qualité des eaux marines. 

Les mesures mises en oeuvre sur la qualité des effluents 
aboutissant dans le Havre révèlent une contamination pouvant être 
associée aux difficultés d'assainissement relevées notamment sur 
GOUVILLE-sur-MER et BLAINVILLE. 

COMMUNE : BLAINVILLE-sur-MER Rejet : Ecoulement du Havre sous CD 650 

CONDITIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHII1IE 
( 

lilca--
: : 

M. O. ( \ 

1~ cœf. 
: 

coli. coli. strep. :sali- ; 

( date t-e.Jre ro Œbit r*i N-l4 ~ P04 l'ES ) 
( pleire marée ~totrux féaux féaux nité milieu milieu ' 

1/s : ocide al cal. ( rer 
-------------- - - ------------ --1 

è os. 7 12h25 +3h25 70 15,5 150 ~ 11000 11000 460 ; - 7,75 8,5 ~ 0,30 19,4 0,35 21 
(-- ---- ---- r------'--
1 23.7 11h40 +2h15 93 17 ; 4600 4600 460 : .2;!_ 

, ·vg ~~~ è-- ---- ---- t---: 
; 

( 08.8 14h30 +5h23 85 ~ : 14000 ~ ~: __ .M2_ -- Rés stivi é- 79 f---; (-- ----
1 

( 20.8 . 13h50 +5h20 97 20 : 15000 7500 460 : 8.5 Rés] lstivit , - _l"ih .' 

Ces concentrations ne sont pas strictement représentatives 
de la qualité des effluents aboutissant dans le Havre. Les mesures de 
résistivité concrétisent l'interférence des eaux marines. 

Ce cours d'eau reçoit entre autre les eaux collectées par 
les réseaux d'eaux pluviales de GOUVILLE, LINVERVILLE et GONNEVILLE. 
Malgré l'extension progressive des réseaux collecteurs d'eaux usées, de 
nombreux secteurs ne sont pas desservis et rejettent ainsi leurs eaux 
souillées directement dans les égoûts pluviaux. 

L'agglomération de BLAINVILLE est aussi à l'origine de la 
dégradation du milieu récepteur dans la mesure aD l'ensemble des eaux 
usées domestiques n'est pas dirigé vers l'ouvrage collectif de traitement. 
Outre la densité de l'habitat, l'humidité des terrains ne permet pas la 
mise en place d'ouvrages individuels satisfaisants. 

. .. 1 .. . 
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Enfin, susceptible de drainer une pollution notoire de par 
l'importance de l ' activité exercée dans cet établissement (64 bassins 
dégorgeoir s - 30 ateliers de conditionnement- 40 bassins de stockage), 
le rejet de la CABANOR (Coopérative Aquacole de Basse-Normandie) a fait 
l'objet d'un suiv i bimensuel durant la période estivale. Les mesures 
effectuées ce t t e année confirment le maintien de la bonne qualité du 
rejet déjà observé lors des précédents suivis. 

BLAINVI LLE - s ur-MER Rejet : Ecoulement du Havre sous pont métallique . 

C OND I TI ONS DE PRELEVEf1ENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 
----~·------------------------'----.---~------------------------~--~----.---~----

1 œc1· a- F ,. ; 1. 1 1. s trep. '.: sall.- 11.0. 
<rf' cœ. . ro . . co L co L ..... N-l Ill) PO 

· <.Me heure p1eire rrarée ŒbJ t : totaux fécalx fécaux , ni té ,_.' milieu milieu 4 3 4 I·'ES 

rrer 1 : : aciŒ alcal. 
· - /---t-----;- --;---------

08 . 7 !12h45 +3h50 ~·~ ~- ___ ,_ 93 ~ __ 3_: ___ __L_§__ ___ Rés~(tivité = 29 ___ 

' 23 . 7 ! 11h47 +2h22 l 93 17 ; 9 9 460 ; 7, 7 IRés!_:;~vité = 28 ___ 

, ·08.~ ~· 14h30,~5h23,85 -,
1
-18,2 =; 240 . 240 23 ;= 7 7 = IRés.g: ivi1té = 28 ___ 

! 20 .8 14h15 +6h25 97 20 : 20 11 93 : 7 7 IIUic;;i~ :ivitfi 7R 

Les écoulement s transitant sous le pont métallique, provien
nent essentie llement des reje t s des établissements conchylicoles implan
tés sur la zone d' AG ON COUTAINVILLE. En l'occurrence, l es mesures effec
tuées sur ces eaux mettent en évidence une eau de qualité satis fa i sante. 
Notons que la salinité de ces effluents peut être liée d'une part au 
flux d'eau de mer se répandant dans le havre au jusant d'une marée de 
fort coefficient, mais aussi au rejet d'eau x de lavage des coquillages 
provenant des puits for és s ur place dans la nappe d' eau saumâtre . 

. . . / ... 
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COMMUNE : AGON COUTAINVILLE 

CODE LITTORAL : 07 081 

POPULATION SEDENTAIRE 2 327 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POP ULATION TOTALE EST I VALE 30 000 

SUPERFICIE 1 235 ha 

Inventaire des sources éventuel les de pollution 

AG RICULT URE 

Superficie utilisée .. ......... . 

Terres l abourables ............ . 

Superficie toujours e n herbe .. . 

Nombre de bovins .... . .. .... . .. . 

Nombre d ' ovi ns ..... ........... . 

Nombre de porcins ... ..... . . . .. . 

INDUSTRIE : 

620 ha 

200 ha 

416 ha 

683 ha 

578 

15 

ACTIVITES DIVERSES : Camping "le Marais " (150 empl. ) 
Camping "le Ma r ti net " ( llO empl. ) - Campi ng "les Mo uettes " (80 empl. ) 
Camping "le Sémaphore" (70 empl. ) . 
ASSAINI SSEMENT ( eaux domes tiques ) : Assa ini ssement collectif assuré 
par une station d'épura tion de t ype "dis ques biologiques " - Capacité 
8000 HE - Nombr e de raccordés 7500 HE - Rejet : infiltration dans une 
roseli ère - Rése au : quartie rs agglomérés situés au Nord du Passous. 
Extension prog ressi ve des réseau x vers le Sud. De nombreux r e jets s ub 
sistent dans le s secteurs non raccordés du fait de la prox imité de l a 

PLAGE : nappe phréatique mais auss i de la dens ité de l'habitat . 
Cent re . 

Classement officiel saison 1986 : A 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 10 A 4 AB 5 AB 10 A 

Moyennes géométriques 

Coli forme s t o taux. ..... 13 

Col i formes fécaux .. . . . . 8 Classement A 

St reptocoque s f écaux... 7 

OBSERVATIONS : Malgré la proximité du débouché du Havre de BLAINVILLE, 
l a qua li té des eaux balnéa ires reste en permanence de qualité satis
f a i sante . 

. .. / ... 
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PLAGE : Cale Sud 

Classement officiel SalSOn 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 
) 
) 

10 c 10 A 10 A 11 A 4 AB 
) 
) 

Moyennes géométriques 

[aliformes totaux...... 46 

Coliformes fécaux ..... . 46 Classement B 

Streptocoques f écaux... 11 

PLAGE : Le Passous 
Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

( 
1982 1983 1984 1985 1986 

( 
-----

( 
( 

10 B 5 AB 4 AB 5 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux.. .... 12 

[ aliformes fécaux .. ... . lZ Classement B 

Streptocoques f écaux ... 20 

OBSERVATIONS : Les difficultés d'assainissement observées pour la 
partie Sud d'AGON ne présentent pas d'incidence sur la qualité des eaux 
balnéaires. 

. .. / ... 
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CONCHYLICULTURE 

1 . Présentation 

Avec plus de 180 hec t a res de parcs et près de lOO km de bou
chots, ce s ec t eur conchylico l e est le plus important de la Basse-Normandie 
par l es s ur faces concé dé es . Il regroupe l es zones ostréicoles de BLAINVILLE 
et d'AGON COUTAINV I LLE et la zone mytilicole de la pointe d'AGON. 

C' est également le plus important centre d'expédition avec deux 
zones ostréicol es à terr e déjà créées (CABANOR et GIE d'AGON-COUTAINVILLE), 
une troisième étant en projet sur la zone artisanal e de BLAINVILLE (a limen
tation en eau de mer pa r forage). 

2. Class ement : 

. . Point 13 : Non conforme, de mauva1se qualité (moyenne 
265 C.F . ) . 

. Point 14 

Point 15 

Point 16 

Non conforme, de qualité médiocre (moyenn e 
88 C. F. ) . 

Conforme, de bonne qualité (moyenne 53 C. F . ) . 

Conforme, de bonne qualité (moyenne 107 C. F . ) . 

3. Commentaires : 

Comme pour beauco up d' autres cette année, on note une diminu
tion de la qualité san itaire de ce secteur, qui apparaissait po urtant l'un 
des meilleur s l ' an passé . 

Ceci se traduit par une augmentation de la co limétr i e moye nne, 
s urtout sensible sur l e point 13 qui semble avoir été le plus défavorable
ment influencé par les eaux continentales. On observe en effet , que sur 
7 résultat s méd ioc res ou mauvais (sur 12 au total ) , 6 résultats (soit 
86 %) correspondent à des pér iodes pluvieuses précédant les prélèvements. 
Le dernier r ésulta t médiocre ( le 1/ 12/ 86 ) est survenu, comme pour quelques 
autres points de l a côte Oues t, en pleine période sèche . 

Le point 16, pour des problèmes pratiques, n'a pas pu être 
suivi avec l a fréquence souhait ée et devra donc confirmer son cl assement 
en 1987 . 

4 . Conclusions : 

En période pluvi euse "normale", ce secteur présente un e pré
carité de sa sal ub rité , et le Havre de BLAINVILLE, et notamment le ruis
seau s ' écoul ant sou s le CD 650, devra faire l'objet d'un suivi attentif 
(cf. rappo rt 1985 ) . 

. .. / ... 
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XXI - SECTEUR DU HAVRE DE REGNEVILLE à HAUTEVILLE-sur-MER 

COMMUNE : MONTMARTIN-sur-MER 

CODE LITTORAL : 07 087 

POPULATION SEDENTA IRE 850 

POPUL ATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 720 

POPULAT ION TOTALE ESTI VALE : 2 000 

SUPERFICIE : 981 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superfi c i e utilisée ........... . 

Terr es l abour ables . ........... . 

Super f i c i e t oujours en herbe .. . 

Nombr e de b o~ in s .. . ........... . 

Nombr e d ' ov i ns ......... .... ... . 

No mbr e de por c ins ..... ... ..... . 

INDUSTRIE : 

483 ha 

121 ha 

360 ha 

704 

151 

4 

ACTIV ITES DIVERSES Camping "Caravaning 2000" (127 empl.) 
Campi ng "Les Gravelets" (l OO empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eau x domestiques ) Assa i nissement collectif des-
servant l es agglomé rations de MONTMARTIN-sur-MER et HAUTEVILLE-sur -MER. 
Capacité : 5000 HE - Actuellement 3000 HE - Rejet : Canal de Passevin . 

PLAGE : Face CD 73 

Classement officiel s aison 1986 c 
Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 c 5 AB 10 B 11 c 

Moyennes géométriques 

Co l i forme s to t aux...... 734 

Col iformes féca ux ..... . 

St reptocoqu ~s féca ux .. . 

213 

18 

1986 

10 c 

Classement C 

OBSERVATIONS : La qualité des eaux balnéaires est directement soum ise 
à l'influence du chenal du Hav re de REGNEVILLE . En effe t , des mesures 
de salinité vi ennent confirmer l ' interférence de ces eaux douces sur l e 
mili eu mar i n. 

. .. / ... 
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COMMUN E : REG NEV IL LE- su r- MER Rejet : Port du Hable. 

C OND!T!ONS DE PRELE VEMENT BACTERIOLOGIE CH HUE 

1 œca- i 1 : ! : 1 1 r1.0. 
c'-"E' ' ·.-ure i lfq' C'Yf . i ' c 1 Œtnt : co ll. 1 coll. st rep. : saü- 1 N-I f\ü PO r·ES 
" · , 1 pl ~ u·e rarée : ' 

1 
: totaux 1 féŒlUX fécaux ; m té 

1 

(:tl rrulleu milleu 4 3 4 
: 1 reer j ; • • 1 ac.tŒ alcal . 

Ô9 . ;· : 9h00 i- Oh30 :· 72 ~ 1 6 :=; 1400 11100 1 12 . 22 , 3 7, 75,= = =~= = =:. 
'l._9 . 7 _· ! Oh06 ; -3~ ~~J_l6_ j _ _ :l!_OOO 1 4600 __ 3_:__L_§_ ________ 1 _____ _ 

20.8 1 7h05 i- 1h22_ ,, _E_ ,_l7_ ,: _ _ ; 4600 1 4600 1100 ~~ ---- .Bésis - - . =-ML-----
' 1 ' • • 1 1 22 . 8 1 9h27 •- Oh20 99 1 17 : 9 , : ' • · 

L'ampleur du bassin hydrographique du Havre de REGNEVILLE 
(environ 800 km 2

) i ndu it un potentiel de pollution notoire pour l equel 
l ' agriculture constit ue l a principale activité. Néanmoins, en pé riode 
estivale, l'impa ct des rej ets agricoles sur le milieu récepteur semble 
limité pa r rap po r t aux re je t s d'eaux usées domestiques, dans l a mesure 
où les animaux ne sé j ournent plus dans les bâtiments d'e xploitati on . 

Le r appor t "Sur veillance s anitaire des eaux littorale s" 
1982- 1983 (D.D.A. S. S.) f ait é tat de ces potentiels de pollution au tra
ve rs du r ecensement des ac t i vités exercées dans le bassin ve r sant . 

En l'occurr ence,au niveau de l ' embouchure de ce havr0 , l ' ag
glomération de REG NEVI LL E déverse direc tement s es eau x usées sans pré
traitement préalab l e . En effe t, cette commune est composée de dif férents 
hameau x rel a ti vement denses où la mise en place d ' ouvrages ind i viduels 
d'assainissement tradi t i onne l s n'est pas toujour s envisageabl e . 

Néanmoi ns , comp te - tenu de la dispersion de ces hameau x , la 
mise en place d'un ou vr age collectif d ' assainissement destiné à traiter 
l'ensemble de ces eaux usées s emble difficilement envisageable . 

. . . / . .. 
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C0Mt·1U NE. : HAUTE V IL LE -sur-~'lER 

CODE L l r rrJ R 1~ L : Oï 088 

POPULATION SEDEN TAIRE 600 

POPUL ATiON SEDENTAIRE AGGLOMEREE 330 

POPULAf i ON TOlALE ES TIV ALE : 6 000 

SUPERFIC IE 

inventaire des sources éventuelles de pollution 

AG RICULTURE 

Superficie ut ilisée ........... . 

Terres l abour ables ............ . 

Superfi cie toujours en herbe .. . 

~omb r e de bo~ins .............. . 

:\ombre cl ' m·i ns ................ . 

\ ombre de porcins ............. . 

[NDUSTRIE : 

387 ha 

172 ha 

212 ha 

482 

2 

l 

ACTIVITES DIVERSES Camping du Sud (140 empl . ) 
Camping "les Garennes" ( 250 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques ) : Assainissement co11ecti f 
desservant partiell ement l'agglomération. 
Problèmes s ur le secteur littoral très urbanisé : nécessité d'étendre 
l e réseau coll ect if d ' assa inissement. 

PLACE : Face à l ' ancien camping. 

Classement officiel saison 1986 C 

Evol ution depu is 1982 : 

1982 . 1983 1984 1985 1986 
---- ----- ----- ----- -----

11 B 10 c 11 B 10 c 

Moy ennes géomé t riques 

Col.iformes tota ux...... 255 

Co liform es fécaux ..... . 177 Classement C 

Str~p t0 caques fécaux ... 44 

... 1 ... 
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PLAGE : Face école de voile . 

Classement officiel saison 1986 CD 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 11 B 4 AB 5 AB 4 CD 

Moyennes géomét ri ques 

Coli formes totaux . . . . . . 148 

Coliformes fécaux ..... . 137 Classement c 
Streptocoques fécaux. .. 26 

OBSERVATIONS: L' ample ur du flu x de pollution associé aux e ffluent s 
issus du Havre de REGNEVIL LE ex plique l a contamination des ea ux 
marines enr egi st rée sur le littoral d'HAUTEVILLE-sur-MER. 

Pa r ailleurs, bien qu 'aucun écoulement n' ai t été 
observé, l es difficultés d'assainissement notées à HAUTEVILLE sont 
susceptibles de provoquer des résurgences s ur l'estran. 

PECHE A PIED : 

HAUTEVILLE SUR MER - Centre : 

Nature des coquillages : moules et coques . 

( 
Concentrations en coli formes fécaux pour lOO ml ( Nombre 

( d'échantillons 
: 

de 1 à 300 
de 301 à de 1001 à : > à 3000 ( 8 0 

: 1000 3000 

(% 
( de résultats 0 37 , 5 12,5 37 , 5 12,5 

Sous l'infl uence des écoulements du havre de REGNEVILLE, 
' la salubrité des coquillages ne peut être assurée . En période hiverna l e, 
les colimétries en r egistrées ne dépassent pas l 000 C.F. pour lOO ml . 

. . . 1 . .. 
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XXII - SEC TEUR d'ANNOVILLE à BREHAL : 

COMMUNE : ANNOVILLE 

CODE LITTORAL : 07 089 

POPULA TION SEDENTAIRE 483 

POPULATI ON SEDENTAIRE AGGLOMEREE 123 

POPULA TION TOTALE EST IVALE : 3 000 

SUPERFICIE 847 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terr es labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .............. . 

Nombre d'ovins ...............•. 

No mbre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

711 ha 

249 ha 

457 ha 

728 

102 

3 

ACTIV ITES DIVERSES Camping "les Peupliers" (lOO empl.) 

ASSA INISSEMENT (eaux domestiques) : Assainissement individuel. 
Bourg : habitat dense impliquant de nombreux rejets dans l'égoût 
pluvial rejoignant le canal de Passevin. 
Entre l e CD 20 et la mer : difficultés de fonctionnement des ouvrages 
d'assainissement liés à la nature humide des terrains--:> nombreux 
rej ets au f ossé. 

PLAGE : Face CD 537 

Classement officiel saison 1986 CD 

Evolut ion depuis 1982 : CD 

1982 1983 1984 1985 1986 ) 
---- ---- ---- ----~ 

5 AB 3 AB 5 AB 4 CD ) 10 A 

Moyennes géométr iques 

Coliformes totaux. ; ... . 

Coliformes fécaux ..... . 
170 

140 

Streptocoques féca ux... 14 

Classement C 

OBSERVATI ONS : Par mi les 4 analyses effectuées au cours de la saison 
estivale , 3 montrent des colimétries très satisfaisantes. Cependant, 
comme pour la majori té des échantillons prélevés le 22 août, on enre
gi s t re une nette augmenta t ion de la concentration en germes : cette 
dégradat ion du mi lieu marin fait suite à un épisode pluvieux intensif 
(20 mm d 'eau enregi strés le 21) ayant eu pour effet de lessiver les 
aire s imperméabi l isées et différents égoûts. Cette augmentation du flux 
de pollut ion de ce cours d'eau s'est vue alors répercutée sur le milieu 
mar 1n. . . . 1 . .. 



COMMUNE : LI NGREVILLE 

CODE LITTORAL : 07 090 

238 -

POPULATION SEDENTAIRE 903 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 237 

POPULAT I ON TOTALE ESTIVALE 1 500 

SUPERFI CIE 904 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourabl es .... . ....... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombr e de bovins . ... ... .. ..... . 

Nombre d'ovi ns .. .. . . . . . . ...... . 

Nombre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

848 ha 

425 ha 

405 ha 

675 

37 

27 

ACTIVITES DIVERSES Coopérative l égumière . 

ASSAINISSEME NT ( eaux domestiques) : Actuellement, l es eaux usées sont 
traitées par assainissement individuel . Néa nmoins, un ouvrage collectif d ' as
sainissement devrait fonctionner dans peu de temps : les travaux de ter ra sse 
ment pour les bassins de lagunage sont termi nés, de même une partie des 
réseaux ont été réalisés s ur le secteur littoral. Actuellement, on note pour 
l' ensembl e des hameau x, de nomb r eux rejets d'eaux usées au fo ssé essentielle
ment l iés à la proximité de l a nappe phréatique ainsi Cf-J'à la densité de l'habitat. 

PLAGE : Fac e CD 220. 
Classement officiel saison 1986 : AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 
) 
) 
) 

10 A 4 AB 10 B 118 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux ..... . 41 

Co li formes C' , ecaux ... . . . 38 Classement B 
Streptoco ques f~caux .. . 23 

OBSERVATIONS : Outre les difficultés d ' assainissement précitées , 
l'élevage, les activités maraîchères, le camping sauvage, mai s a ussi le 
dép6t d'ordures ménagères so nt préjudiciab l es pour la qualité du mi l ie u 
récepteur. 

. .. / ... 
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- Les acti vi t és maraîchères :Elles occupent l'essentiel des 
t e rr es l abourab les du t e r r itoire de LINGREVILLE. Outre l'apport excessif 
d' eng rais ou autres s ub s t ances de traitement, le rejet direct des eaux 
de lavage des l égume s , ma i s auss i le dépôt sauvage des déchets sur les 
berges des co ur s d'eau , sont à l'origine de la dégradation du milieu récep
t eur. 

- Le campi ng sauvage : La prolifération du camping sauvage sur 
l a zone lit to r a l e s uscite que lques réflexions quant à l'élimination des 
déche t s, l' évac ua tion des eaux usées, mais aussi l'alimentation en eau 
potable. Notons qu e d ' apr ès l'étude "La pJtot-t6é.Jr.atiol'l. du c.amp-t11g c.Mava
~Yl9 -6 auvage. -6uJt te t-t-t-to Jtat de. ta Mar1c.he.", LINGREVILLE est l'une des 
communes comptan t le pl us d'installations. 

- Le dé pôt d ' ordures ménagères Théoriquement fermé, le dépôt 
situé à pro xi mi t é i mmédiat e de l'embouchure du Havre, reçoit toujours de 
nombr eux déche t s , es sentiellement d'origine maraîchère. 

Af in de déte rmine r l'origine des problèmes san i taires enre
gi s tr és les années pas sées, sur l es moules élevées au large du Ha vr e de l a 
Vanlée , une étud e es t mise en oeuvre depuis le printemps 1986. 

Ai nsi , 29 po int s de contrôle ont été établis sur les différent s 
cour s d' eau abouti ssant dans le Havre. Ce suivi mensuel, conjugué à la con
na i ssance préc i se des act ivi t és exercées sur le bassin hydrogr8phique 
de vrait pe r mettre de détermi ner l es mesures nécessaires à l a résorption 
des nui sance s . 

En matière de r e j e t s agri coles , l'enquête menée sur les é ta
bli ssement s d ' é l evages ( envi r on 130 é t ablissements r ecensés) met en évi
dence de no~ b re u x r e j e t s diffus justifiant parti e llement la dégradation 
progr es s i ve des cour s d ' eau . 

Enfi n , cette ét ude fera l'objet d'un rapport é tabli conJOin
tement par l' Age nce Fin anciè re de Bassin, l'I.F.R.E.M.E.R. e t la D.D.A.S.S. 

En tout é t a t de cause , au vu des rés ultats des anal yses, 
l'impac t des rej e t s du Havre de l a Vanlée s ur l es eau x balnéaires , fa ce 
au CD 22 0, s embl e relativement limité . 

. .. / ... 
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COMMUNE : BRICQUEVI LL E- sur - MER 

CODE LI TT ORAL : 07 091 

POPULATION SEDENTAIRE 797 

POPUL ATION SEDEN TAIRE AGGLOMEREE 225 

POPU LA TION TOTALE ESTIVALE : 1 600 

SUPERFICIE 1 288 ha 

Inventaire des sources éventue lles de po l l ution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée .... .. . . . .. . 

Ter res labou r ables .... .. ... . . . . 

Superficie t oujours en herbe . . . 

Nombr e de bovins .... . .... .. ... . 

Nombre d'ovins ... . .. .. . . . . . . .. . 

Nombre de porcins ....... . . .... . 

INDUSTRI E : 

ACTI VITES DIVERSES 

1 231 ha 

305 ha 

923 ha 

1 598 

1 41 3 

38 

ASSAINISSEMENT ( eaux domesti ques ) : Assainissement individuel . 
La conc ent rati on de l'habi ta t pour la zone agglomérée , la nature humide 
des t erra ins pour les hameaux littoraux s ont à l ' origine des difficultés 
de foncti onnement des ouv rages individuels d'assainissement . Aussi , il con
vi endrait de concrétiser au plus tô t le proj et d'assainissemen t collec t if 
afin d'améliorPr cette s ituation sanitaire, qui, jus qu 'à ce jour, est a l ar -

ma~tAGE : Face route submers ible . 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolut i on depui s 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 A 5 AB 9 AB 10 A 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coli formes totaux . ... . . 41 

Coli fo rmes féca ux .. .. .. 30 Classement B 

Streptocoques fécaux ... 16 

OBSERVA TIONS : Les problèmes sanita ires r épertoriés s ur la commun e de 
BRICQUEVILLl su r MER proviennent d'une part des diffi cul tés d ' assai ni sse
ment mai s aussi en période hivernale des re j ets d ' origine agr i co l e (é l e 
vage - cu ltu res ma raichères). 
Malgré l a situation sani taire relativement inquiétante de ce tt e commune, 
on ne r e l ève pas d ' inc i dence notoire sur la qualité des eaux mari ne s face 
à l a rou e s ubmersible . 

. . . 1 . . . 
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COMMUNE : BREHAL 

CODE LITTORAL : 07 092 

POPULATION SEDENTAIRE 2 500 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 1 500 
POPULATION TOTALE ESTI VALE : 8 000 

SUPERFICIE 1 271 ha 

Inventaire des sources é ventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terre s labourables ............ . 

Superfic i e toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .. ............ . 

No mb re d'ovins ................ . 

No mb re de porcins ............. . 

INDUSTRIE : 

839 ha 

125 ha 

710 ha 

l 147 

471 

25 

ACTIVITES DIVERSES Camping "la Vanlée" (3 30 empl.) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques ) : Agglomération : Boues activées + lagunage 
de finition - Capacité : 3 000 HE - Rejet : vanlée. 
Quartier de St Martin : mise en service le 8 août 1986 d'une station d' épuration de type lagu
nage naturel d' une capacité de 2400 HE . Jusqu'à ce jour, la réalisation de cet ouvrage ne s'es' 
pas ressentie sur la qualité du milieu récepteur. En effet, compte-tenu de la moindre longueur 
de réseau ainsi que des délais de r accordement , une très faible quantité d'eau aboutit dans l e ~ 

PLAGE . bassins . 
· Face CD 345 . 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 5 AB 4 AB 5 AB 4 AB 

~ Moyennes géométriques 

Col ifo rmes totaux ...... 58 

Coliformes fécaux ..... . 58 Classement B 

Streptocoqu es fécaux. .. 34 

OBSERVATIONS : Sur 4 échantillons prélevés, 2 présentent des co limé
tries supérieures au nombre guide . 

. .. 1 ... 
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PLAGE : ~ ace CD 592 

Classement officiel sa1son 1986 A 

Evolution depuis 1982 : 

\ 1982 
: 

1983 1984 1 ', : 
1985 1986 

- - -- -
( 
( 10 A 11 B 4 AB 5 AB 10 A 
\ 

Moyennes géométriques 

Coliformes t otau x..... . 46 

Co li fo rm es fé cau x .... . . 33 Cl as s ement 8 

St r ept ocoques fécaux.. . 10 

OBSERVATIONS L' excès ponctuel de germes témoi ns de pollution 
fécale contribue par le calcul des moyennes géométriques, au classement 
B de l a pl age. 

Outre d'év entuelles résurgences des rejets d'eaux usées du 
secteur de St MART IN - de-BREHAL, les écoulements du chenal de la Va nl ée 
son t susceptibles d'altérer la qualité des eaux mari nes. 

Avant même de conclure l'étude rel ative à la salubrité de 
la Vanlée, la pl upart des communes cohcernées, conscie ntes du poids éco
nomique des activi t és liées au littoral, ont fait preuve d ' efforts e n 
mettant en oeu vr e des équ i pements visant à résorber les problèmes sani 
taires li és aux rejets d ' eau x usées domestiques . 

. . . / . . . 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

Ce secteur presque exclusivement mytilicole se place juste 
derrière celui d'AGON par l'importance des bouchots concédés (environ 
82 km, plus 8 ha de parcs ostréicoles). 

Il est soumis à l'influence des eaux terrigènes des Hâvres 
de REGNEVILLE et de la VANLEE. Si cette caractéristique permet d'amélio
rer la richesse du milieu marin par des apports importants de matière 
organique et minérale, elle est également la cause fréquente de la dégra
dation de la qualité sanitaire des produits conchylicoles par les quan
tités importantes de germes d'origine humaine et surtout animale drainés 
par les rivières. 

Une étude sanitaire particulière de ce secteur est commencée 
depuis février 1986, afin de mieux connaître les sources de pollution et 
leur impact direct sur les populations conchylicoles (Etude conjointe 
A.F.B.S.N. - D.D.A.S.S. - I.F.R.E.M.E.R.). 

2. Classement 

. Point 17 : Non conforme de mauvaise qualité 
(moyenne : 474 C.F.). 

. Point 18 Non conforme de qualité médiocre 
(moyenne : 185 C.F.). 

. Point 19 Non conforme de qualité médiocre 
(moyenne : 182 C.F.). 

Point 20 Non conforme de mauvaise qualité 
(moyenne : 209 C. F.). 

. Point 21 Non conforme de mauvaise qualité 
(moyenne : 117 C.F.). 

. Point 22 Non conforme de mauvaise qualité 
(moyenne : 84 C.F.). 

... / ... 
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3. Commentaires : 

Sans atteindre les résultats très défavorables de 1982, 
on remarque que les résultats de 1986 ne sont conformes ni avec l'arrêté 
de 1976, ni avec la Directive de la CEE. 

La colimétrie moyenne s'est un peu améliorée sur le point 20 
(BRICQUEVILLE Nord) mais s'est, en contre-partie, détériorée sur le 
point 17 (ANNOVILLE ) , ainsi que légèrement sur le point 22 (BRICQUEVILLE 
Sud ) . 

La période où la contamination bactérienne est la plus impor
tante s'étend de juin à novembre. Ceci, augmenté du fait que tous les 
résultats élevés inexpliqués se situent dans cette période, conduit à 
supposer que la pollution directe d'origine agricole (épandage) et 
humaine ( tourisme ) est loin d'être négligeable sur ce secteur, même en 
absence de lessivage important par les pluies. 

4. Conclusions 

La campagne de prélèvements de 1986 confirme la mauvaise 
qualité sanitaire générale de ce secteur, même si des améliorations ont 
pu être observées depuis 1982. La répartition géographique des mauvais 
résultats indique sans ambiguité, la responsabilité des deux Hâvres de 
REGNEVILLE et la VANLEE dans ce bilan défavorable. Les efforts d'assai
nissement consentis dans les communes littorales ou sur le bassin versant 
de la Sienne et de la Soulles ne doivent pas être rel~chés. 

PECHE A PIED : 

BREHAL - Face CD 592 : 

Nature des coquillages coques. 

Nombre 
d'échantillons 

4 

Concentrations en coliformes fécaux pour lOO ml 

0 

~ de résultats 0 

de 1 à 300 

25 

de 301 à 
1 000 

0 

de 1 001 
à 3 000 : > à 3 000 

~~~~--

50 25 

Malgré une bonne qualité des eaux marines, les quelques ana
lyses réalisées sur les coquillages tendent à suspecter la qualité des 
coquillages. 

. .. / ... 
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Parallèlement au suivi des produits conchylicoles, le résul
tat satisfaisant correspond au seul prélèvement ayant été effectué en 
période hi vernale. 

BRICQUEVILLE - Face route submersible 

Coli formes Coli formes Date Nature totaux fécaux 

27 Janvier moules 2 760 560 

8 Avril praires 260 0 

8 Avril moules 1 440 55 

Ces quelques analyses révèlent une qualité des coquillages 
satisfaisante. 

. .. 1 ... 
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XXIII - SECTEUR DE COUDEVILLE à DONVILLE-les-BAINS 

COMMUNE : COUDEVILLE 

CODE LITTORAL : 07 093 

POPULATION SEDENTAIRE 546 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ESTIVALE : 2 500 

SUPERFICIE 870 ha 

U2 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie uti l isée ........... . 

Terres labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. ·. 

Nomb r e de b6vins .............. . 

\Jomb re d ' ovins ................ . 

~ombre de porc1ns ............. . 

INDUSTRIE : SCERMA 

669 ha 

137 ha 

528 ha 

997 

58 

10 

ACTIVITES DIVERSES Camping "le Phare Ouest" (l OO empl. ) 
Camping "les Dunes" (230 empl.) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiqu~s) : Assainissement individuel. 
Projet d'assainissement collectif. 

Zone littorale : Raccordement sur le réseau de ST MARTIN-de~BREHAL 
( lère trariche ) 
Bourg : Raccordement sur le réseau de BREHAL. 

PLAGE : Face CD 351 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolut i on depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 B 5 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux ... . . . 

Coliformes fécaux ..... . 

1985 

5 AB 

40 

21 
Streptocoques fécaux... 24 

1986 

4 AB 

) 

) Classement B 
. ) 

OBSERVATIONS : Les difficultés d1 assainissement rèlevées sur la commune 
de COUDEVILLE vont être progressivement résorbées par la mise en place du 
r ésea u collectif d'assainissement. Dans le cadre de l'étcde Vanlée, les 
problèmes agricoles devraient de même se voir supp rimés. 

La sit uation sanitaire de la commune ne semble pas présenter 
d'incidence directe sur l a qualité des ea ux balnéaires : les différents 
re jets étant canalisés vers le ha vre de la Vanlée. 
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COMMUNE : BREVILLE 

CODE LITTORAL : 07 094 

POPULATION SEDENTAIRE 570 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 280 

POPULATION TOTALE ESTI VALE : 1 400 

SUPERFICIE 686 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utili sée ........... . 

Terres l abou r ab l es ............ . 

Superfici e toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .............. . 

Nombre d'ov i ns ................ . 

Nombre de porc1ns ..... .. ...... . 

INDUSTRIE : 

329 ha 

52 ha 

276 ha 

510 

35 

3 

ACTIVITES DIVERSES Camping "la route blanche" (200 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques ) : Assainissement individuel. Proj e t 
d'assa1n1ssement collectif pour le secteur de l'agglomération de BREVILLE : 
raccordement sur le réseau de DONVILLE-les-BAINS. 
Nombreux r e j ets dans les secteurs Ouest de BREVILLE du fait de la proximité 
de la nappe phré at ique. 

PLAGE : Face CD 135 E 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 5 AB 4 AB 5 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

[aliformes totaux . .... . 44 

[aliformes fécaux . . ... . 37 Classement B 

St. r eptocoques féca ux... 16 

OBSERVATIONS : Sur 4 prèlévements effectués, on relève parmi un ensembl e 
très satisfa isant, un résultat relativement mauvais : cet excès, enregistré 
le 22 aoOt, fai t suite à un épisode pluvieu x très marqué le 21 aoOt, ayant 
dO entraîner un l essivage notoire des sol s et égoOts . 
Par ailleurs , l'orientation des courants ainsi que l'amplitude de la marée 
( 98 ) cons ti tuent deu x f ac teurs favorisant la diffus ion des e fflu ent s du Bos q 
dans un périmètre relativement élo igné. 

. ... / ... 
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COMMUNE : DON VILL E-l es -BAI NS 

CODE LITTORAL : 07 095 

POPULATION SEDENTAIRE 3 140 

POPULATION SEDE NTAIRE AGGLOMEREE 

POPULATION TOTALE ESTIVALE : 10 000 

SUPERFI CIE 275 ha 

Inventaire des s ources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Supe rficie utilisée ........... . 

Ter r es labourables ............ . 

Superficie t ouj ours en herbe .. . 

Nombr e de bov ins .............. . 

Nombre d ' ovi ns . . .............. . 

Nombre de porc 1ns ............. . 

INDUSTRIE : Zone indus trielle 

138 ha 

7 ha 

129 ha 

184 

40 

0 

ACTIVITES DIVERSES Camping intercommunal (350 empl.) 
Camping "l'Oas is de la plage" (124 empl. ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domest iques ) : Assainissement collectif -
Raccordement s ur la sta t i on d' épuration de GRANVILLE. 

PLAGE : L'He rmitage . 
Classement officiel saison 1986 B 
Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 B 5 AB 4 AB 5 AB 10 B 

Moyennes géomét riques 

Coliformes totaux ...... 106 

Coliformes féca ux ..... . 47 Classement B 
Streptocoques féca ux... 10 

OBSERVATIONS L' excès de germes enregis t ré sur les échantillons 
pré l evés l e 22 août se retrouve auss i pour l a plage de l'Hermitage . 

. . . 1 ... 
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PLACE : Pointe du Lude . 

Classement officie l saison 1986 CD 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 

10 A 11 c 10 B 11 A 4 CD 

Moyennes géométr i ques 

Coli for mes tota ux. ... .. 96 

Coliformes fécaux ..... . 62 Classement B 

St r eptocoques féca ux... 63 

OBSERVA TI ONS 

Outre l a pluviométrie enregistrée la veille du prélèvement 
du 22 aoOt, de nombreux fac teurs ont contribué au mauvais résultat 
enregi s tré : le prélèvement ayant été effectué en période de jusant 
(pm+ 3h23 ) , è une distance relativement importante du rivage, la quali té 
des eaux balnéa ires était nins i altérée par les e ffluent s du Bosq, la 
courantologi e a1 ns1 que l'amplitude de la marée favori s ant cette disper
Slon . 

. .. / ... 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

C'est un secteur mytilicole peu développé en raison d'un 
estran moins large (14 km de bouchots), divisé en deux zones distinctes 
COUDEVILLE au Nord (point 23), presque en face du complexe conchylicole à 
terre de BREVILLE et BREVILLE-DONVILLE au Sud (point 24). 

Z. Classement : 

. Point 23 : Non conforme de mauvaise qualité 
(moyenne : 915 C.F.). 

. Point 24 Conforme, de bonne qualité 
(moyenne 13 C.F.). 

3. Commentaires : 

Comme nous l'avions remarqué l'an passé, les résultats varia
bles enregistrés sur ce secteur montrent que la qualité est fluctuante. 

Trop peu de résultats ont cependant été accumulés pour pou
voir conclure définitivement, et le classement de ces deux points peut 
paraître excessif, dans un sens comme dans l'autre, au vu des quelques 
prélèvements effectués. Néanmoins, le point 23 apparaît réellement de 
moins bonne qualité que l e point 24 quand on a la possibilité de comparer 
les résultats des prélèvements du même jour. Ces deux points seront suivis 
avec une fréquence supérieure en 1987. 

4. Conclusion 

Ce s ecteur de qualité inconstante demande à être suivi plus 
attentivement, malgré l'absence de rejet direct sur l'estran pouvant 
laisser suppose r une bonne qualité théorique. 

. .. 1 ... 
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PECHE A PIED : 

DONVILLE-les- BAINS - Pointe du Lude 

Na tur e des coquillages : moules. 

Nrntlre Concent r atio ns en c o li for mes féc a ux pour lOO ml 
d 'IÉldhlêintilloos 

de 301 à 
1 à 300 12 0 de 

1 000 
de 1 001 : ) à 3 000 
à 3 000 

% de résultats 0 8,3 41,7 25 25 

La f luct uation des résultats enregistrée lors de l a s ur veil 
lance des produ i t s é l evés plus au No r d, se retrouve su r le s uivi des 
mou l es issue s du gi sement de la pointe de DONV IL LE. 

Comme l ' ont démontré les analyses mises en oeuvre s ur l a 
qualité des ea ux marines , la contamination du Bosq peut se répercuter 
s ur le littoral de DONVILLE. Aussi, les variations de qual i t é des coqui l 
lages concrét isent la sensibilité du milie u marin . 

. . . / . .. 
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XXIV - SECTEUR DE GRANVILLE à CAROLLES - JULLOUVILLE 

COMMUNE : GRANVILLE 

CODE LITTORAL : 07 096 

POPULATlON SEDENTAIRE : 15 015 

POPULATlON SEDENTAIRE AGGLOMEREE 12 326 

POPULATION TOTAL E ESTIVALE 25 000 

SUPERFICIE 990 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourables ............ . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins ............•.. 

Nombre d'ovins ................ . 

~ombre de porcins .............• 

496 ha 

89 ha 

405 ha 

709 

48 

0 

INDUSTRIE : Zone industrielle - Abattoir. 

ACTIVITES DIVERSES : · Camping "la Vague" (lOO empl.) 
Port de plaisance - Criée. 

ASSAINISSEMENT ( eaux domestiques) : 

Station d'épuration de type boues activées. Capacité 21 000 HE 
(voir chapitre 3) 
Rejet : Le Bosq. 
L'agglomération de GRANVILLE n'est que partiellement desservie 

par le réseau public d'assainissement. Notamment l'ensemble des quar
tiers anciens de l'agglomération, est directement raccordé sur les 
collecteurs d'eaux pluviales aboutissant dans le Bosq. Néanmoins, un 
projet destiné à la résorption de ces nuisances est actuellement en 
cours d'étude. 

Depuis la saison estivale, des travaux d'assainissement ont été 
réalisés afin de raccorder les secteurs de St Nicolas Sud - Le Fourneau. 
Une convention a été passée avec le SIVOM de la Baie de Scissy afin de 
refouler ces eaux usées sur la station de SAINT PAIR-sur-MER . 

. . . 1 .. . 
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PLAGE : Le Plat Gousset. 

Classement officiel saison 1986 A 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 8 10 A 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totau x ..... . 

Coliformes fécau x ..... . 

Streptocoques fécaux .. . 

OBSERVATIONS 

1985 

5 AB 

19 

12 

3 

1986 

10 A 

) 

) Classement A ) 
) 

Protégées par la pointe du Roc, les eaux du Plat Gousset ne 
sont pas altérées par les différents écoulements de GRANVILLE et 
montrent en permanence, une qualité satisfaisante. 

~ i..AGE : Anse du Hérel. 

Classement officiel saison 1986 CD 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 c 10 c 10 c 

Moyennes géométriques 

Co l i formes totau x ..... . 

Coli fo rmes fécaux ..... . 

Streptocoques fécau x ... 

OBSERVA TI ONS 

1985 

11 c 

444 

132 

51 

1986 

4 CD 

) 
) 
) Classement C 

) 

Les différents rejets enregistrés sur le littoral de GRANVILLE 
ont une répercussion importante sur la qualité des eau x marines. 

1 
••• 1 ••• 



- 259 -

PLAGE : Hacqueville . 

Classement officiel saison 1986 C 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 c 10 c 10 D 

Moyennes géométriques 

Coh formes totaux ..... . 

Coli formes fécaux ..... . 

Streptocoques fécaux . . . 

1985 

10 c 

l 023 

524 

107 

1986 

10 c 

COMMUNE : GRANVILLE Rejet Pluvial d'Hacqueville. 

C ONOITIONS DE PRELE VEMENT BACTERIOLOGIE 

) 

) Classement ) c 
) 

CHIMIE 
·----~---- --------------------------------------- -

: œca- i 1 1 ~ J ~ JI 1·1.0. 1 1 

dale ' . ' 1 lag> . cœf. 1 ro 1 ŒtJlt ; co ll . ::?11 . strep. ; sall:- rfl iiH4 NJ3 P04 ' rr ~ 
: lrurc !pteu--e Jlffirée 

1

. 1 · , totaux lrecaJX fécaux ,mte ! rmlleu mtlleu 1 
1 i oer 1 1/s : : ~ ac1de alcal. 1 

0~~~- · 9h15i_- Oh47 i 7~ __ ! 15--- ~=:1,4.10~415000 150~ - ---;-;-14 4~2 5 0 , 30 1- 21 , 5..D..,..J.6.__9__-

2~:2_ ~:_? -~3h35 ,_.!!§ __ ..J2Ll_/_ ___ ;li.,_l_Q_ L4.10 1~---- -----1--42--40-- _fi,_l_l_28.,~ .l,...65-il---l.-
' 1 1 : !5 : ' 

2~~- _l:~h30 - lh28 __ i__4 __ . ~.&. :_~ __ li,N L4..J..O !_liQQ_Qo__ 1_z_,_a_r1· 2,-4-J
1 --L,.5- I -±,-W- I-~9- i ±-,-4-7-- j - -3 

' • 1 • ~ $ . 1 ! i 1 
~!_:~ ____ 11h10 - 1h15 44 · 14,] _ _L __ :J.,._4 . JO J, 1 10 7 50QG · 7,8 1 5,2 3 ,1 '0 ,65 . 38,9 1,28 1 :t- -

Outre les différents rejets des cours d'eau littoraux, la 
plage d'HACQUEVILLE es t di rec tement soumise au rejet de l' égoû t pluvial 
d'HACQUEVILLE. Le s différentesmesures effectuées sur ces écoulementsmettent 
en évidence les r accordements illicites sur ce réseau. Afin de s upprimer 
ce flu x de pollut ion notoire, un contrôle de l ' ensemble des branchements 
devra être mis en oeuvre. 

. .. / ... 
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PLAGE : Le Fourneau. 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 c 10 B 10 c 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux ..... . 

Coliformes fécau x ..... . 

Streptocoques fécau x .. . 

1985 

llC 

570 

316 

32 

1986 

4 AB 

) 

) Classement ) c 
) 

OBSERVATIONS Bien que le classement officiel attribué à cette 
plage ne montre pas de pollution particulière, sur les 4 prélèvements 
effectués durant la saison estivale, on relève 3 dépassements du nombre 
guide. Aussi, par la méthode des moyennes géométriques, attribue-t'on 
un classement C. 

PLAGE : ST Nicolas Sud 

Classement officiel saison 1986 10 C 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 D 10 c 10 c 11 c 

Moyennes géométriques 

Colifo rmes totaux.. .... 729 

Coliformes féca ux ..... . 

Streptocoques féca ux .. . 

218 

153 

1986 

10 c 

Classement C 

.. . ! ... 
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COMMUNE : GRANVILLE ~ejet : La Sa ig ue 

--- -------- -------------------------------------
CONDI r lONS DE PRELEVEMEN I BACTERIOLOGIE CHIMIE 

r ~; l.- ---:-~--~-~ ~:- 1 ~f . ,--,-a --~~--~~- : -ro-l_l._J,_, co-l-1-. -s-trep _ __ i_sa_l_l_-,-p-1----ll-.U-. --,, -i'J--I---,--NJ-~,.-P0----.--,_-[5-! "Ul e j pl eu-e 1 rra rée i ' 1 
: totélJX fécaux fécaJx : mté nul1eu m1 l1eu 4 3 4 

rrer ! i 1/s : : aCICE alcal. 

09.7 ~~3h5-;- j +3h53 :_72 !_15,5 l 230 ~ 1-!400 4~000 460_~ - 1 7,6 6,8 2 ,6 0,20 ;-- 0,30 1 ~_-
29 . 7 __ lOh15 1 - 3h05_i~ ~--- ~---~ 1500~_lgg 1400 ~--- _?_,_5_ !"__ -"'2._ Q,l__t0:3 hl_ _§Q __ 

25 . 8 l0h53,-1h05 1~- !~-ll§_Q__~ll000q 46000_2l.Q_ ~-- __1__,2__ JhQ__ ....2.....L _QdQ_ JL..Q_ Q...A6_ Jéî_ 

27 . 8 11h34 -1h31 i 44 j 12 , 7 130 :llOOod 15000 460: 7,5 14 6,9 0,70 17,9 0,22 16 _ 

Pa rmi l es sources de contaminations du littoral de GRANVILLE, 
la Saigue représente un flux de pollution non négligeable. Les différentes 
mesures concrétisent les problèmes d'assainissement observés au niveau des 
quartiers du Fourneau et de St Nicolas Sud. Lors de la prochaine saison 
balnéa ire, une améliora tion de la qualité du milieu récepteur devrait se 
faire ressentir dans la mesure où ces quartiers sont maintenant équipés 
de r éseaux collecteurs d' eaux usées. Néanmoins, restent encore à éliminer 
s ur le bassin versant, l es nombreux rejets diffus d'origine domestique, 
mais aussi agricole. 

. .. / .. . 
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COMMUNE : SAINT PAIR-sur -MER 

CODE LIT TORAL : 07 097 

POPULATION SEDENTA IRE 2 ) 41 

POPULATION SEDE NTA fR E AGGL OMEREE 

POP UUHION TOTALE ESTI VAL E : 20 000 

SUPERFICIE 

2 130 

Inventaire des s ources éventuelles de pollution 

AGRIC ULTURE 

Superficie utilisée ... .. ...... . 1 105 ha 

167 ha 

930 ha 

1 834 

149 

114 

Terres labourables . ........... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins .............. . 

Nombre d'ovi ns ... . ........... . . 

Nombre de porcins .... .. ....... . 

INDUSTRIE : 

ACTIVITES DIVERSES : 

Cam pi ngs .. . : "Castel Camping Les Eau x" ( 80 empl. ) 
"La Chanter ie".... . . . . . . . ( 168 empl. ) 
"Belle Ri ve " ............. (lOO empl.) 
"Etoile de r~er" . . . . . . . . . . ( 130 empl. ) 
"L ' Ecutot " .......... . .... (174 empl.) 
"L a f"'ariénée"............ ( 70 empl. ) 
"La Gicquelière"......... ( 50 empl. ) 
"L'Albatros" ............. (lOO empl. ) 
"Le Pont Bleu"........... ( 33 empl. ) 
"Angomesnil" ............. ( 40 empl.). 

ASSAINISSEMENT (eaux domestiques) : Assainissemen t collectif (SIVOM 
de la Baie de Sci ssy ) - Sta tion d'épuration de t ype boues activées. 
Capacité = 8000 HE - Raccordés (é té ) : 4000 HE - Rejet : Thar . 

. . . 1 .. . 
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PLAGE : Face piscine. 

Classement officiel saison 1986 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1905 

11 D 10 c 10 c 11 c 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux ..... . 

Coliformes fécaux ..... . 

Streptocoques fécaux .. . 

CD -

172 

41 

23 

1986 

4 CD 

) 
) 
) 
) 

) 

) Classement B ) 
) 

OBSERVATIONS La fluctuation des résultats contribue au classement CD 
de cette plage. En tout état de cause, la proximité de l'embouchure de 
la Saigue ne permet pas d'assurer le maintien de la bonne qualité des 
.eaux. 

PLAGE : La Grâce de Dieu. 

Classement officiel saison 1986 B 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 ) 
-
___ ) 

12 c 9 AB 10 B 
----- ) 

11 C 10 B ) 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux ..... . 

Coliformes fécaux ..... . 

Streptocoques fécaux .. . 

335 

166 

16 

) 

) Classement 
) 
) 

c 

. .. 1 . .. 
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COMMUNE : SAI NT P AIR - s u r - MER - Re j e t : Le Tha r 

C ONDI f i ONS DE PRELEVŒE /I: f BACTERIOL OGIE CHIMIE 
: : - - -

.. - : i i : i : M.O . 

! C•'-'~" . 1 P ; '-'tl • t : ml L , co li. s trep . : sali- 11-1 . . . N-I NJ PO 1·1::5 
~ 

r • 1 • • aciŒ al cal. 
~··-- __ , _ _ ___ : __ , ___ : _ _ - - - __ : __ -- - ----- ---- --·-

1 ~nie 1 1 œ · : "''"-" f"'"' '"""' : oité mhw ml~ 4 3 4 

1 . i 1 : : 
06 i.--?.3__ : _ _ ! __ : 1500~ 1500: ___ 8 __ ~~Q,JQ__.R,2__~ 8 

50 ~ -~'---'--· 1100 2400 1--1_5 ~ __ /.J...,.!L_ L.L ~ .ll..22__ 1L_5_ Q...ll_ 9 

09.7 ! 9h56 !- Oh --- ,- -,- -

12 -i~-- !_1_5 _ /--·>-~_2gQQQ _ilDil ~-- -L-5-l..S__IL-5-- I~ lL,5-~ _u__ 

1 1 : 1 : -

29 . 7 ·l0h30 1- 2h _ ___ _ ! _ __ --

X2__,Jl_ i E t:QQ. i! lb_ 

Malgr é un c lassement B, l e s uivi de la qualité des eaux 
ma r i nes à la Grâce de Die u r évè l e 70 % de dépassements du nombre guide 
s ur 10 pré l è ve ment s . 

Ce tt e contami nat i on provient ess entiellement des écoulements 
du Thar , cour~ d ' eau se déver s ant l égè rement au Sud du point de surveil
lance . En t r e aut r es r e j e t s , l e Thar r eçoit les effluents de la station 
d ' é purat i on du Sl VOM de l a Baie de Sciss y, mais aussi les eaux collectées 
par l e résea u d' ea ux plu vi a l es ; l' ens embl e des s ecteu rs agglomé r és n ' é t ant 
pas desservi pa r le r éseau public d ' assa i nissement, on note de nomb reux 
r e j e t s i l li cites d' ea ux usées dans l'égoOt pluv ial. 

PLAGE : Ka i r on No r d 

Classement of f iciel s ais on 1986 CD 

Evolu t ion depuis 1982 : 

1982 1983 1 98 L~ 1985 
- ---- ----- -

10 c 10 c 10 c 11 c 

Moyennes géomé t r i ques 

Coliformes t ot a ux .. . . .. 359 

Coliformes f écau x . . ... . 188 

St r ep tocoq ue s fécaux ... 24 

1986 ____ ) 
4 CD 

) 
) 

Cl assement C 

OB SE RVATI ONS La pro ximi té du Chenal du Tha r contribue à l a dégra-
dation noto i re des eaux bal néai r es . 

. . . / . . . 
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PLAGE : Kairon Face CD 373 

Classement frfficiel saison 1986 C 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 B 7 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux .....• 

Coliformes fécau x . . ...• 

Streptocoques fécau x •.. 

OBSERVATIONS 

1985 

10 c 

94 

53 

15 

1986 

10 c 

) 

) Classement B ) 
) 

Les mesures de salinité mises en oeuvre sur les échantillons 
d'eaux marines concrétisent l'ampleur du panache des effluents du 
Thar. 

. .. 1 . .. 
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COMMUNE : JULLOU VILLE . 

CODE LI TT ORAL : 07 098 

POPULATION SEDENTAIRE 1 928 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 582 

POPULATION TOTALE ESTIVALE 25 000 

SUPERFICIE 2 573 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée .. . ........ . 1 358 ha 

231 ha 

1 121 ha 

1 904 

907 

430 

Terres labourables ..... ... . ... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bo vins . ............. . 

Nombre d'ov _ins ... ....... . ..... . 

Nombre de porcins ............. . 

INDUSTRIE : _ 

ACTIVITES DIVERSES : 

Campings ... : "La Guerrinière " ...... ( 85 empl . ) 
"La Chaussée " ......... ( 250 empl. ) 
"L_es Pins" ............ ( lOO empl. ) 
"Dr LEr10NNIER " ........ (150 empl.) 
"Camping du Hamel" ... . ( 66 empl. ) 
"Le Val Ombré" ...... . . ( 66 empl. ) 
"Le Sole il Levant" .... ( 27 empl. ) 
"La Vague " ... ......... (l OO empl. ) . 

ASSAINISSEMENT (eaux domestiques ) : Raccordement s ur la station 
d'épuration du SIVOM de la Baie de Scissy . 

. .. 1 . .. 
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PLAGE : Les Sapins. 

Classement officiel saison 1986 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 B 5 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux .•.... 

Coliformes fécaux ...•.. 

1985 

4 AB 

12 

10 
Streptocoques fécaux... 2 

OBSERVA TI ONS 

AB 

1986 

4 AB 

Classement A 

Les difficultés d'assainissement liées essentiellement au 
coefficient d'occupation des sols important sont progressivement résorbées 
par l'extension des réseau x collecteurs d'eaux usées. 

PLAGE : Face au Casino. 

Classement officiel saison 1986 A 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 B 9 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux .•.... 

Coliformes fécaux ...•.. 

Streptocoques fécaux ... 

OBSERVATIONS 

1985 

llC 

20 

16 

3 

1986 

10 A 

) 

) Classement ) A 
) 

L'assainissement individuel souvent réalisé dans des conditions 
peu satisfaisantes, ne présente pas de dommage pour les eaux balnéaires du 
littoral de JULLOUVILLE. 

. .. / ... 
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PLAGE : Face à l' avenue du Templ e 

Classement officiel saison 1986 : 

Evolut ion depuis 1982 : 

( 
1982 1983 1984 ( 1985 

( 
10 B ( 4 AB 4 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

Col i f ormes to taux . .... . 

Coli for mes f écaux ..... . 

Streptocoqu es féca ux .. . 

COMMUNE : J UL LOU VIL LE Rej e t : Le Crape ux 

C OND I TI ONS DE PRELEVEHEN T BAC TER IOLOG lE 

AB 

33 

30 

3 

1986 

4 AB 

) 
) 
) 
) 

) 

) Classement ) B 

CHIMIE 

• 
1 

1 ' . 1 . 1 1 1 . cF.ca- ' 1 : : N.O. 1 
. J I l~ 1 ccef . , , 0 1 œtJ : m l 1. co lL stl'E1J. : sa.ll- p-l 1 Ni 1 '.!) 

1 

PO ' I f · 
C<Jte f heure lple!re 1 rreree ! ' i tt ; tot<Jux fécaux fécrux ; m t é milleu nul.1eu 4 Î ' 3 4 J · 

_ _ _ : ___ 1 ~1er __ / _ _ j __ _i !_~~'-- -----'---- ac1Œ alcal . --l- - 1- --1- --
09 . 7 i ll h3 3j + H'r 31 ~~~~~~-; 140001_000~~---- 7 ,1 5 ~~0,20 ~~~~~--_]·· 

' 1 ' • éj . 
~.:2_ i llh00j - 2h20 j~, ___ , -::::: 0 ; ~:_lg_ ,_15000Q_ u oo:_- _ __}_0__ ~ ..1.2__ .Q.&__- 22 ,8 ~~--i- l~ u 

.25 . 8 , 13h15! +2h37 l_~ ,~~_l_2_> 460001~ 4300 1 1500 ; ___ ?2.__ __2__,__2__ _Q_,_L_ Q.,_TI__ 1·~i_Q_,]l_! __ )_ 
27.8 / l 2h25r PM j 44 i 16 5 ! - : 14000 14000 1 1400: 7 , 8 10 4 ,1 0, 65 13, 6 ! 1,04 f _l_ 

Ma l gré un moi ndre dé bit , le Crapeu x es t susceptibl e d'al té r er 
la qua l ité des eaux marines ; l es concentrations enregistrées révèlent le s 
difficul tés d' assai ni ssement dans les secteurs non des servis par le réseau 
coll ec t eur d 'eaux usées . 

. .. 1 . .. 
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PLAGE : CAROLLES Plage. 

Classement officiel saison 1986 B 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 

10 B 4 AB 4 AB 

Moyennes géométriques 

1985 

5 AB 

Coliformes totaux...... 37 

Coliformes fécaux ..... . 30 

Streptocoques fécaux... 19 

1986 

10 B 

Classement B 

... 1 . .. 
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XXV - BAIE DU MONT SAINT MICHEL : 

COMMUNE : CHAMPEAUX . 

CODE LITTORAL : 07 099 

POPULATION SEDENTAIRE 350 

POPULATION SEDENTAIRE AGGLOMEREE 60 

POPULATION TOTALE ES TIVALE : 800 

SUPERFICIE 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superficie utilisée ........... . 

Terres labourables ....... ..... . 

Superficie toujours en herbe .. . 

Nombre de bovins ....... ..... .. . 

Nombre d'ovins .... .. .... ...... . 

Nombre de porcins .. ........... . 

INDUSTRIE : 

ACTIVITES DIVERSES 

506 ha 

123 ha 

383 ha 

786 

54 

15 

ASSAINISSEMENT (eaux domest i ques) : La zone agglomérée du bourg 
présente d'import antes difficultés d'assainissement ; le coefficient 
d'occupation des sol s élevé nécessite la mise en place d'un ouvrage 
collectif. 

PLAGE : Sol Roc 

Classement officiel saison 1986 AB 

Evolution depuis 1982 : 

1982 1983 1984 1985 1986 
) 
) 
) 

10 c 4 AB 5 AB 5 AB 4 AB ) 

Moyennes géométriques 

Coli for mes totau x...... 73 

Coliformes fécaux ..... . 47 Classement B 

Streptocoques fécaux. .. 6 

OBSERVATIONS : Les problèmes sanitaires évoqués précédemment ne pr é
sentent aucune incidence sur la qualité des eau x balnéaires au niveau de 
Sol Roc. En eff et, d'une part, les réseaux collecteurs d'eaux pluviales 
du bourg aboutissent dans le ruisseau du Lude, cour s d'eau se déversant 
sur le littora l de CAROLLES, et d'autre part, l'urbanisation l i ttoral e du 
versant Sud étan t relativement éparse, aucun écoulemen t notoire n'est 
observé. 

1 
. .. i . . . 
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COMMUNE : SAINT JEAN-le-THOMAS 

CODE LI TT ORAL : 07 1 DO 

POPULATION SEDENTAIRE 442 

POPULATION SEDEN TAIRE AGGLOMEREE 268 

POPULATION TOTALE ES TIVALE : 2 000 

SUPERFICIE 238 ha 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Superfici e utili sée . .......... . 

Terres labourables ............ . 

Superf icie toujours en herbe ..• 

Nombr e de bovins ........ . ..... . 

Nombre d'011ins ..... . .......... . 

Nombr e de porc1ns ....... . . .... . 

INDUSTRIE : 

128 ha 

37 ha 

9D ha 

178 

16 

2 

ACTIVIT ES DIVERSES Camping "le Pignochet" (90 emp l . ) 

ASSAINISSEMENT ( eaux domes tiques) : Station d'épuration de type 
lagunage aéré complété d ' un l agu nage naturel . 
Capac ité = 2000 HE . 
Rejet : ruiss eau de la Claire Douve. 

PLAGE : Face CD 241 . 

Classement officiel saison 1986 c 
Evolution depu is 1982 : 

1982 1983 : 1984 1985 1986 
) 

: ) 
- - ---

) 
10 D 10 c 10 B 10 c 10 c ) 

Moyennes géométri ques 

Coli formes totaux..... . 327 

Coliformes fécaux ..... . 157 Classement C 

Streptocoqu es fécaux . . . 13 

.... / ... 
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COMMUNE SAIN T JEAN-le-THOMA S Rû du Moulin -amont agglomération-

CONDITIONS DE PRELEVEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 

"''" 1 •~re E ::=;; '" 1 ~" : :':~ :;;. ~~ : ~,!; <" mil,:·o~ '"' '"' "'• «S 
_! __ ~ _____ s_ ; __________ a::iŒ alcal. --1---____ _ 

09 . 7 i 12h15,+2h13 i 72 15, 5 35 ~ 360 290 1100' - 7,2 6,0 3,3 0,20 15 0,30 4 
- :- - -------_ _ . _ _ - ----- -

29.7 / 11h45 -1h35 ~ _ - - --~ 46000( 46000 1500~-- - - . 

· 06.8 !14h50 +6h09 79 16, 4 ,20 ~l,4lOE 46000 1po~ 7,6 15,3 7,8 0,90 15,3 1,07 25 
---- - --- - --------- - r----

25 .8 ! 12h55 +1h37 64 14 20 ~11000Q 4600C 7500~ 7,5 9,3 7,2 0,55 13,1 0,79 41 

27.8 13h45 +1h20 44 16 15 140000 110000 14000 7,6 14 7,5 0,65 14,2 0,96 11 

COMMUNE SAINT JEA N- le - THO MAS Rejet Rû du Moulin (Mer). 

C ONDI TI ONS DE PRELE VEMENT BACTERIOLOGIE CHIMIE 

déca-
: : 

M.O. 
l<:q! cœf. 

: 
col i. coli . stœp. 

: 
sali-

date reure 
pleire rrarée 

TO débit · totaux fécaJx fécaux ni té 
pH 

milieu milieu f'.lj4 NJ3 P0
4 

r-ES 
1/s : : 

aciŒ alcal. _, __ rœr 
- - - - ---- -------- --1----- - -

' 09. 7 ' 11h59 +2h01 72 l5 1 - . 2l000 230Q[ 14ooq - 6,9 8,4 3,5 0,60 14,1 0,20 7 
- ------ - - ------ ---- ----------
29 .7 11h20 -2h00 46 ~ 14000( 2400( 4600~ 7,1 7,3 3,9 0, 60 11,6 0,82 3 
------ ---

~;~~~~ 46000( 15000( 
---- ----------

06.8 14h30 ,+6h29 79 15000; 7,4 11,0 5,2 1,40 11,2 1,19 1 
------ --~-------- ----------

; 25.8 12h45 +lh27 64 14 ,3 25 ;46000( 9300[ 7500; 7,2 9,5 6,5 1,10 10,2 1,1 3 

27.8 13h30 +1h05 44 16 20 1~.106240000 4600 7,2 11 5,3 0,90 11,2 0,90 4 

Malgr é l es t r avau x d'assainissement collectif réalisés depui s 
quelques année s , orl n'observe pas d'amélioration sur la qualité des eaux 
marines face au CD 241. Sur cette plage, aboutit le rû du Moulin, cours 
d' eau exutoire de nombreux rejets illicites. Notons que les mesures mises 
en oeuvre en amont de l'agglomération révèlent une contamination impor
tante . En cette pé r i od e de l'année, cette contamination provient essentiel
lement des r e j e t s d' eau x usées domestiques issus des différents secteurs 
agglomérés du ba ss in hydrographique. 

. .. 1 .. . 
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PLAGE : Face CD 483 

Class ement officiel saison 1986 

Evolution depuis 1982 : 

( 
1982 1983 1984 ( 

( 
10 B 10 B 8 AB ( 

Moyennes géométriques 

Coliformes totaux ..... . 

Co liformes fécaux ..... . 

Streptocoques fécau x .. . 

OBSERVATIONS 

1985 

llB 

99 

47 

6 

AB 

1986 

4 AB 

) 

) Classement B ) 
) 

Le panache du rû du moulin est susceptible de s'étendre vers le 
Sud et ainsi de répercuter cet te contamination sur une frange littoral e 
relat ivement é tendue . 

. .. / ... 
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COMMUNE : DRA GE Y - RON THON 

CODE LI TTOHAL : 07 101 

POPULATION SEDENTAIRE 597 

POPULAT ION SEDEN TAIRE AG GLOMEREE 283 

POPULAT ION TOTALE ESTIVALE : 1 000 

SUPERFICIE 

Inventaire des sources éventuelles de pollution 

AGRICULTURE 

Sup er f icie utilisée ......... .. . 

Terres labourab l es .. . . . ....... . 

Superfi ci e tou jours en herbe . . . 

Nombr e de bovins . . ...... ...... . 

Nomb re d' ovi ns ........ . ....... . 

Nombre de por cins . .......... .. . 

INDUSTRIE : 

ACTIVITES DIVERSES 

ASSAINISSEMENT (eaux domes tiques) 

PLAGE : La Dune. 

Classement of f i ciel sa ison 1986 AB 

Evolution depu is 1982 : 

1982 1983 1984 1985 

10 c 4 AB 4 AB 11 B 

Moyennes géométriques 

Coliformes tota ux.. . ... 22 

Co l i formes Fécaux . .... . 

Streptocoques f éca ux .. . 

20 

4 

1 504 ha 

354 ha 

1 145 ha 

2 334 

1986 

98 

256 

4 AB 

Classement B 

OBSERVATI ONS : Malgré un bilan relativement satisfaisant, cette zone 
littorale de la Baie du Mont Saint Michel est relativement sensible . 

. . . 1 ... 
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En effet, avant de rejoindre le large, les chenaux des 
rivières de l a Sée, la Sé lune et le Couesnon, longent la côte pen
dant qu elques kilomètres . 

COMMUNE ; AVRANCHE S Rejet : La Sée 

CONDITIONS DE PRELEVEMEN T BACTERIOLOGIE CHIMIE 

• 
1 

1 Œca- 1 1 : : M.O. 
1 lcqe coef . 0 • . . : m li. coli . strep. :sali- . 

date 1 !"eure pleire marée r 1 Œl:m ~ tclaux fécaux fécaux ~ ni té p-i milieu milieu N14 ~ P04 ~ES 
: mer · · aciŒ alcai. 
__ , __ ---------- ---- 1--

. 02 . 7 112h00 -4h44 48 - . : 4600 1500 6 ~ - 7,10 4,9 1,9 0,10 20,3 0,20 8 

::~, 9h22 +5h00 -;;--~ ---~39000 14000 ---;;-;-- 7,4 5,6 1, 7 0,27 21,2 0,26 13 
--1-------- - -----------------------

\ 01.8 111h45 - 6h02 40 !' 16 ~14000 730 6 ~ 7,4 3,9 2,0 0,15 19,9 0,08 12 

;;;-~ ~ -;-i-_-J--~~~-~ ~~-----;;-~ -9--~ ~ ~-=-

COMMUNE : PONTAUB AUL T ~-= :..a Sé lune 

C ONOifiONS DE PRELE VEMENT BACTEFI IOLOGIE CHIMIE 

Œca- 1 : 1 1 : 
1 

N.O. 1 

1

1 
lcqe coef. T" mli. coli. strep. : sali- ..,w •u NO PO tES 

date rrure . cll!:nt :tc·-.. f" •. : ' té >-'' mil mil ' ,..,4 3 4 . pleJre 1 rraree . h . .d./1< ecarx l, ecaux . m leu , J.eU 

02.1 !12h30 , - :~',, 1-:8 1== i= ~ ;9ooog1~000~ = 4600~ = 1,6 :: ~· o, 60 ,, , 1 1 , 88 j 8 ~ 
18.7 : 9h40 !+5h17 163 ; 16 ! )4000~140000 2800; ___ 9 __ ~~~-' 26,3 0 ,75 __ !..!:___ 

9 l.a ; ~2hl0 1-sh3~ l 4o ~~ 19, 5~=~.?J.ooo~Jsoooo~~-- _Jh.LI.L.L _u_ _L22_~~ l.&L _lQ___ 

29. a 10h3o '-4h20 : 29 __ i _ -___ ! _--'-.iL6.Q_od 15ooo 14ooo: 1 5 20 1 7 o 90 22., 4 o. sa 12 

COMMUNE BEAUV OIR 8ejet : Le Coues non 

C ONO l T IONS DE PRELEVEMEN T BACTEIUOLOG IE CHIMIE 

. i 1 cléca- 1 1 ! : j : 1 1 ~1.0. 1 
~ : lcqe coef. 1 0 1 • . : coli. coli. strep. : sali- c 

dat.· . rrure Il . 1 . . T 1 ci?!Jlt ' ta•--- If·' f' . •t• p-i mil ' , .1. N-14 N03 P04 ~Ls i p e 11-e maree ' 1 . Cd.l.'. . ecaux ecaux . ru :e l 1eu ITl1 1eu 

Cl'' 
1 12hs~ ~ -:o6 ! 48 1=1=;1Pl0

6146oo0$ M=

1
18,65 !7~:- ::: [0,35 69,1 -0,88 2! -

18.7 10h10 +5h47 : 63 : 16 i : 1 L~OOQ .l50d. 4, 9,55 1! 10 5 , 2 
1
0,1 30 , 9 1-,13 34 

. . 1 -- ------~--j-·---------~- - -------

Q~~8_·_ ~]~39 ç;~i :-- 40 _:_]_Q2, ___ ~_?woo~ 93oo~ lsooQ __ I.J3~/2Q_ __ ~~ !:_;!_ 26,~_ 1 2 ,20 ~-
-~~~ _ 1_Qh?_Q~ :_4hoo __ ~ __ 5_9 : .. ! : 140_Q_od 2sodlt-loooc} _1 1 1 ! 16 16 lo,as 127 1 - 1, 78 21 

... 1 ... 
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Ces différentes mesures combinées aux mesures de débit 
confirment la précarité de la salubrité de la Baie du Mont-Saint
Michel. 

En effet, les flux de pollution inhérents à ces trois 
cours d'eau sont considérables comparativement aux divers écoulements 
enregistrés sur le littoral de la Manche. 

A titre indicatif, la S.R.A.E. de CAEN a effectué, dans 
le cadre du suivi des objectifs de qualité, un certain nombre de 
mesures : 

SEE ......... m1n1mum = 936 1/s 
maximum = 28 m3 /s 

SE LUNE ...... minimum = 5,5 m3 /s 
maximum = 20 m3 /s 

COUESNON en période estivale de 6,4 à 2,4 m3 /s. 

Néanmoins, en période hivernale, le flux de pollution est 
d'autant plus important du fait d'une part, des rejets domestiques dans 
les secteurs où la perméabilité des terrains ne permet plus l'infiltra
tion et d'autre part, de l'accroissement des écoulements d'origine agri
cole. 

. .. / ... 
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CONCHYLICULTURE 

1. Présentation 

La zone d'estran assez large, s'étendant entre les chenaux 
de la Sée et la Sélune d'une part, et le littoral de CHAMPEAUX à DRAGEY 
d'autre part, est un secteur de pêche à pied de coques, exploité par 
les pêcheurs amateurs et les pêcheurs professionnels. Les premiers in
terviennent essentiellement pendant la saison estivale, et de préférence, 
devant ST JEAN-le-THOMAS et les seconds (une vingtaine de pêcheurs envi
ron ) ont une activité prépondérante sur les gisements de DRAGEY de juin 
à octobre (mais pouvant se prolonger durant tout l'hiver). 

La "migration" des populations de coques semble systématique 
chaque année, et il est donc difficile de localiser précisément les zones 
de pêche entre GENETS et CHAMPEAUX. Pour cette raison également, la pro
duction annuelle peut varier sensiblement. En 1983, elle a été estimée à 
130-150 tonnes pour les pêcheurs amateurs (C. LEGENDRE, 1984 "La pêehe 
aJr .. tiutnale .éu.Jt le doma-<.ne -<.nteJttidal de la Baie du Mont St M-<.ehel" J . 

En 1986, faute de densité suffisante après les mortalités 
hivernales, les gi sements de coques ont été peu exploités par les profes
sionnels. 

Une zone conchylicole d'une vingtaine d'hectares est poten
tiellement concédable, sous les falaises de CHAMPEAUX, au lieu-dit "Sol
Roc". 

Z. Classement : 

. Point 25 : Conforme (moyenne 
deux résultats. 

260 C.F.) -Uniquement 

. Point 26 

. Point 27 

Non conforme, de mauvaise qualité 
(moyenne : 1 194 C.F.). 

Non conforme, de mauvaise qualité 
(moyenne 823 C.F.) . . 

3. Commentaires : 

Nous serions t entés de dire que la mauvaise qualité n'évolue 
pas défavorablement sur ce secteur, les colimétries moyennes é tant seule
ment très légèrement supérieures à celles de l'an passé. 

. .. 1 .. . 
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Ceci, compte-tenu d'une pluviosité superleure en 1986, nous 
amène à penser que la situation sanitaire de la commune littorale de 
ST JEAN-le-THOMAS s 'est probablement améliorée, peut-être grâce aux rac
cordements effectifs sur les réseau x d'eaux usées, que nous préconisions 
dans l e rapport 1985. 

Il es t intéressant de noter que les résultats des deux pré
lèvements effectués de vant Sol-Roc, sous les falaises de CHAMPEAUX, sont 
conformes. 

4. Conclusions : 

Ce secteur demeure de mauvaise qualité sur la portion d'es
tran immédia teme nt devant l e littoral de SAINT JEAN-le-THOMAS et DRAGEY. 
La qualité s ' amé l iore notablement en s'éloignant du ruisseau de 
ST JEAN-le-THOMAS, vers les falaises de CHAMPEAUX, comme nous l' avions 
remarqué par le passé. 
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III -ETUDE DE L'IMPACT DE QUELQUES STATIONS D'EPURATION 

SUR LE HILIEU RECEPTEUR : 

Pour chaque rejet étudié, les résultats analytiques sont 
regroupés sur un tableau auquel est associé un commentaire sur : 

-la qualité des eaux du milieu récepteur à l'amont du 
rejet, 

- la qualité du rejet de la station d'épuration considérée, 

-l'impact de ce rejet sur le milieu. 

Pour chaque site de mesure, un extrait de carte IGN dont 
la légende est précisée ci-après , permet de localiser les différents 
points de prélèvement . 

. .. 1 ... 



LEGENDE - CARTOGRAPHIE 

Extraits de cartes I.G.N. - Echelle 1 25 000. 

cours d'eau. 

Situation des points de prélèvement 

point de contrôle du milieu récepteur en amont du rejet de 
la station d'épuration 

point de contrôle du rejet de la station d'épuration 

point de contrôle du milieu récepteur à l'aval du rejet. 
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FLAMANVILLE / SIOUVILLE 
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COMMENTAIRES : 

Qualité des eaux de la Diélette à l'amont du rejet : 

Les eaux de la Diélette présentaient une qualité physico
chimique correspondant à l'objectif fixé 1 B, lors des trois premières 
campagnes de prélèvements (07/07 ; 16/07 ; 22/07). 

Par contre, les résultats observés les 04 et 26 août, mon
trent une dégradation de cette qualité qui se manifeste par une augmen
tation significative des teneurs en azote ammoniacal (respectivement 
0,6 et 0,9 mg/ 1) e t en oxydabilité (teneurs 4 à 5 fois supérieures à la 
moyenne observée par temps sec). Ces perturbations apparaissent liées à 
des précipitations importantes survenues la veille des prélèvements, et 
qui ont drainé un flux de pollution diffuse provenant du bassin amont. 

Sur le plan bactériologique, on observe également des pointes 
sensibles, suite à ces deux évene~ents météorologiques aiasi que 5le 
16 juillet ( teneurs en coliformes fécaux de l'ordre de 10 et 10 /109 ml 
les 04 et 26 août ; teneurs en streptocoques fécaux de l'ordre de 10 ) . 
Au regard des résultats d'analyses microbiologiques, la qualité de la 
Diélette ne correspond généralement pas à son classement, puisque l'objec
tif 1 8 fixe les limites suivantes : 

5 000 coliformes totaux par lOD ml, 
2 000 coliformes fécaux par lOD ml. 

Qualité du rejet de la station d'épuration 

Les résultats obtenus sont ~atisfaisants sur le plan phy s ico
chimique. Les teneurs peu élevées en azote ammoniacal (teneur maximale 
observée : 3,3 mg / 1) et en nitrates (maximum : 9,3 mg/1) montrent que la 
filière de traitement et son exploitation permettent de bons rendements 
épuratoires pour ces éléments et un rejet correct. 

Sur le plan bactériologique, les concentrations en germes 
restent élevées et proches des caractéristiques d'un effluent brut puisque 
la filière ne comporte pas de désinfection. 

. .. 1 . .. 
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Impact du rejet sur le milieu récepteur : 

Le coe fficient de dilution du rejet peut être évalué à une 
va leur maximum de 10 %. Toutefois, des dilutions plus importantes ont 
été observées au cours des campagnes de prélèvements. Aussi, si l'on en 
juge pa r l a comparaison des teneurs as sez semblables observées à l'amont 
et à l'aval du r e j et , pour la plupart des paramètres, l'impact de celui
Cl n'appar a ît pas sign ificatif. 

Sur le plan bactériologique, bien que les teneurs en germes 
soient impo rtantes dans le rejet en raison de l'absence de désinfection, 
on ne remarque pas de hausse très sensible à l'aval. Des efforts pour 
réduire la pollution diffuse dans le bassin amo nt de la Diélette semblent 
prioritaires pour restaurer sa qualité bactériologi que et physico-chimique . 

. . . / ... 
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SURTAINVILLE 
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COMMENTAIRES 

Qualité des eaux du fossé de SURTAINVILLE à l'amont du rejet : 

Les trois sér i es de prélè vements ont été effectuées par temps 
s ec. En l'absenc e de perturbations hydrauliques , l'eau de ce ruisseau 
présente donc une qua li té très moyenne, tant sur le plan physico-chimique 
(1,1 mg /1 et 0,85 mg / 1 en azote ammoniacal les 22.07 et 19.08 ) , qu'au 
regard des r éSultat s bactér iologiques ( teneurs en coliformes fécau x de 
l'ordre de 10 germes / lOO ml pour ces mêmes dates). Ce rui sseau traverse 
le bourg de SURTAINVILLE et sert d'exutoire aux égoûts pluviaux dans les
quels transitent des eaux de lav age de légumes et probablement encore 
quelques rejets d' eaux usées domestiques. 

Qualité du rejet de la station d'épuration : 

Lors des deux premiers passages, le rejet se caractérisait 
par de faibl es teneurs en azote ammoniacal (1,65 et 1,6 mg /1 ) associées 
à des tau x élevés de nitrates (49,8 et 60,1 mg / 1 ) traduisant une aé ration 
excessive par rappor~ à l a 2harge r eçue. L' abondance des ma tiè r es en sus 
pens ion (87 mg/ 1 ) observée le 22.07 es t liée à la prolifération des al gues 
dans la lagune de finition. 

Le 19 .08, la concentration en azote ammoniacal étai t nettement 
plus élevée (16 mg / 1) a lors que la teneur en nitrates était quasiment 
nulle. Ou tre des modifications de réglages, ces résultats peuvent être 
liés à une augmentation de la charge reçue suite au week - end du 15 août 
( le camping es t raccordé à la station d 'épurati on ) . 

Sur le plan bactério logique, les concentrations en coliformes 
to;au x et fécau x demeurent

6
élevées dans le rejet l es 16.07 (de l'ordre de 

10 u/100 ml ) et 19.08 ( 10 -~/100 ml). 

Ces résultats permettent de doute r des performances de la 
petite lagune de finition lorsque la station recevra sa charge maximal e . 
Il semble cependant que ce bassin soit le pi ège de boues évacuées acciden
tellement avec les eaux clarifiées lors de disfonctionnement. 

L'accumulation de ces boues, très chargées en germes, ne peut 
qu'entraver l ' e f fic acité de ce bassin pour une diminution de la charge 
bactériologique. 

. .. / . .. 
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Impact du rejet sur le milieu récepteur : 

La station ne recevant encore que la moitié environ de la 
charge estivale prévue, les débits écrété~ par le bassin final sont 
faibles et de l'ordre de 1 1/ s. 

Lors des différents passages, aucun écoulement véritable 
n'a été constaté dans le fossé servant d'exutoire à la station ainsi 
que dans l'affluent du ruisseau de SURTAINVILLE où débouche ce fossé. 
Une partie de ces eaux s'infiltre tandis que la reste stagne dans ces 
fossés où la végétation très dense en été peut contribuer à une cer
taine auto-épuration. 

On ne remarque donc pas d'évolution sensible, pour la plu
part des paramètres considérés, entre les deux points de mesure sur le 
fossé de SURTAINVILLE. 

En raison des conditions de rejet actuelles liées à la faible 
population raccordée, le suivi a été limité à trois passages sur ce site 
au cours de la période estivale. Néanmoins, les résultats obtenus mon
trent que des efforts doivent également être consentis en amont du rejet 
et notamment au niveau du bourg de SURTAINVILLE pour améliorer la qualité 
du ruisseau réputée 1 A (car non classé), mais dont les caractérist i qu es 
sont loin de correspondre à cet objectif. 

. .. / ... 
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BAR~EVILLE-CARTERET 
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COMMENTAIRES 

Qualité du ru1sseau à l'amont du rejet : 

Ce petit cours d'eau dont les débits estimés au cours de la 
période de mesure oscillent entre 3,5 et 22 1/s, présente des signes de 
pollution domestique au regard des mesures d'oxydabilité, d'azote ammo
niacal et d'orthophosphates. 

Les teneurs les plus élevées, liées à un phénomène de con
centration en raison du faible débit (3,5 1/s) atteignaient 23 mg/1 
pour l'o xydabilité, 4,8 mg/1 pour l'azote ammoniacal et 13 mg/1 pour 
les orthophosphates, le 19.08. Ces indices de mauvaise qualité sont 
confirmés par une charge bactériologique quasiment constante en ce

4
qui 

concerne les coliformes fécaux dont la teneur est de l'ordre de 10 
unités / lOO ml. 

Qualité du rejet de la station d'épuration : 

Les résultats obtenus du 07.07 au 08.09 sur le plan physico
chimique confirment le sous-dimensionnement des ouvrages de traitement 
vis-à-vis de la charge polluante drainée par le réseau en période esti
vale. La filière est alors inopérante pour le traitement de s matières 
azotées. 

On constate donc des flux importants d'azote ammoniacal 
dans le r eje t tandis qu'une fraction des matières oxydables non traitées 
se trouv e plus ou moins pi égée dans la lagune de finition. 

Si cet ouvrage final permet de retenir des boues év acuées 
dans le rejet du clarificateur lors de disfonctionnement, ses dimensions 
s'avèrent trop restreintes pour espérer une décontamination bactériolo
gique en période estivale. Les concentra4ions 5n germes fécaux demeurent 
en effet assez élevées (de l'ordre de 10 à 10 u/100 ml). Par contre, 
les mesures effectuées les 08.09 et 25.11 montrent un abattement assez 
significatif. 

. .. 1 ... 
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Impact du rejet sur le milieu récepteur 

En raison de sa faible dilution dans le ruisseau ( le débit 
du rejet peut repré se nt er trois fois celui du ruisseau ) , le rejet con
tribue è une haus se sensib l e des flux d'azote ammoni aca l. La contami
nation bactérienne l iée au rejet n'est appréciable que ponctuellement 
au cours de la pé r io de de mesure en rai son de l a mau va ise qualité ini
tiale du ruisseau. 

Toutefo is , il semble qu'une décontamination s 'effectue natu
rellement lors du cheminement de ce ruisseau dans le Havre puisque les 
résultats obtenus en aval au ni veau du pont du CD 130 font état de te
neurs acceptables (cf . tableau p. 181 ) . 

. .. 1 .. . 
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COMMENTAIRES 

Le point de rejet de la station d'épuration de PORTBAIL 
se situe dans un site du Havre qui n'offre pas de possibilités de 
dilution à marée ba s se. Les eaux cheminent ainsi sur une distance 
de 200 à 300 m. avant de rejoindre l'affluent Nord du Havre, dont 
le cours se di s perse en plusieurs bras. 

Si, en raison du régime hydraulique particulier du milieu 
récepteur, l'impact du rejet sur l'écoulement du Havre s'avère diffi
cile à étudier, les nuisances occasionnées au voisinage immédiat du 
déversement apparaissent évidentes. 

Aussi , deu x points de contrôle seulement ont été retenus 
l'un au débouché de la canalisation acheminant les eaux traitées dans 
le Havre, et l'autre, sur l'écoulement du rejet, une centaine de 
mètres en aval. 

Sur le pl an physico-chimique (analyses des 13 . 10 et 25 .11 ) , 
on remarque que les ré sultats obtenus au niveau de ces deu x points sont 
très semblables ; ob se r va tion qui témoigne de l'absence de dilution au 
vo1s1nage du dé ve rsement . 

Le r e j et pré s ente une qualité moyenne. Le s teneu rs assez 
importantes en azo t e ammoniacal relevées en période estivale mon t r e nt 
l'insuffisance de l a fil i ère pour l'épurat i on des matiè r es azotées. 

Si l e mi l ieu ré cepteur peut présenter une certaine to l érance 
vis-à-vis des re j e t s de nut riments (azote et phosphore) , la charge bacté
riologique du r e j et pose un problème d'hygiène préoccupant. 

En e ffe t , l e gegré de contamination du r ejet ( t e neur s en coli
formes fé caux ex cédant 10 u / 100 ml) ainsi que les dé pôts de matières en 
suspension su r lesque l les s'adsorbent les germes, au voi s inage du dév e rse
ment, repré sentent un r i s que s anitaire important dan s ce tte zone s ens ible 
particulièrement fr équen tée en période estivale. 

Si l e reje t à une distance suffisante de la zone sensible, 
permettant d' ass ur er l a di s persion des effluents, s'avère techniquement 
difficil e , un t r aitement de désinfection doit être envisagé. Cependant, 
celui-ci ne peut être efficace que si les conditions d'exploitat i ons de 
l'ensemble du di s pos itif d'assainissement sont bonne s e t rigoure us es. Ce 
probl ème doit do nc ê tr e examiné dans le cadre d'un programme général d'amé
lioration de l ' as saini s s eme nt de la collec tivité (é tude de l a fiabilité du 
réseau de col l ecte , modi f icat ions de la fili è r e de t raitement ) . Actuelle
ment , la pr emiè r e étape de ce programme, relative au di agnos tic du réseau, 
est dé jà engagée . 

. .. 1 . .. 
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COMMENTAIRES 

Qualité des eaux de l'Ay à l ' amont du rejet : 

Le suivi plus important (12 séries de prélèvements sur 6 mois) 
réalisé sur cette rivière, mon tre qu' en période de basses-eaux, l 'Ay pré
sente une qualité satisfaisante (teneurs en azote ammon iacal i nférie ur es 
ou égales à 0,10 mg/1 les 22 .07 ; 19.08 ; 08.09 ; 13.10 . 86 - concentra 
tions en colifor~es totaux, féc~ux et streptoc~ques fécaux respectivement 
de l'ordre de 10 u/100 ml ; 10 u/100 ml ; 10 u/1 00 ml pour ces mêmes 
dates ) qui se dégrade de façon importante lors d'épisodes pluvieux ( poin
tes en azote ammoniaca l de 0,9 mg/ 1 et 0,7 mg / 1 les 04.08 et 26.08.86) et 
demeure moyenne en période de hautes eaux. · 

Si , en ce point co rrespondant à l'extrémité du bassin versant 
de l'Ay, l ' i ncidence des pollutions diffuses d'origine agricole est mani
f es te en période de hautes eaux, il semble que d'autres sources oe conta
mination lié es notamment à l'agglomération de LESSAY, exe rcent une inf l uenc 
plus sensible en période estivale. 

En effet, les pointes de pollu tion observées les 04 èt 26.0A, 
d'autant plus marquées que les capacités de dilution sont plus f aibles à 
cette é poque de l' année, semblent davantage liées à des pollutions domes 
tiques (poi ntes en azote ammoniacal associées à des augmentations sensi 
bl es des t e neurs en orthophosphates et en germes ) dr ainées par les réseau x 
pluviau x . 

Qualité du rejet de la stat ion d 'épuration de LESSAY 

Les teneurs observées pour les différen ts paramètres physico 
ch im iques recherchés s ont généralement acceptables. 

On remarque cependant : 

- une teneur élevée en azote ammoniaca l l e 19.08 (78 mg/ 1) 
tradui sant une sous-aé ration des boues activées, 

- un taux excessif de matières en suspension le 08.09 (93 mg / 1 ) 

- un départ de boues dans l e reje t le 01.12 (concentrations 
très élevées en DCO et MES). 

. .. / ... 
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On note éga lement qu'à ces anomalies physico-chimiques, sont 
associées des point es de contamination bactérienne. On constate donc 
qu 'en l'absence de traitement de désinfection, la charge bactériolo
gique de l' effluent peut fluctuer de façon sensible (une puissance de 
10 ) en fonction de s rendements épuratoires de la filière . 

Impact du re jet sur le milieu récepteur : 

En raison de l'importante dilution du rej e t (3 à 51 /s . ) 
dans l'A y, don t le débit de référence est de l'ordre de 120 1/s , on ne 
remarque généralement pas de hausse sensible pour l'ensemble des para
mètres r echerchés à l'aval du déversement, excepté pour les orthophosphates. 

On enregistre cependant une dégradation de la qualité physico
chimique et bactériologi que de la rivière, co î ncidant avec des difficultés 
de fonctionnement de la filière de traitement l e 19.08. 

Bien que les fuites de boues obse rvées dans le r e jet le 01.12 , 
n'ent raî nent pas d'évolution notable à l'aval le jour du pr élè vement, en 
raison des phén omènes de di lution, de telles anomalies de fon ctionneme nt 
repr ésentent un risque sanitaire important pour l e mil i eu r é cept e ur, nota m
ment sur l e pl an bactériolog ique. Aussi, en vue de limi ter la contribution 
de ce rejet à l'insa lubrité du Havre de LESSAY , il i mporte que la gestion 
des boues produites par cet te station soit maît risée, notamment par la 
m1se en place d 'un silo de s tockage qui facilit erait la conduite de la 
filièr e de traitement . 

Enfin , mal gré l 'importance de la charge bactér iologique véh i 
culée par le r e j et de la sta tion, il sembl e que l' élimination des rej ets 
bruts diffus au ni veau de l' agglomération de LE SSAY constitue une é t ape 
préa labl e à l a dé s infec t i on des effluents de la station dans le cadre de 
l'amél ioration sa nitaire du Hav re. 

. .. 1 .. . 
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GRANVILLE 
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amont S . épur . a va l embouch . amont 
--- --- --- - - - ---
10h30 l0h35 10h45 13h00 11h45 
--- --- --- --- ---

-- - --- - - - --- - - -

120 llO 
--- --- - - - --- - --

7, 25 7 ,4 7. 3 7 , 25 7,4 

- - - --- --- --- ---

5 , 9 60 20 26 9,8 

- -- --- - - - --- ---

2 , 7 22 8, 8 11 5 , 6 

- -- - - - --- - -- ---

8,0 102 63 63 13 

- - - --- --- --- ---

0 ,35 70 18 

1_:_ 
0 , 35 

- -- --- --- - - -
13 , 1 0 7, 6 0 .1 1,3 

--- --- --- - - - - - -

0,31 31 8 ,6 ! 1 0 , 39 

1 , 1 . 10
5 

> 1 , 4 . 10
6 
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--- - -- --- - - - - - -

4,3 . 10
3 > 1,4. 10
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;>1 , 11.10 ) 1 ,4.JO 7, 5. 10

2 
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3 
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6 
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3 

27 .08 . A6 
---p Rejet Le Ba see Le Bosc'1 

S . é pur . ava l embouch . 
- - - - -- --- ---
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7 · " 

--- - - - --- ---

11 1 17 32 

-- - --- - - - - --

20 , 8 8,0 11 , 0 

--- - -- --- ---
1 

32 15 53 V,J 

N 
1-' - - - --- ---
1 

34 3 , 2 5 , 4 

- - - - -- - -- ---
39 , 6 15 , 5 14 , 5 

- - - --- --- - - -

J3 2 , 5 10 

4, 6 . 10
6 

1, 1. 10
5 ,,, 2 . 10 ~ 

- - - - - - - - - ---

9 ,3 . 10
5 

4 , 6 . 10 
4 

7. , 11. J09 

--- - -- --- ---

1 , 1 . t0
5 

1 ' 5 . J0
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2 , 8 . JO ' 
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{1 1\ 1 [ 03.09.86 14 .10.86 27.10 . 86 17 . 11 . 86 0 1. 12 . 86 .. .... ... ___ 
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lll 'LII C 101130 101140 101150 12h30 121140 121150 J JM 5 11h55 llh50 11h45 9h50 JOh50 10h55 10h40 12h2 5 11h00 101150 11H20 ll hll 5 

- - - - - - --- - - - --- --- - - - ' ·--- -- - -- --- --- --- --- --- --- - -- --- - -- - -- --- - - - ---
m(· t { o 

J-•oc 
- - df.blT ___ _ _ - - - - - - - - - - -- --- - - - --- - - - - -- - - - --- - -- --- -- --- -- - --- --- --- --- - -- ---

":.t îmé en J / s J 10 170 1 000 
' - -- --- - -- - - - - - - - -- --- --- --- --- --- --- --- --- - - - - -- - 1- - -- --- --- ---

1 
t-· 
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- - -- - -- - -- --- _l --- ·--- --- - -- --- -- --- --- --- ·-- --- --- --- --- --- - -- - -- --- --- ---
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17 ' 1 6 ,4 10 , 8 
acide 
-- ----- - - - · --- --- --- --- --- --- --- - - --- --- --- --- --- - -- - -- --- --- --- --- --- --- ---
Oxyd 
KMn0

0 
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w 
lea l i 1 

:-: 

I~L: 
-- - -- --- --- - -- - - - --- --- --- --- --- --- --- --- - -- --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---

1: 1 u 
mg/ 1 26 45 14 102 21 15 20 53 73 15 36 56 85 15 133 89 49 28 27 32 ' 

v.J 0 
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N - --- - - - --- --- --- ____.b,L <Il -- -- --- --- - -- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---> 
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--- --- --- - - - - - - --- --- --- - -- - -- --- - -- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---
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Lo 
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3 
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8 
4 , 6 .1 0

6 7 4 9 
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6 
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6 3 
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6 61 8 4 
l, IL10S 1 ' 1.10

5 
4 , 6 . 10

5 4 7 4 
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5 1 '1. 10 1 , ll . 10 1 , ll . lQ 4 , 6 .10 '•,6 . 10 1, 1.10 4 , 6.10 1 , 1 .10 1 ' 1.10 !,4 . 10 
w LOt aux ! QOm 
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2 
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uJ 
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,_ 
- - - - --- --- --- --- - -- --- ---u 

1,1.1051 

<! 
s trer. N/ s' co 
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4 5 

l , o .10
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J ' 1.1 0
5 3 > 
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5 
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3 
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3 
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3 
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COMMENTAIRES 

Qualité des eaux du Bosg à l'amont du rejet : 

Su r cet t e section située en extrémité de bassin versant, 
les eaux du Bosq présentent une qualité moyenne qui se caractérise 
par 

. des teneurs peu fluctuantes en azote ammoniacal (0,15 à 
0 , 4 mg / 1) mais significative de l'influence de pollutions dif fuses dans 
le bassin amont ; 

. des variations sensibles des teneurs en matières en sus
pension et matières oxydables (27/10 et 17/11/86) lors d'épisodes plu

, VleUX j 

. une charge bactériologique variable avec quelques pointes 
observées les 09 / 07 et 06/08/86. 

Qual ité du rejet de la station d'épuration : 

Pour l' ensemble des résultats obtenus, le niveau de quali té 
du rejet correspond aux possibilités de la filière en place, à savoir 

. des teneurs en azote ammoniacal et matières oxy dables 
souvent élevées puisqu'il s'agit d'un traitement par boues activées à 
mo yenne charge dont les performances sont limitées pour l' ép ur ation 
des composés azotés . 

Les résultats obtenus le 18 aoOt (oxydabilité en mi lie u 
acide = 60 mg / 1 - MES = 102 mg/1 - NH4 = 70 mg / 1 ) témoignent cependant 
d'une insuffisance de traitement . 

. Une charge bactériologique souvent très élevée en raison 
de l'absence de dispositif de désinfection. 

Impact du rejet de la station sur le mi lieu récepteur 

Les rapports de dilut ion mesurés varient environ de 5 % en 
pér~ode de hautes eaux à 35% en période estivale (aoOt 86 ) . 

Pendant toute la période du suivi, on observe donc une augmen
tation significative des flux d'azote ammoniacal, d'orthophosphates et de 
germesféca ux en aval du rejet. 

. .. / ... 
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A titre de compara l so n et en vue de mieux cerner la qua lité 
des eau x du Bosq à son emb ouchur e, des prélèvements ont également é t é 
réali sés au ni veau de la Pointe du Hoc . 

La plupart des prélèvements effectués par temp s sec et parti
culièrement ceux du 27 / 08, 03/09, 14/ 10 ré vè lent une hausse importante 
pour l ' ensembl e des paramèt r es , entre l 'amont de l'agglomération de 
GRANVI LL E ( re pré senté par le point s itué à l'aval de la station) et l'em
bouchur e . Ces observations témo ignen t de l'importance de la pollution 
engendrée par la partie de l ' agglomération non desserv ie par le réseau 
séparatif et dont l es eaux résiduaires rejoignent directement le Bosq 
par l'inte rmédiaire d'un réseau unitaire . 

Le Bos q const itue donc une source de contamination menaçante 
au regard des activités pratiquées dans les zones balnéaires avoisinantes. 
Auss i , et bien qu e la station d' épuration sembl e responsable d ' une pollu
ti on bactériologique importa nt e duBosq, la desserte de l' ensemb l e de 
l'agglomérat i on pa r un r éseau séparatif appa r aît pr io ritaire par rappo rt 
à la mise en pl ace d 'un traitement de finition sur la filière actuelle . 

Par a i ll eurs, une étude diagnostique du réseau séparatif 
actuel est engagée en vue de ce rner l es intrusions d ' e aux paras i tes 
responsabl es de disfonctionnemenŒde la s tation. De s améliorat ions doivent 
en effet être apportées au réseau séparati f existant pour faci li ter l a 
conduit e du t ra itement et ga ranti r le maintien du ni veau de qual ité qu e 
peut atteindre cette filière de traitement. 

. .. 1 ... 
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JULLOUVILLE - SAINT PAIR-sur-HER 

(SIVOM de la Baie de Scissy) 
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COMMENTAIRES 

Au cours des différentes campagnes de prélèvements, les eaux 
du Thar présentaient en moyenne une qualité satisfaisante correspondant 
à l'objectif fixé 1 B. 

Suite à des précipitations importantes, on note les 17.11 et 
16.12.86 une dégradation de la qualité qui se caractérise essentiellement 
par des teneurs élevées en matières en suspension et en oxydabilité sans 
présence marquée de pollutions azotée et bactériologique. 

Qualité du rejet de la station d'épuration 

Au regard des résultats physico-chimiques, on constate que 
les rendements épuratoires obtenus en période estivale, notamment pour 
les matières azotées, ne correspondent pas au niveau d'efficacité escompté 
pour cette filière encore sous-chargée. 

Ces résultats sont liés à un déficit d'oxygène par rapport à 
la charge de pollution entrante. 

En effet, malgré l'augmentation des raccordements qui semble 
contribuer à une hausse de 25 % de la charge par rapport aux flux de 
pollution reçus l'été précédent, le contrat EDF n'a pas été modifié et 
s'est avéré trop faible pour permettre un fonctionnement suffisant des 
turbines d'aération. 

De plus, la faible capacité de stockage des boues ( temps de 
séjour réduit à quelques jours en période de pointe) accentue les diffi 
cultés d'e xploitation de la filière. 

Cette station est équipée d'un dispositif de désinfection des 
effluents par chloration fonctionnant de juin à septembre. Les résultats 
obtenus au regard des analyses bactériologiques effectuées sont dans 
l'ensemble, satisfaisants, excepté le 03.09 où l'on remarque des concen
trations é levées en coliformes totaux et fécaux. 

. .. / ... 
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Impact du rejet de la station sur le milieu récepteur 

Le rapport de dilution du rejet dans les eaux du Thar, 
pour la période considérée, varie de 0,1 % en période de hautes eaux 
à 10% environ au cours du mois d'août. Par conséquent, l'influence 
du rejet, peu significative au cours de l'automne, se traduit en été 
par un e hausse importante des teneurs en azote ammoniacal et en ortho
phospha t es . 

Sur le plan bactériologique, on note des concentrations de 
germes équivalentes de part et d'autre du rejet. 

Si la contribution du rejet à la charge bactérienne véhicu
lée par le Thar, apparaît très faible au regard des analyses effectuées, 
il faut toutefois signale r que les difficultés d'e xploitation de la 
station liées à l' insuffisance de la capacité de stockage des boues, 
constituent un risque important de dégradation de la qualité des effluents 
rejetés. En e ff e t , tout rejet occasionnel ou accidentel de boues, tels 
que ceu x parfo is cons tatés par des riverains au cours de l 'été précédent , 
est très préjudiciable pour cette sec tion sensible du Tha r en raison de 
la pro ximité de zone de baignade. 

Un e plus grande maîtrise de la gestion des boues par une 
extension des possibi l ités de stockage s'impose donc pour le maint ien 
d 'un niveau de qualité du rejet correspondant aux exigences du mili eu 
récepteur . 
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IV BILAN DES sgRIEILLANCES : 

1 - SURVEILLANCE DES EAUX LITTORALES 

Bilan qualitatif de la surveillance 

COMMUNE 

s - ~ MARI E-du-MONT 

~ARTIN DE VARR EVILLE 

GERMAIN DE VARR EVILLE 

c;. vE NOVILLE 

5 ; t~ARCOU F 

Jui NEVILLE 

cE STRE 

·.tJRSA L INE S 

;,• ORS AL INES 

QU ETTE HOU 

ST VAAS T-la-HOUGUE 

S T VAAS T-la-HOUGUE 

~ T VAA ST-la -H OUGUE 

ST VAAS T-la-HOUGUE 

0 EVILL E 

? EV ILLE 

>'O NTFARVIL LE 

SAR FLEUR 

3~R F L EUR 

81-R FL EUR 

GATTE VIL LE-le-PHARE 

~ ·JUB E RV ILLE 

~!EV I LLE - su r-MER 

COSQ UEV IL L E 

-:JSJUEV !LLE 

a ~ETTEVILLE -en - SAI RE 

~CJRLA VI LLE 

- JJ RL AV ILL E 

EQUEUR DREVILLE 

ECUEURDREVIL LE 

::·J~ E UR DREV ILLE 

JqV [LLE - NACQ UEVILLE 

OMO NVI LLE -l a -R OGUE 

J ~ O NVILL E - la - PETITE 

37 GERMAI N- des - VA UX 

:ié r,u MONT -HAGUE 

\' !lC VILL E 

. ,l iJIJ l i_ LE 

c, ~ t·IANV I L L E 

-E ~O ZEL 

.. _.,_ , , .. , 

POINT DE SURVEILLANCE 

Utah Beach 

Monument Leclerc 

Face CD 129 

Les Dunes 

Les Gougins 

Face CD 42 

Hameau Simon 

La Redoute 

Le Rivage 

Face rue du Buissonnet 

Carvallon 

La Hougue 

La Hougue Oues t 

Face au CD 216 

Jonville 

Pointe de Saire 

Anse de la Ma r e 

Landemer 

La Sambière 

Le Cracko 

L'Eglise 

Le F ligar d 

Le Bas de la Rue 

Face au CD 514 

Face au CD 226 

Face au CO 316 

Le Vicq 

For t Joret 

Anse de 1 a f1ondr ée 

Anse du Bri ck 

Plage 

Colignon intérieur 

Colignon extérieur 

La Sa line 

Plage Ste Anne 

Face rue de la Poste 

Face au camping des armées 

Les Quais 

Le Por t 

Anse St f1artin 

Anse du Houflet 

Herquemoul in 

La Grecque 

Face au camping 

Clairefantaine 

Por t de Dié l ette 

Sciottot 

Face au ruisseau "le But" 

r ace au ru is seau de Surtainv i l l e 

1982 

10 B 

4 AB 

4 AB 

lOB 

4 AB 

lOB 

10 0 

10 B 

10 c 
lOC 

4 AB 

10 B 

lOB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

10 A 

5 AB 

lOA 

10 B 

10 c 

lOC 

lOB 

5AB 

lOB 

lOC 

lOC 

4 AB 

10 A 

5 AB 

lOA 

10 A 

!O A 

10 B 

10 A 

10 ~. 

10 B 

1983 

4 AB 

4 AB 

5 AB 

11B 

5 AB 

11B 

11B 

11A 

4 AB 

5 AB 

lOB 

5 AB 

7 AB 

9 AB 

5 AB 

4 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

4 AB 

4 AB 

11 A 

llA 

5 CD 

4 AB 

4 AB 

11B 

11B 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4AB 

4 AB 

u AB 

4 AB 

QUALITE DES EAUX 

1984 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

11B 

llB 

11A 

11D 

4 AB 

llA 

l!C 

4 co 
UA 

4 AB 

4 AB 

liB 

llC 

4 AB 

4 AB 

4A8 

4 AB 

4A8 

4A8 

4 P.B 

4 AB 

li B 

116 

HA 

4A8 

lOC 

lOC 

4A8 

lOB 

lOB 

4 AB 

4A8 

4 AB 

lOA 

5 AB 

4 AS 

lOB 

u AB 

4 AB 

4 AB 

1985 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 CD 

12 c 
12 0 

11C 

llO 

4 AB 

10 A 

12 c 
12 B 

12 c 
5 AB 

4 AB 

12 c 

12 B 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

12 c 

13 c 
llB 

llA 

10 c 
9 CD 

10 c 
10 A 

10 B 

10 c 
3 ab 

4 AB 

4 AB 

10 c 
4 AB 

4 AB 

10 B 

5 CD 

5 ~8 

5 A8 

1986 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

lDA 

10 B 

lOC 

10 0 

4 AB 

10 B 

10 c 

4 AB 

lDA 

lOA 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

lOC 

10 B 

4 AB 

lOB 

!0 B 

lOC 

10 B 

lOA 

9 CD 

4 AB 

4A8 

10 B 

4 AB 

lOB 

4 AB 

4 co 
5 AB 

4 AB 

4 AE 

... / ... 
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d~R ~~ J ! LL E-C~RTER~T 

5-;- .JEf.rJ - de - l a - RIVlë:RE 

~EORG ES - de - l a - RIVIE~E 

ST LO D' OURV ILLE 

DENNE VILLE 

SU R VILL E 

SRETTEVlLLE - s u r - AY 

S T GER~A IN - su r - AY 

Cr\~A i·lCES 

?JR OU 

Pii10U 

ArJNEVILL E-sur - MER 

GOUVILLE - sur - MER 

SLAI~VILLE - sur - MER 

AGO N COU TAINV ILLE 

AGON -C OU TA I NVILLE 

AGON - COUTAINVILL E 

MON TMARTIN - s u r-ME R 

HAU TEVILLE - sur - MER 

HAUTEVIL LE-sur-MER 

ANNOV ILLE 

L IN GREV ILL E 

BRICQUEV ILLE-sur -M ER 

BREHAL 

BREHAL 

COUD EVILLE 

BREVILLE 

DO NVILLE-l es - BAINS 

CO~VILL E-les - BAINS 

GRANVILLE 

GRA NVILLE 

GRANVILL E 

GRANVILLE 

GRANVILLE 

ST ?A!R - su r - I~ER 

ST PAIR - sur -ME R 

ST PAIR-sur - t< ER 

S o PP IR - sur - l•tEil 

JuLLOUVILL E 

JULLOU '/ ILLE 

JULLOUViLLE 

J ULI_OU ·J IL LE 

Crl :.i-lPE AUX 

s- JEAN - le - THOMA S 

ST JEAN -l e -THOMA S 

ORA.GEY RONTHON 

~ENETS 

Ca rt :~e: 

Face 3'- CD t66 

r a:::e au cr i3:' 

Face au poste CRS 

?ointe: Sud 

L inC=:,e rgn Plage 

Face au CO 137 

Face au CD 526 

race au CD 336 

Face au CD 306 

Pr Î:'ltani a 

A:r.anv ille 

Face au CO 9t.: 

Face 3U CD 7/J 

Face au CO 268 

c ace au CO 2L1-" 

Centre 

Le Passous 

Cale Sud 

Face au CO 73 

Face ancien camping 

Face école de voile 

Fac"?. au CD 537 

Face au CO 220 

Face route submersible 

Face au CO 3A5 

Face au CO 592 

Face au CD 351 

Face au CD 135 E 

L 'Hermitaçe 

Pointe du Lt.:de 

Le Plat Gousset 

Anse du l~érel 

Hacqueville 

Le Fourneau 

St Nicolas Sud 

Pisc ine 

La Grâce de Dieu 

Kaircn Nord 

K;:;.i ron face CO 3ï3 

Les Sap ins 

!="ace a tJ Casino 

Face Ë. 1 ' avenue du Temple 

Pl age oe Ca roll es 

Les Fa l. aises 

Face au CD 2t1! 

Face au CD 483 

La Dune 

Le Bec d 'Andaine 
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10 A 

il A 

10 A 

10 .!\ 

lG A 

!0 A 

9 AB 

lOC 

4 AB 

lOB 

10 A 

10 c 
4 CD 

10 B 

10 A 

10 A 

10 A 

10 B 

10 B 

lOC 

lOC 

10 B 

lOA 

10 A 

10 A 

10 B 

10 A 

1Q B 

10 B 

lOB 

10 A 

lOB 

lOC 

lOC 

10 c 
lOD 

ll D 

12 c 

lOC 

10 B 

10 B 

lOB 

10 B 

lOB 

lOC 

10 0 

10 B 

lOC 

lOB 

3 ao 

" AB 

!0 8 

!GA 

3 ab 

2 ab 

5 AB 

9 AB 

JUH 

lOB 

4 AB 

ü AB 

5 AB 

5 CD 

4 AB 

lOB 

4 AB 

4 AB 

5 AB 

IDA 

5 AB 

lO A 

SAS 

llB 

llB 

5 AB 

4 AB 

5 AB 

5 AB 

llB 

5 AB 

5 AB 

5AB 

11 c 

10 A 

lOC 

10 c 

lOB 

lOC 

lOC 

9 AB 

lOC 

7 AB 

5AB 

9 AB 

4 AB 

4 AB 

4A8 

lOC 

lOB 

4 AB 

4 AB 

AE 

10 .4 

4 AB 

t, AB 

4 .~B 

10 A 

10 A 

10 A 

10 A 

4 AB 

9 AB 

lOA 

!DA 

10 B 

lOA 

4 AB 

!0 A 

4 AB 

4 AB 

10 A 

10 B 

10 c 
4 AB 

3 ab 

lOB 

9 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

4 AB 

10 8 

t, AB 

lOC 

10 0 

lOC 

lOC 

10 c 

10 B 

lOC 

4 AB 

1: AB 

4 AB 

AB 

AB 

5 AB 

10 8 

B AB 

4 AB 

2 cd 

12 A 

o AS 

é AB 

6 AB 

12 c 

12 A 

12 ~. 

1! A 

5 AB 

5 AB 

11 B 

11 c 

ll c 

ll c 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

11 

11 c 

11 B 

AS 

AB 

ll P. 

!DA 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

5 AB 

11 A 

5 AB 

11 c 
10 c 

ll c 

11 c 
11 c 

11 c 

li c 

lOC 

4 AB 

11 c 

4 AB 

5 AB 

10 c 
ll B 

11 B 

:.. ,:.~ 

4 .~B 

ID A 

4 AS 

Ail 

4 AB 

4 AB 

10 A 

10~ 

10 E 

lOB 

lùB 

10 8 

4 AB 

10 .r. 

4 AB 

4 AB 

10 c 
JO C 

4 CD 

4 co 

'' I'.B 

4 A8 

LJ. A8 

10 A 

4 AB 

10 s 

4. co 

10 !, 

~ CD 

10 c 
b. A2 

!0 c 
4CD 

lOB 

Il CD 

JO C 

t. AB 

lOA 

10 6 

10 c 

4 AB 

,, ~8 

... / .. . 
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Ce tableau n'a pour seul objectif que de récapituler les 
bilans qualitatifs des différents points contrôlés et ainsi de déter
miner des secteurs sensibles pour les activités balnéaires ou conchy
licoles. 

Néanmoins, les classements attribués restent très schéma
tiques, compte-tenu de la variabilité des résultats analytiques. 

Au niveau du prélèvement 

Suivant la période de la marée (flot, pleine mer, jusant, 
basse mer ) , la direction des courants est susceptible de varier et donc 
d'impliquer des fluctuations de la qualité du milieu marin en fonction 
du panache du rejet. 

ex. : Le déclassement de la plage de la Pointe du Lude à 
DONVILLE-le s -BAINS est associé à un excès de germes enregistré lors d'un 
prélèvement effectué en période de jusant exceptionnellement ( relative
ment éloigné de la PM.). Aussi, cette modification de condition de pré
lèvement a mis en év idence l'ampleur potentielle du rejet duBosq sur le 
milieu marin. 

La diffusion des eaux usées dans le milieu marin s'effectue 
progressivement de par la différence de densité entre les deux mili e ux . 
"Ve. c.e. fia-i.t, .ta pallue. .t-i.qu.-i.de. du Jte.jrn a te.n.dan.c.e. à llemon.te.ll ve.M .ta 
~u.ll6ac.e. de. .ta me.ll e.t 6oJtme. u.n.e. zon.e. d'e.x.pan.~-i.on e.n. ~u.ll6ac.e. qu.-i. -6 'é.te.n.d 
Mu.ve.n.t aMe.z .to-i.n. de. .e_' e.n.d!Lo-i.t où e.ile. é.me.~tge. e..t do n.t .ta dyn.am-i.qu.e.. M.lla 
!Lé.g-i.e.. paiL .tu c.ou.llan.u mcuU.n.~ .6u.pe.Jt6-i.c.-i.e.û' e.u.x-mê.mu u~ au.x. c.o n.d-i.tia n~ 
mé.té.ollo.tog-i.qu.e.-6 e.t e.n palltic.u..te.ll au. ve.nt !Lé.gnclnt. PaiL c.on..Vt e. , .ta pa!LLi..c.. 
M.t-i.de. du lle..je.u, qu-i. e.-6-t be.au.x.ou.p p.tu.~ .tou.llde.., tombe. au. 6and de. .ta me..!L 
e..t fioJtme.. a-i.l'l.-6-i. u.n. c.ône. de. dé.je..c.tion au. vo~-i.nage. de. .ta Mll-t-i.e.. de. .t ' é.goû.t" , 
précise le Professeur AUBERT. 

Cette thèse révèle donc l'importance de la profondeur de la 
prise d'échantillon lors du prélèvement. 

- Parmi les paramètres influençant le résultat d'une analyse, 
les conditions météorologiques constituent un facteur primordial. Outr e 
le vent susceptible d'intervenir dans la dispersion des effluents dans l e 
milieu marin, la pluviométrie représente le facteur prédominant. Ainsi, 
comme on a pu le démontrer au cours de cette étude, les épisodes pluvieu x 
de forte intens ite provoquent une augmentation du flux de pollution pa r le 
lessivage de s terrains, égoûts, aires imperméabilisées ... se répercutant 
fatalement sur l e mil i eu marin. 

ex. : Entre autre corrélation, un certain nombre de mauvais 
résultats ont pu êt re enregistrés lors des prélèvements du 22 août consé
cutifs à une pluviosité très marquée. 

. .. / ... 
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. Au niveau de l'analyse : 

Le dénombrement des germes est effectué selon la méthode 
NPP (nombre le plus probable). Il est donné directement par des tables 
en fo nct ion du nombre de tubes positifs (voir annexe 1). 

Le dénombrement déterminé à partir de cette méthode statis
tique définit une valeur moyenne de la colimétrie. Par ailleurs, cette 
table fi xe pour une limite de confiance à 95 % les bornes supér ieures 
et inférieures de celui-ci . 

ex. : Un dénombrement de 460 coliformes fécaux par lOO ml 
correspond à une valeur supérieure au nombre guide (G) mais inférieure 
au nombre impératif ( I ) . 

Néanmoins, l'intervalle de confiance ( à 95 %) définit une 
limite inférieure de 71, qui est conforme à G et une limite supérieure 
de 2 400 qui n'est plus conforme à I. 

Notons qu'il reste encore 5% de chance pour que la conc en
tration réell e de cet échantillon soit située en deça de ces bornes. 

BILAN 1986 

Malgré les travaux réalisés de part et d'autre, l'ampleur des 
bas s ins versants ne permet pas d'observer d'amélioration notoire de l a 
qualité des eau x marines. Ainsi, pour les plages d'EQUEURDREVILLE, 
OMONVILLE-la-ROGUE, MONTMARTIN-sur-MER, HAUTEVILLE-sur-MER, GRANVILLE, 
SAINT PAIR-sur-MER, SAINT JEAN-le-THOMAS, on relève encore une contami
nation des eaux balnéaires, malgré les efforts fournis par les collecti 
vi tés. 

Plus particulièrement, en matière d'assaini s sement collectif, 
l'implantation d'un ouvrage ne permet pas d'escompter à court terme, une 
évolution considérable. En effet, d'une part, la réalisation des réseaux 
s 'effectue progres sivement par tranches et d'autre part, conformément à 
l'article L 33 du Code de la Santé, les propriétaires d'immeubles desser
vis par le r éseau d'assainissement bénéficient d'un délai de deux ans à 
compter de l a mi se en service de l'égoût pour l'exécution du raccordement . 

. . . 1 .. . 
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Cette surv eillance sanitaire, mise en oeuvre depuis quel
ques années déjà, aura permis de localiser les secteurs critiques au 
regard des activités balnéaires ou conchylicoles et de sensibili ser 
les différent s partenaires concernés. Ainsi, entre autre, l'Anse du 
Cul de Loup a fait l'objet d'une étude spécifique en 1984, destinée à 
cerner très précisément les sources de contamination de cette zone. 
Les travaux de résorbtion entamés dans les différents domaines (assai 
nissemen t des eaux usées domestiques, bâtiments agricoles, industrie), 
devront contribuer progressivement à l'amélioration de la qualité de 
ce secteur à vocation conchylicole. Une même enquête est actuellement 
réalisée sur le bassin hydrographique de la Vanlée afin de protéger 
les élevages mytilicoles situés de part et d'autre du débouché du 
Ha vre. 

2 - BILAN DU SUIVI BACTERIOLOGIQUE DES COQUILLAGES : 

Le bil an du suivi bactériologique des coquillages d 'élevage 
et de pêche en 1986 , se caractérise par une dég radat ion sensible de la 
qualité sanitai re des zones conchylicol es par rapport à 1985 et 1 98~. 

Ce phénomène es t bien mis en évidence sur les graphes où l es 
pourcentages de résultats bactériologiques, toutes les zones con fo ndues, 
ont été rangés par classe et regroupés année par année. On comparera 
utilement le graphe s upérieur (colimétrie par année) et le graphe infé
rieur ( pluv iomét ri e par année) : on remarque immédiatement l'inc idence 
directe de la pl uvio s ité s ur la qualité sanitaire des zones conchy l icol es . 
Nous avions insisté s ur ce fa it dans le rapport précédent, en soulignant 
que les excellents r ésultats enregistrés en 1984 et 1985 étaient ~ri nci
palement imput ab l es au déficit en pluie de ces deu x années. 

. .. / . .. 
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RESULTATS COQUILLAGES MILIEU 1984 a 1986 

60 -

1984 

1984 1985 

ANNEE 

1986 

1986 

1 

1 ~ Cl. 1 00 1 a 3000 
1 

~ Cl. 30 1 a 1 000 

~ Cl. 1 a 300 

, ~Cl.= 0 _ 

1 

1 
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Sur le s hi s togramm es des figures 2 et 3, nous avons porté 
point par point, pour la côte Es t et la côte Ouest du Cotentin, le 
pour ce ntage de résultats conformes (c'est-à-dire inférieurs à 300 coli
formes fécaux ) . Le s euil des 80% correspond approximativement à l'ar
rêté du 12 octobre 1976 et le seuil de 75 % à la directive de la CEE du 
30 octobre 1979. 

Sur l es figures 4 et 5, ont été portées point par po i nt, pour 
1985 e t 1986, les mo ye nnes géométriques de tous les dénombrements de 
coliformes fécau x dans les coquillages. Pour faciliter l es comparaisons, 
nous avons gar dé la même échel l e pour la côte Est et la côte Ouest du 
Cotentin. 

Un examen attenti f de ces résultats permet de constater 
plusieurs faits i ntéressants : 

- Malgré une dégradation de sa qualité, la côte Est du 
Cotentin apparaît globa lement pl us salubre que la côte Ouest, ce qu i 
confirme les observa tions de 1985. On notera en particulier la bonne 
qualité du secteur de Crasville (points 4 , 5, 6 et 7). Cependant, l e 
secteur de l'Ans e du Cul de Loup est loin d'être s atisfaisant, bien que 
le pourcentage de rés ultats conformes soit relativement é levé ; ceci 
s'est concrétisé par des pics de pollution en période de pluie, tradui 
sant l'impact direct du le s s i vage des bassins versants sur ce secteur, 
peu ouvert s ur le la r ge (voir en particulier le point 12 ) . 

- Plus ieur s s ecteurs de la côte Ouest du Cotentin appa r a l s 
sent préoccupant s ( fig ur es 3 et 4) : 

le secteur de Pirou (cf. rapport 1985), 
l e secteur de Gouvi lle , 
la parti e Nord du secteur de Blainville, 
le secteur de la Vanlée, 
le s ecteur de pêche à pied de St Jean-le-Thomas. 

Il faut remarque r en particulier les secteurs de Gouville e t 
Blainville- Nord qui semblaient ne poser aucun problème en 1985 ( hormis 
le point 11 sur Gouvil l e où l es mauvais résultats apparaissent toujours 
ine xpliqués ) et do nt la qualité s'est notablement dégradée ( non confor
mité des po i nts 10, 11 e t 13 pa r rapport à la directive de l a CEE ) . 

Les trois autr es sec teurs (Pirou , La Vanlée, St Jea n-Le
Thomas) ont déj à été si gnalés l'an passé, comme secteur à risques, e t 
les effort s d' assaini ssement consentis par l e département s ur ce s 
zones conchylicoles importantes ne doivent pas ê tr e rel§chés, en parti
culier à l a 11ei l le de l ' échance de la mise en conformité de nos eaux 
conchylicol es avec la dir ect i ve de la CEE (Novembre 1987 ) . 

1 .. • / . .. 
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POURCENTAGE DE RESULTATS CONFORMES 
COTE EST COTENTIN 1985 

. - ~ 1 --·---·-- --- ·-- -·- --·- -
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f~ Comparaison des pourcentages de résultats conformes entre 1985 et 1986 
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POURCENTAGE DE RESULTATS CONFORMES 
COTE OUEST COTENTIN 1985 

01 ~ + ~ ~ ~ ro m o N ~ ~ ~ ~ ~ oo 
~· t.... 1:·- "l C"-l N C'·f 0-1 f."'-.f C' ~ è---i N 

COTE OUEST COTENTIN 1986 

POINT 

Fig . 3 Comparaison des pourcentages de résultats conformes entre 1985 et 1986 
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MOYENNE GEOMETRIQUE 
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Le bilan de l'analyse des données brutes et calculées 
(moyennes colimétriques, pourcentages de résultats conformes) a égale
ment permis de dresser une "carte de santé" des zones conchylicoles de 
la Manche visuali sant la salubrité de chaque secteur par 3 couleurs 
correspondant à 3 classes de qualité établies subjectivement (qualités 
conformes , variables ou mauvaises). Nous avons également essayé de 
tenir compte de la situation sanitaire de 1985 dans l'établissement de 
cette carte et il est certain que notre analyse s'affinera au fur-et-à
mesure des bilans annuels à venir. 

Cette carte présente l'intérêt d'attirer visuellement l'at
tention sur les secteurs dits "de mauvaise qualité" où la lutte contre 
la pollution bactérienne nous paraît prioritaire, en particulier en 
amont des hâvres de la côte Ouest du Cotentin. 

Par aill eurs, nous rappelons ici (cf. rapport 1985, p. 237) , 
que nous avons en général délibérément orienté notre choix des points de 
prélèvements en fonction de la proximité des sources de pollution, et 
qu'en conséqu ence , la qualité de ces points ne saurait être totalement 
représentative de la qualité mo yen ne de chaque secteur. Ce choix offre 
néanmoins l 'intérêt d'attirer facilement l'attention sur les secteurs 
de salubrité douteuse. 

En conclusion de ce bilan 1986, nous classerons les diffé
rents secteurs précités par ordre décroissant suivant l'importance des 
problèmes sanitaires r encontrés : 

1° ) Secteur mytilicole d'Annoville-Bricqueville ("la Vanlée" ), 
compte-tenu principalement du tonnage important de coquillages commercia
lisés depuis cette zone . 

2°) Sec t eur de St Jean-le-Thomas, zone de pêche-à-pied très 
fréquenté e et par a i lleurs susceptible d'un développement de l'ostréicul
ture inté ressant . 

3°) Secteur de Pirou (Nord et Sud) visiblement très influencé 
par l es havr es de Lessay et Geffosses. 

4°) Secteur de Gouville-Blainville Nord pour des raisons simi-
laires. 

5° ) Secteur de l ' Anse du Cul de Loup, dont la salubrité appa
raît précaire . 

6°) Secteur ostréicole de Glatigny, peu développé mais de 
qualité très variable, car s ubissant de toute évidence l'influence défa
vorabl e du havre de Survil le. 

Ce classement confirme celui de 1985 et prouve que la situa
tion évolue ma lheureusement lentement, attestant l'importance des pro
blèmes, tant f i nanciers que techniques ou humains, rencontrés dans la 
lutte con t re la pollu tion. 

. .. / ... 
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TABLEAU 1 - Résultats des an alyses bactériologiques sur la Côte Est Cotentin . 
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TABLEAU 2 - Résultat s des analyses bactériologiques sur la Côte Ouest Cotentin. 
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CONCLUSIONS 

Le su i vi bac tériologique des zones conchylicoles d'élevage ou 
de pêche a permis de confirmer en 1986 ce que nous aviJns pressenti en 
1985 : la bonne qualité sanitaire des eaux conchylicoles dépend étroite
ment d'une faible pluviosité (et inversement). Ainsi, la pluviosité plus 
élevée de 1986 , par rapport à 1985, s'est traduite par une dégradation 
générale de la qualité sanitaire des eaux conchylicoles . 

Ceci tend à prouver que la majorité de la pollution bacté
rienne des eaux côtières du département de la Manche a pour origine le 
lessivage des bassins versants et donc des aires d'activités agricoles 
(élevage). La pollution bactérienne d'origine urbaine n'apparaît prépon
dérante que sur quelques sec teurs. 

Ceci la isse entrevoir que l ' amélio r ation notable de la qual it é 
sanitaire des secteurs conchylicoles de Glatigny, Pirou , Gou vi lle, Blain
ville, Annovil le, Bricqueville et St Jean-le-Thomas ne se fer a qu'au prix 
de beaucoup d 'effor ts d ' investissements et surtout d'informations auprès 
de la population agricole. 

Le bilan sanitaire des eaux littorales mis en oeuvre durant la 
période estivale 1986 a confi rmé les qualités des zones de baignade précé
demment obser vées. I l a é t é complété par la connaissance des r ejets des 
stations d'épuration les plus significatives quant à leur impac t sur les 
milieux marins . L'information qui en résulte permettai t de mie ux appré
hender les moyens techniques et financiers indispensables pour a t teindre 
les objecti fs retenus d'utilisation du milieu marin . 

Il ressort en outre, que les premiers investissements de dépol
lution qui ont été engagés par les collectivités dont les zones de baignade 
et de pêche-à-pied étaient contaminées, ne se répercutent que très faible
ment sur l'amélioration qualitative générale du milieu marin immédiat. 
L'explicat ion vi ent que s i les traitements de dépollution sont immédiate
ment opérationnels, la collecte de l'ensemble des reje ts est trè s espacée 
dans le temps par l'ampleur des investissements et des dispositions régle
mentaires existantes. Toutefois, les premiers rés ultats observables sont 
très encourageants pour l'avenir. 

. .. / . . . 
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S'il est difficile de déterminer avec précision les risques 
sanitaires encouruspar les personnes qui se baignent dans une eau de 
mauvaise qualité , il est vérifié l'augmentation du risque d'appari
tion de troubles de santé. 

Ce document de synthèse a été élaboré avec pour objectif es
sentiel , d'apporter à toutes l es personnes, services départementaux, col
lectivités, s'intéressant au développement de toutes activités de loi
sirs (baignades, pêche-à-pied), conchylicoles, sur le littoral du dépar
tement de la Manche, les informations disponibles et réactualisées sur 
la qualité des divers milieux, et sur les moyens de traitements de dépol
lution existants et nécessaires . Il n'a été possible qu'avec le rapproche
ment des moyens techniques et financiers déployés par l'Institut Français 
de Recherche pour l'Exploitation de la Mer, département CSRU , station de 
OUISTREHAM et le Secrétariat d'Etat à la Santé, Direction Départementale 
des Affaires Sanitaires et Soc iales, service Hygiène du Milieu, depuis 
maintenant deu x ans, pour mieux connaître et utiliser le milieu marin. 

Les axes de poursuite de ce travail pour l'année 1987 s'oriente
ront vers la connaissance fi ne des sources de pollution des secteurs : 

1° ) GRANVILLE-SAINT PAIR où une étude de diagnost ic du fonction
nement des réseaux d'eaux usées et pluviales sur l'agglomération Granvil
laise a été engagée par la ville de GRANVILLE. 

2°) CHAMPEAU X - SAINT JEAN-le-THOMAS -DRAGEY où des possibilités 
potentielles de développement d'activi tés conchylicoles existent. 

3° ) LE MONT SAINT MICHEL, site touristique très fréquenté où la 
pratique de la baignade se développe. 

- - - - - - -- - - - - - - -- - - - - - -



' ' 

.• 1• 

)! r-. 

1 

'1 

i 1 ~ 11 



- Annexe 1 -

NOMBRE LE PL US PROBABLE ET INTERVALLE DE CONFIANCE 

( 
Nombre de tubes donnant Limites de confiance 

) 

( ) 

( 
une réaction positive sur N.P.P. à 95 % 

) 

( 
dans 

) 
3 tubes 3 tubes 3 tubes lOO ml Limite Limite 

( 
de 10 ml de 1 ml de 0,1 ml · inférieure : supérieure 

) 

( ) 

( 
0 0 1 3 0,5 9 

) 

( ) 

( 0 1 0 3 0,5 13 ) 

( 
1 0 0 4 0,5 20 

) 

( ) 

( 1 0 1 7 1 21 ) 

( 
1 1 0 7 1 23 

) 

( ) 

( 1 1 1 11 3 36 ) 

( 
2 0 11 3 36 

) 

( 
1 ) 

( 2 0 0 9 1 36 ) 

( 
0 1 14 3 37 

) 

( 
2 ) 

( 2 l 0 15 3 44 ) 

( 
1 20 7 89 

) 

( 
2 1 ) 

( 2 2 0 21 4 47 ) 

( 
28 10 149 

) 
2 2 1 ) ( 

( 3 0 0 23 4 120 ) 

( 
39 7 1 3 0 

) 
3 0 1 ) ( 

( 3 0 2 64 15 379 ) 

( 7 210 
) 

3 1 0 43 
) ( 

( 3 l 1 75 14 230 ) 

( 30 38 0 
) 

3 1 2 120 ) ( 

( 3 2 0 93 15 38 0 ) 

( 30 440 
) 

3 2 1 150 ) ( 

( 3 2 2 210 35 470 ) 

( 1 300 
) 

3 3 0 240 36 
( ) 

( 3 3 1 460 71 2 400 ) 

( 150 4 800 
) 

3 3 2 1 lOO ) ( 

( ) 
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DIRECTIVE N" 76/ 160 DU 8 DECEMBRE 1975 
concernant la qualité des eaux de baignade 

(J.O.C.E. n" L. 31/1 du 5 février 1976) 

Le Conseil des \..ommunautés européennes, 
\'u le tra ité instituant la Communauté économique euro
pée nne, ct notamment ses articles 100 et 235, 
\"u la proposition de l a Commissi on , 
\"u l'avis de l'Assembl ée, 

\'u l'a,·is du Comité économiq ue d socia l, 

C:o nsiMrant que la prot ec ti o n de l'environnement et d e l n 
santé publique rend _néeessaires la réduction de la polll!
l!O n des eatn de haq,:nade et ln protection de ceUes-c i à 
l'égard d 'une dégrad ation ultérieu re; 

Considérant q u'un contrô le des eaux de bai••nade est n éces
sa ire .à la réa li sa tion, dans le fonctionne t~ent du marché 
com mun, des obj ect if s de ln Commu nauté dans le s domai
nes de l 'amélioration des conditions de Yi e, d ' un clénlop
pement harmonteux des a ctl\·ttés éc onomiques dans 
J'ensem ble cie la Communauté et d' une e:<pansion con t i
nue et c'qu ili brée; 

Con sidérant qu'il exi ste dans ce do maine ccrt.1ines d ispo 
s itions 10r; islntives, rég lementaires ou admiu istra t i\·es 
des Et:~ts membres qui ont une incidence direc te sur le 
fonctionnement du marché commun , mais que tous l es 
poti,· oirs d'action requis en 1:1 m:ttière n'on t pas été pré 
nt ~ p:H le trai té; 

Considérant que Je programme d ':~ cti o n des Commu n au 
tés européennes en matière d' environnement. prevo it 
d'établ ir en commun des objectifs de cptalité fixant les 
différe ntes exigenc es nnxqu eJlcs un milieu doit satisfaire 
l"l nota mment la déf1nition de~ paramètres valables po ur 
!"eau y com pris l'c a u de baignade; 

Considérant que , afl n tl 'nlteindre ces object ifs de qua
],t~. les Eta t s membres denont fixer des vnleurs lim ites 
co rre spondant à certai ns paramètres; que les eau:< de 

baignade devront ê tre r endues conformes à ces valeurs 
dans un délai de dix ans après la notification de la 
présente directive ; 
Considérant qu'il y a lieu de prévoir que les eaux de 
baignade seront, à certa ines conditions, réputées confor
mes aux valeurs des paramètres qui s'y r a pportent, même 
5i un certain pourcen tage d'échantillons, prélevés pen
dan t l a saiso n balnéaire, ne resp ectent pas les limites 
srécifiées à l 'annexe ; 
('.onsidérant que, afln d'atteindre une certaine sou plesse 
dans l'app lication d ~ l a présente directive, les Etats mem
bres devront avoi r l a possibilité de prévoir des déroga
tions ; que ces dérogations ne pourront n éanmoins f a ire 
abstrac ti on des i mpémtifs d e la protection de la santé 
publique ; 

Considérant que le progrès de la technique nécess ite une 
ad:~p tation rapide des prescripti ons techn iques définies à 
l 'a nnexe ; qu'il convient, pou r faciliter la mis_e en œuvre 
des mesures nécessai res à cet e ffet, de prévoir une pro
céd ure insta urant un e coopération étroite entre l es Etats 
membres e t la Com miss ion a u sein d ' un com ité pour 
l'adaptation a u progrès t echn ique ; 
Considérant que l'opinion publique mani fe .~te un Inté
rê t cro iss:tnt pour les questio ns relative s à. l'environne
men t ct à l 'amélioration de sa qu a l ité ; qu'il conv ient 
donc de l'inform er de manière objective sur la quali té 
d es caux de baignade, 

.-\ a rrêté la présente directive: 

Article premier 

1. Ln p résente directi\·e concerne la qualité de3 eaux de 
baignade il l'exception des eaux destinéeg aux usages 
thérapeutiques et des eaux de piscine. 



Eau 
Dir. 8 déc. 1975 

2. Au sen5 d e la p r ése nt e directh·c, on entend par: 

a) ceaux de bai gua de~ les eaux ou part ie3 de celles-ci, 
d o uces, courantes o u stagnantes, ainsi que l'eau de mer, 
dan5 lesquel les la baignade : 
- e s t exp res5ément a utor isée pa~ les autorités compé
te n tes de chaque Etat m embr<> 
ou 
- n ' est pas interdite e t habit u ell emen t pra tiquée par un 
nombre imp ort:~n t de ba igneurs; 

b ) c zone d e ba ;f: !l ade > l'endro i t où sc t ra U\·e nt des caux 
de baigna d e ; 

c ) <saison baln éaire> la période p en d a n t laq uelle u ne 
affluence i mportante de baigneu rs peut être e nvisagée, 
comp te t en u des u sages lacan:<: , y compri s les é ventuelles 
dispositi o ns locales co il ce rnant la pratique de lu baignade, 
ains i q u e des cond itions mé téorologiq u es . 

Art. 2 

Les naramè t r~ s h ysico-chimi ques et mi cr ohiologiques 
npp l iêable s a u x cau x de b:tignnde fig u rent à l 'annexe, 
qui fait partie in tégra n t e de la prése nte directi ve. 

Art. 3 

l. Les Etats membres fixent, pour to u tes l es zon es d e 
ba igna de, ou pour chacune d'e lles, les valeurs a pplicables 
au x eaux de hai gua rle en ce qui con cerne l es pa ra;:nè tres 
ind iqués à l'annexe . 
E n ce qui concern e les pa ra mètres pour l esqu els aucune 
valeur ne fi gure à l'anne :<: c, l e s Eta ts membres peuvent 
n e pas f ixe r de valeurs en a pplic a ti on d u premier al inéa 
t a n t que les chiff re s n'on t pas été dét erm iné s. 

2 . L es valeurs fi x ées e n ve rtu du paragrap h e 1 ne peuve nt 
pas être mo in s sévère s que celles indiquées clans la co
l onn e 1 de l'annexe. 

3. L<:lrsque de s vale urs appara issen t d a ns l a colonne G 
de l 'annex e, avec o u s:1ns valeur corre spondan te dans la 
co lonne l de la même an nexe, l es Etats m embres s'eifor
ccnt de les r espectet· ·cn tant q ue guides, sous réserve de 
l' articl e 7. 

. ~ rt. 4 

1. Les Et.a t s m embres pren nen t l es d ispo sitions n éc es
sai res po u r qu e la q ua lilé de s eaux de b:1ignade soi t 
rendue confo rme a ux va leurs l imites fl x6es en vertu de 
l'a~ticl e 3 dan s un déb.i de dix a ns après la n oti fi ca tion 
d e la présente directi1·e. 

'.:'. Les Etats membre~ ' e il le nt qu e, rb ns les zo nes de b ai 
l(nndc q ui seront c r ~é e:; pa r l es autorités compé tentes de~ 
Et a ts me m bres ::t pri: s h no ti ficati on de 1:1 présente d irec
tive et qu i seront sp2cia !e m en t a m é Ti agée s en vne de la 
baignade. le s \'?.ic urs pr0n1 cs !l. l'a nn ex e soien t re spectées 
cl ès l'ouvertu re de la l.Jaignacle. Toutefois, pour les zo n es 
d e b ai gn a de cr ,:tcs d an.s le s deu x ans qui suiv ent bdi te 
n ot ifi cati on. ce s ,·al c u rs n e pourront nre respectées qtt'à. 
in f in de ce t te p é r iode . 

:1 . Dnn3 d es cas except ionn els , les Etats membres peuvent 
Hcco rder des ..-! -~r o g a t i on s en ce qui concerne le dél r. i de 
elix a n s pré·1·u ::t u p 2rag r:1 phc l. Les j u s tifi c::ttions cl '11ne 
tell~ d érogat inn, fo nd ~ cs s t:r n n plan de ge s ti on des eaux 
ii l"in l" !'i eu:- de h zo ne in té- res sée, cloil·ent Hre notifiées 
Il la Co mm iss io n cl.1n s les dél P. is les plu s bre f s ct nu pius 
ta cd d a ns un déla i de si x ans après Ja n r,tific a ti on de la 
p résente di rect i1·c . La Co mmi ssion proc(de r a il un examen 
3pprofo nd i d~ ces ju s tif ica ti o ns et, l e c:1.s éch éa nt, elle 
préscnlc ro H U C' IClSe i J it leur Sllj el des propnc.itions appro 
pnées. 

4. En ce 'i ui c o n c erïl ~ l' e;t u de JnC'r a u ·o is inn ge àcs fr·nn
t iè r eg e t le q ~ :llLt franchis s .1n t les fr o n li ~re s :Jf fec l a nt 
la qnal ilé r'l!s ea u~. de 0 3ign acle d'u n nu t re Et a ~ mcm.b re, 
!es con s6qu e nces a t i rer des objcc t if 5 de qur.l ité co mm uns, 
p ou r les zon e' ctc h ~ i gnaclc, seront déter minées de m an ière 
<: o n ccr:~c p a r J e~ El.a ts ri\'e raio~. 

!.a Commi s si o n p eut. p::< rtici p er !\ cette con cer tation . 

2 

Arl 5 

1. Pour l'application de l'a rti cle 4, Je~ eaux de halgnada 
wnt réputées conformes au:~: paramètre5 qui s'y rappor
te nt : 

si des échantillons de ces eaux, prélevés selon l a fré
qu ence prévue à l'annexe en un mèrne lie u de prélève
ment, montre nt q u'clle5 sont con formes a ux valeurs des 
paramètres concernant la qualité de J'eau e n question 
pour: 

- 95 % de s écha ntillons dans le cas de5 p ara mètres con
fo rm es ·à ceux spéc ifiés dans .Ja colonne I de l'annexe, 
- 90 % des écha nti llons dans les a utres cas, sauf pour 
les paramètres c co!tformes totaux~ et c coli formes 
f écaux> où le pourcentage des échantillons peut être 
de 80 %, 

et si, pour les 5 % , 10 % ou 20 % des échantillons qui, 
s elon Je cas, ne sont pas conformes : 

- l 'eau ne s'écarte p as de p lus de 50 % de l a valeur des 
para m ètre.s en. que~tion, exception faite pour les para
mètres mtcrobwlogtques, le pH e t l'oxygène dissous, 
- les échantillons consécutifs d 'ea u prélevés à une' fré
quence statistiquement appropriée ne s'éca rtent pas des 
valeurs des paramètres qui s',y rapport en t . 

2. Les dépassements des valeurs visées à l'article 3 ne 
son t pas pris en considération cia ns le décompte des 
p ourcentage s prévus au paragraphe 1 lo r squ'ils sont la 
conséquence d'inondation s, de catast rophes naturelles ou 
cie conditions météorologi q ues exception nelles. 

.-\rt. Il 

1. Les autorités comp ét entes des E ta ts membres effectuent 
l es éch an tillonnages dont la f r équence minimale est fix~ 
è l'annexe. 

2. Le s échantillons sont prélevés da ns les endroits où 
l a densité m oyenne j ournalière des ba igneurs e st la plus 
élevée. Ils sont prélevés de préférence à 3(1 cen ti mètre s 
sous la surface de l'eau, .à l 'exception des éc hantillons 
d 'huiles minérales qui sont prélevés à la ~urface ; Je pré~ 
Jève me nt des é chantillons doi t commencer quinze jour s 
av ant le début de la saison ba lnéa ire . 

3. L'e xamen local des co nd itions prévalar~t en r.mont 
d.ans le ca s d es ea ux douces couran tes ct d es condi tions 
env iro nn antes dans le ens des e aux dou ces s t.agnantes 
e t de l 'eau de mer doit êt r e effectué mi n utieusemen t et 
ré pété pér iodiquement e n vue de dé termin er les données 
géographiques et topographiques, le volume et le carac
t ère de tous les rejets polluants et p otentiellement 
polluan t s a in s i que le urs e-ffe t s en fo nction de l a distanco 
par rapport à la zone de baignade. 

4. Si l ' in specti o n effec tu ée p 3.!" une autorit~ com pé tente 
ou 1e prélève men t et l'analyse d 'échanti llon s révèle nt 
l'existen ce ou la probabi lité d e re.! ets rle su bstr.nce~ sus
ceptibles d 'abai sser l a qualité de l'cau de haign r.è e, il 
convie n dra d'effectuer des prélèveme n ts sup pM me n7a ' œ3. 
Des prélèvements su pplémentai r es doiven t égalemen t ê tre 
e ffec tu és si l'on a toute antre r a ison de soupçonner une 
diminu tion de l a qualité de l 'ea u.. 

:i . Les m éthodes d'a nalyse de référence pour les pa ra~è
tres considé rés so n t indiq u ées à l' :;onc:o<e. L-es laho ratoi re s 
q u i utilisent d'autres m éthodes doivent s'assu>er que lea 
resultats obtenus sont (,qui valent5 o u compa rable3 à c.eux 
indiqués clan s l'a nnexe. 

Art . 7 

1. L'a ppl icatio n des dis p ositions prises en vertu de la 
présente d irective ne pent e n a u cu n cas avoir pour effet 
de p ermettre d 'accroltre directement o u indirectement la 
dég radation de la qualité ac tuelle cle5 ea ux de baignade. 

2 . Les Etats membres sont libre3 il tout momen t de déter
miner, po ur les ea ux de ba ignade, de~ valeun plu5 ~évères 
que celles prévue5 p ar l a présen te directive. 
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Art. Il 

Des dérogations à la présente directive sont prévues : 
11) pour certains paramètres marqués (0) dans l'annexe 
en raison de circon s tances météorologiques ou géographi
ques except ionne lles ; 

b) lorsque les eaux de baignade sub issen t un enrichisse
ment naturel en certain es sub stan ce s qu i provGque un 
dépassement des limites fixées à l'annexe. 

On entend par enrichis sement na tu rel ie pro-ce ssus par 
lequel une mn sse d'cau dé terminée r eço it elu sol certaines 
su!Jst:Jnces r n ntenucs cla ns celui-ci, sans intervention de 
la par t de l'homme. 

En au cun cas. les dérogat ion s prévues au pré sen t article 
ne pe u,·ent fa ire abstraction d es imp ératifs de la protec
tion de la santé publique. 

Lor s'lu'un Etat membre a recours à une dérogation, il en 
info•·m e imm édiatem ent la Commi ss ion, en précisant le s 
motifs et les délai s. 

Art. 9 

Le s modifi cation s néce ssaires pour adapter la présente 
tl i recth·e au pt·ogr ès technique se rapportent : 
- aux méthod es d'analyse, 
- aux valeurs paramét r iques G e t I figurant à l'annexe. 

Elles so nt arrêtées conformément à la procédure prévue 
à l'article 11. 

Art. 10 

l. Tl est institué un comité pour l'ad aptation au progrès 
techniqu e, ci -après dénomm é « com ité "• qui est compo sé 
de représentant s des Etat s membres et présid é par un 
repré sentant de la Commissi o n. 

2. Le comi t é ébblit son règlement intéri eur. 

Art.ll 

1. Dans le ca s où il est fait réfét·ence •à la procédure 
définie nu prêsent article, le comité est saisi par son 
prés ident, so it à l'initiative de celui-ci , soi t à la 'demande 
du représen!:tnt d'un Etat membre. 
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2. Le représentant de la Commission soumet au comiti· 
un projet de mesures à prendre. Le comité émet son avis 
sur ce projet dans un délai que le président peut fixer 
en fonction de l'urgence de la question en cause. Il sc 
prononce à la majorité de quarante et une vo·ix, les voix 
des Etats membre s étant affectées de la pondération 
prévue à l'article 148, paragraphe 2, du traité. Le prési
dent ne prend pas part au vote. 

3. a) La Comrn1ssion arrête les mesures envisagées lors
qu'elles sont conformes à l'avi s du comité ; 

b) lorsque les mesures env isagées ne sont pas conform es 
à l'avis du comité, ou en l'absence d'a vis, la Commission 
soumet sans tarder a u Conseil un e propos ition relative 
a ux mesures à prendre. Le Conseil ·statue à la majorité 
CJU::t!ifiée ; 

c) si, à l'expiration d'un déhi -de troi s mois à compte r 
de la saisine du Conseil, celui -ci n'a pas statué, le s 
mesures proposées sont arrêtées pa r la Comm iss.ion. 

Art. 12 
1. Les Etats membres mettent en vigueur les di-sposition s 
législatives, réglementa>ires e t adm in i·stratives nécessaires 
pour se conforme r ·à la présente directive dans un délni 
de d eux ans à compter d e ·sa notification. Ils en info r
ment immédiatement la Comm ission. 

2. Les Eta t s membres commun rquent à fa Commission le 
texte des dispositions e ssentieiles de droit intern e qu'il s 
adoptent dans le domaine r égi par l a présente directive. 

Art. 13 

Les Etats membres communiquent à la Commi ssio n régu.
li èrernent et pour la première fois quatre ans apr ès la 
notification de l a présente directive un rapport rle svn
thèse sur les eaux de bai·gnade et leu rs caractéristiques 
les plus significat ives. 

La Commission publie, avec l'accord p réalable de l'Etat 
membre concerné, l e s informations obte:m es en la m:~
tière. 

Art. 14 
Les Etats membres sont des t ina tai res d e: la pré sente 
directive. 

ANNEXE 

Qualité reql!ise des eaux de baignade 

1 Fréquence 1 

Paramètres G 1 I d'échantillon· Méthode d'analyse ou d'ins !Jectiun 
1 nage minimale 

---
1 ~fic robiologiques : F !) rm en ta ti on en tu.hes multiple s. R e-

1 piqupge des tubes positifs sur milie u 
1 Coli forme s tota ux 1100 ml 500 10 000 ! b im ensuelle de confirmation 1 

(1) 

--- ---- Dénombrement selon NPP (n o mb re le i 
2 Coli formes 100 2 000 bi;rnensuelle p lns probable) 

f é l':ll! X / 100 ml (1) 

G u f iltra l'i on su r m embrane et cul tun• 
su r mili eu appr oprié tel que g c5 l o s<' 

1 

hctosé a u t·ergi loi, gélo se cl' en do . 
bou illon a l i t ee p o.! 0,.1 %, r ep icpw ge 
el identification des colon ies su spec-
tes 

P ou r les points 1 el 2, températu re 
d'incubation var ·i:~h le, selon qu e l 'o n 
rech erche les co liformes totaux 0 11 le s 

1 1 

coliformes f écaux 

1 
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i l 
1 

1 Paramètres 
1 

1 ! 
,--- ! 

1 ! 
1 ~ Si n•ptiJcOqll c> 1 

1 
1 fCca ux lOO 
i 

1 l 

! 
c 

: 
; 100 

rn ! : 
1 
1 

! 

! 
; 

' 
; 

1 
1 

1 

- 4 -

6-9 {0) 

~---~ -p.-•ts_c_le __ _ 

1 1 changement 
1 anoi"mal ode 

1 

!a co ul eur (0) 

- - ! 
·- - -----------1 1 

8 Hniles min érales mg / 1

1 

- pas de film 
\'is ible à b 
su d ace de ' 
l'cau et ab
sence d'odeur 

~ -------------- 11 __ !(_ 0,_3--;----1 Snb st:1nces lensio- rng / 1 
actiYCs réagi ss ant (la urvl-
au bleu de su lfat e) 

---

pas de 
D1 0U SS C 
persistante 

m éthy lè ne 

, __ 1 1-!(-0_,3_ 

10 1 Phénols m g/ 1 1 
1 ind ices ph é nol s) C6H 50H 

' i 
1 : l 
' 1 1 

1

,_1_1_1 T:·,111s pa rcnce rn 1 

----------- ----- i ___ _ 

1
- -.-.,--i U.-.:.\·g (·nc di ssous li 

. ! - 1 . 

' 1 S"'c satu rat ion 0" , 
1 1 1 

1
- - j ~---

!') H. és idus goudronn eux :1b se nce 
1 • 1 d matières fl ot tan te s 1 . 

-

1 aucune 
odeur 

1 spéc if ique 

!( 0,0~ 1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 1 (0) 

! 
1 

·-1 
1 - --
! 1 1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 1 

' 

!( 0,01)5 

2 

80- 120 

(2) 

bimensuelle 
(!) 

(2) 

bimensuelle 
(1) 

(2) 

bimensuelle 
(1) 

(2) 

bimensuelle 
{1 ) 

(2) 

bimens uelle 
{1 ) 

(2) 

hi men suelle 
(1) 

Méthode d'analyse ou d 'inspection 

Concentration par filtr·a lion par flo
culatio n ou pal' cen trifugat io n et 
confirma tirm 

cal ibration 

Inspection visu-elle 

ou photométrie aux é talons 
de l'échelle Pr.Co 

'Inspection visuelle et o1fnctin 

aux 

I
l ou 

extraction sur un vo-lume su ffis a nt e t 
p esé··e du ré's id n sec 

1 nspectio n vi·suell e 

1 ou 
spectrophotométrie 
bleu de méthylène 

-------

d'absorption au 

-------------------------------
Vé"ification •de l'a bsence d 'ode ur spé
l' if:ique due a u phénol 

1 ou 
spectrophotoméll'i·c <l ' nhsor pti o n. ;\l é
thode <à la 4-aminoantipy r inc 
(4-A .A.P.) 

Disqu e de Secchi 

1 ~léthode de Wi n k.J.er 
J ou méthod e é lect rornét r ique (oxvgène-
l m ètr e) · 

f nspect ion vi su ell e 

1 l telles qu e bois. : 

1 1 
phstiq u cs, boutei lles , ! 
~ · ~cipic nt s en \"CITe, en 1 

1 ! 

1 i i pl;rsli que. en cao utch ouc ; ' 

1 
1
. ~ • en tou te autre ma Uèrc . 1 1 

. ___ _ 1 Débris ou écla ts 1 _ ____ ! -------1'------ i -----------------
! i '~ f-j 1 1 !' i ; 1 ·l nt m nni:~q r r c mg/ ! ·' · 1 1 1 (3) 

1 
Spedrophotomé tr·ie d'absorption , 

r 
1 

réad.if de :\Tesse ler, 
1 , ! 1 o u m é thod e au bicLL in dop hénol 

i --;~-:- ; ~:~~~~~dahl--·-· ---:;~ ~----- : ------ 1 (3) 1 

! ' : ! 

1 

:>.iélh ode de J{j eldahl 



i ! 1 
Paramètres 1 G 

! 
1 i 

-~ 1 1 

i 1 
.-\ u t res sub sta nces 1 i 1 

1 ~on si d é ri•es rom nu.• incl icl's i 
de pollu t io n : 

1 
' 

mg/ J I 
1 1 

16 ! Pcs t kicles 
1 
1 lpara th ion , HCH, 

. 1 i tlield ri nc ) ___ , 
17 .\l é tau x lou r d s t els que: 

i 
.\ rsen ic tn M/ 1 .-\s ' 

i 
Cad m ium Cd ! 

! Ch ro m e \'[ Cr Vl j 
l' Io mb 1 Ph ! 

1 

' :\]c l' CU I'C H ·• i 
- -- 'ï 

18 i Cy a nures mg/ ! Cn t 
i i 1 - - -

1!l :'\ itt·a tes ct mg/ ! .:\03 ! 1 

ph osp hate s P0 1 ! 1 
1 1 - -------- ----------------- - · 

G =gu ide. 

1 = imp éra t ive . 

(0) D&passern en t des l irùi tes p rév ues en cas 
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Fréquence ! 
' I d'échantillon· 

1 

nage minimale 

1 

1 
1 

1 

! 
(2) 

1 

i 1 

' 
1 1 
1 

(2) 

\ i 
1 

' (2 ) 
1 

i i (il ) 

1 

1 

! ---

de cond it ion s géograph iques 
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Méthode d'analyse ou d'inspection 

Ex traction par solvants a pp ropriés 
ct d étennin a ti o n chromatogra phiq ue 

Abso rp tion a tomique éventuellement 
pt·écédée d'u ne extraction 

Spectrophotométrie d'a b sorption à 
l'ai·de de réac tif spécifique 

Spectrophotométrie d'ab sorption 
l'a i.de d ' un r éact ùf spéci fiqu e 

à 

-- ----

ou m é téor ologiques exceptionnelles. 

(IJ Lor sq u ' un éch anti llo n nage e ffec tué a u co urs des a1111~e s précédentes a donné '<les r ésultats sen-siblemen t plus 
fa ,·ombles q u e ceu x p rév u s à la p résente a n nexe e t lorsqu'aucune condition su sceptib le d' a vo ir· diminué la qu a lité 
des ea u x n 'es t in tet·venue, l n fréq uence d'écha nt illonnage p eut être réd u ite d 'un facte u r 2 pa r les a utor ités 
co m pé tentes. 

(2 ) Ten eur à \'éri f ier par les a utorités compéte ntes lorsqu'une enquête e ffectuée d an s la zone de ba ignad e e n 
r~ ,·è l e ln prése nce possi ble ou u ne dé térioration de la qua lité des eaux. 

(il) Ces para m ètres d o i\' ent être vérifiés p a r l es au tor ités compéte ntes lor squ' il y a tendance à l 'eu trophi sation 
des ea ux. 
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- ANNEXE 3 -

Comité Régional d'Education 

pour la Santé 
Adresse : 14, avenue de la Côte de Nacre 

Péricentre Est - 14000 Caen Téléphone : 31.94.69.52 

mmation 
~chés par 
les côtes 

des coquillages 
les estivants 
bas-normandes 

Vous désirez consommer les produits de votre pêche, en particulier les coquillages 
qui t'ont abondants sur nos côtes et vous avez raison. 

Mais il est utile de rappeler que ces coquillages (moules, praires, palourdes? coques, 
etc ... ) peuvent renfermer des microbes et des virus dangereux pour votre santé. Ces 
germes peuvent être la cause de gastro-entérite, de typhoïde, d'hépatite virale 
(jaunisse) ou de troubles nerveux. 

Consens pour éviter ces inci.dents: 
1) Eviter de ramasser ces coquillages à la sortie des estuaires, des émissaires 
côtier s dont 1 'eau est particulièrement polluée et dans les zones d'interdictjon. 

2) Les consommer le plus rapidement possible. 

1 3) Ne jamais consommer ces c_oquillages crus. 

4) Ne pas se contenter de fair e ouvrii· les coquillages à la chaleur ; les laisser 
bouillir quelques minutes. 

Attention 
Ne j amais consommer de coquillages en partictilier de moules lorsque la mer est 
envahü:! cle plancton et présente une couleur inhabituelle provoquée par la proli
fération de dinoflagellés, (ex. : Dinophysis acuminata) qui secrètent une toxine 
dangereuse pour le système nerveux. Elle peut provoquer des paralysies lorsque 
les moules absorbées en contiennent une grande quantité. 

1 Cett e to~n~ n 'est pas détruite par la chaleur. 1 

Professeur GAUBERTI, du C.H.R.U. de Caen. 



ANNEXE 4 

Arrêté du 12 octobre 1976 

fixant les normes de salubrité des zones conchylicoles 

(Journal officiel du 23 novembre 1976) 

Le Ministre de la Santé et le Secrétaire d'Etat auprès du 
Ministre de l'Equipement (Transports), 

VU le décret du 20 août 1939, modifié par les décrets 
nD 48-1324 du 25 août 1948 et nD 69-578 du 12 juin 1969, 

VU l'avis émis par le conseil supérieur d'hygiène publique 
de France au cours de sa séance du 26 avril 1976, 

Arrêtent : 

Article ler 

La salubrité des eaux conchylicoles est déterminée sur l a 
base d'isolement des germes tests de contamination fécale présents dans 
les coquillages vivant au lieu considéré. 

Article 2 

L'évaluation de la contamination est exprimée par les nomb r e s 
les plus probables de coliforme s fécaux trouvés dans 100 millilit r e s de 
chair de coquillages broyée et diluée dans les conditions fixées à l' an n e xe 
technique au présent arrêté. 

Pour tenir compte des fluctuations naturelles dans la charge 
microbienne des eaux marines, l'évaluation s'effectue sur vingt-six 
prélèvements échelonnés sur douze mois consécutifs. 

Article 3 

Remplissent les conditions nécessaires pour être classée s 
salubres les zones dans lesquelles le nombre de coliformes fécaux par 
lOO millilitres de chair de coquillages ainsi déterminé est inféri eur 
ou égal à 300. 

Les normes sont considérées comme respectées si le nombr e 
des résultats en dépassement n'excède pas cinq en douze mois consécutif s , 
les teneurs en coliformes pour lOO millilitres de chair restant dans ce 
cas inférieures à l 000 pour trois des prélèvements et à 3 000 pour les 
deux autres. 

- - - 1- - -
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Article 4 

Les zones ne répondant pas aux conditions fixées dans l'articl e 
3 font l ' objet de la procédure de classement en zone insalubre. La récolte 
des coquillages y est interdite, sauf autorisat ions données dans les con
ditions fixées à l ' article 5 . 

Article 5 

Dans l es zones classées insalubre s , seule la récolte des coquil
lages, qui doivent faire e nsuite l'objet d'une é puration ou d'un reparcag e, 
peut être auto ri sée par le directeur de s affaires maritimes après avis con
forme du directeur de l'institut sc i entifi que et technique des pêches mari
times. 

Toutefois , lorsque la teneur en colif ormes fécaux dépasse 
10 000 par lOO millilitr es de ch~ir de coquil l ages dans 25 p. lOO des 
échantillons, l'autorisation requiert en outre l'avi s conforme du directeu r 
départemental de l ' act ion san i ta i re et socia le. 

Article 6 

Le di r ecteur général de l a sa nt é, le directeur des pêche s mari 
time s et le directeur de l 'i nstitut sc ienti fique et technique des pêche s 
maritim e s son t chargés, chacun e n ce qui le concerne, de l' ap pl icatio n 
du présent arrêté , qui sera publié a u Jo urnal officiel de la République 
Fr ançaise et au Bulletin officiel de la mar in e ma r cha nde. 

Fait à PARIS , le 12 octobre 1976. 

Le Ministre de la Sa nt é , 

Pour le ministre et par délégati on 

Le Secrétaire d'Etat 

Le d irec teur gén é r a l de la santé, 
PIERRE DENO I X. 

auprès du ministre de l'équipement (transpo rts), 

Pour le secrétaire d ' Etat et par délégatio n 

Le secrétaire général de la marine marchande, 
JEAN CHAPON . 
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ANNEXE TECHNIQUE 

L'échantillon de coquillages servant à dénombrer les coli
formes fécaux doit comprendre un nombre de spécimens de même espèce au 
moins égal à quatre et suffisant pour obtenir un volume minimal de chair 
de vingt-cinq millilitres. 

Les coquillages sont soigneusement lavés extérieurement sous 
eau courante et à la brosse, de manière à éliminer les souillures externes. 

Après un flambage rapide de la charnière, chaque coquillage 
est ouvert à l'aide d'un couteau spécial stérile en recueillant stérile
ment l'eau intervalvaire dans une éprouvette graduée. Le corps est alors 
détaché de la coquille avec la pointe du couteau et recueilli dans une 
seconde éprouvette stérile. 

Lorsque tous les coquillages de l'échantillon ont été ainsi 
traités, la chair est additionnée de l'eau intervalvaire et d'eau physio
logique de manière à former un volume triple du volume de chair recueil
lie. L'ensemble est finement broyé, il constitue la suspension à répartir 
dans le milieu de culture approprié pour dénombrer les germes recherchés. 

La technique de dénombrement est celle du bouillon au vert 
brillant dite Eijkman dans sa forme actuelle jusqu'à la date de publica
tion de la norme Afnor correspondante, qui lui sera substituée à partir 
de cette date. 



ANNEXE 5 

10 11. 79 Jo:.:rn~l off:cicl d c: :o Cor71:nun::ur~ s eur·:-Fétnncs 
----------------------------

DIRECTIVE DU CONSEIL 

du 30 octobre 1979 

relative :i la qualité requise des eaux concbylicoles 

(79t9231CEE) 

LF CONSEIL DES COMMUN:\UTÉS EUROPÉE!':NES, 

vu le traité . instituant la Communauté économique 
européenne, et notammtnt ses article s 100 et 235, 

vu la proposition de la Commi ss ion (1), 

vu l'avis de l'Assemblée (2), 

vu l'avis du Comité économique et social (3). 

considérant que la protection et l'amélioration de 
!'environnement rendent nécessaires des me su res 
concrètes destin~es à protéger les eaux contre la poliu
tion, y compris les eaux conchylicoles; 

considérant qu'il est necessa1re de · sauvegarder 
certaine: populations conchylicoles des différentes 
ccnséqücï:ccs ïn:·f:::slL:.S f~::,u;l~!li Ju 1ejc.:i JJns ie ~ eaux 
de mer de substances [.JO!iuames; 

considérant que les programmes d'action des Ccmmu
nautés européennes en mati è re d'environneru:r:t de 
1973 (') et de !97ï (5) prévoient J'ét~blis se m e nt en 
commun d'objec tifs de qualité fi>ant les diffàentes 
exigences auxquelles un mil: eu doit sati sfaire , et 
notamment la définition des p~ramètres V3lables pour 
l'eau, y compris les eaux conchylicoles; 

considérant qu'une disparité entre les dispositions déjà 
applicables ou en cours de préparation dans les diffé
rents États membres en ce qui concerne la qualité 
requise des eaux conchylicoles peut créer des condi
tions de concurrence inégales et avoir, de ce fait, une 
incidence directe sur le fonctionne'T1ent du marché 
commun; qu'il convi.:nt donc de procéder, d~n s ce 
domaine, au rapprochement des législations prtvu à 
l'article 100 du traité; 

considérant qu'il apparaît nécessaire d'assortir ce 
rapprocherr.ent des législations à'une action de la 
Communauté visant à réaliser, pJr une régkmentation 
plus ample, l'un des objectifs de la Communau:~ cJns 
le dor.J :J ine de la protection. du milieu e: ce l'amé!tùéJ
tion de la qualité de la vie; qu'il convient de pr~··.-oir à 

(') JO no c 2R3 du JO. Il. 19:"6, p. 3. 
(1) JO no c 133 du 6. 6. 1977, p. 48. 
(l) JO no c 114 du 1!. 5. 1 ~77, r 2':1 . 
(') JO n > c 112 du 20. 12. 1973, p. J. 
(l) JO ne c IJ'i cu U. 6. 1~C', p. 3. 

ce titre certaines dispositions spécifiques; que, les 
pouvoirs d'action spécifiqu.:s requis à cet effet n'avant 
pas été prévus par le traité, il convient de recourir à 
l'article 235 ; 

considérant que, afin d'atteindre les objectifs de la 
présent.: directive, les États membres devront désigner 
les eaux auxquelles elle s'applique et fixer les valeurs 
limites correspondant à certains paramètres; que les 
eaux désigné.:s devront être rendues conformes à ces 
valeurs dans un délai de six ans après la désignation ; 

considérant qu.:, pour assurer le contrôle de la qualité 
requise des eaux conchylicol.:s, il y a lieu de procédu 
à un nombre minimal de prélèvements d'échan:illons 
et d'effectuer les mesures des paramètres spécifiés à 
l'annexe; que ces prélèvements pourront être réduits 
en nombre ou suppri!nés en fonction àe;, r~sui: acs ci•"s 
nïesürës ; 

considé·rant eue certaines circonstances naturelles 
échal-' :,;ent au 'contrô!t: des États membres et qu e, de 
ce fait, d faut prévoir la possibilité de déroger dans 
certains cas a la présente directive; 

considérant que le progrès technique et scientifique 
peut rendre nécessaire une adaptation rapid.: de 
certaines des dispositions figurant en annexe; qu'il 
convient, pour fa ciliter la mise en œuvre des mesu res 
nécessaires à cet effet, de prévoir une procédure instau
rant une coopération étroite entre it:s États membres 
et la Commission; que cette coopér;;tion doit se faire 
w sein du comité pour l'adapëation au prog~rs tech
nique et sci:::ntifique, institué pJr l'article 13 de la 
directive 78 /65'?/CEE du Conseil, du 1 S JUillet !97S, 
concernant la qualité des eaux douces ayJnt bc:,o iro 
d'être protégées ou améliorées pour étre aptes à la vie 
des poissons (6); 

cor.sidér~nt que la présente dircct i'e ne ;'tè;t pas, à 
elle.: seule, as,urer la protection des consommJtt:urs de 
produits conchylicoles et q ue, tn con oc·qu<.:nce, il 
convient que la Commission présente, dJns les meil
leurs délai s, des prepositions à cet égard, 

(' ) JO n' L 222 du 14 . 8. 19:·R. p. 1. 



- 2 -

No L 2S 1 i4H Journal oîficiel des Communautés européennes 10. Il. 79 

A :I.?.?.ËT!: LA PRËSENTE DIRECfiVE : 

Article premier 

La présente directive conc~rne la qualité des caux 
ccr:c!-: ylicoles et s'2 pp lique aux e:lllx côtières et aux 
eaux saumâtres désig nées par les États membres 
comme ayant besoin d'être protégées ou améliorées 
pour permettre la vie et la croissance des coquillages 
(mollusques bivalves et gastéropodes) et pour contri
buer ainsi à la bonne qualité des produits conchyli
coles directement comestibles par l'homme. 

Article 2 

Les p:;ramètres applicables aux eaux désignées par les 
États membres figurent à l'annexe. 

Article 3 

1. Les Étars membres fixent, pour les eaux dési
gnees, des valeurs pour les paramètres indiqués à 
l'annexe, dans la mesure où des valeurs apparaissent 
da r.s la colonne G ou dans la colonne I. Ils se confor
ment aux remarques figurant dans ces deux colonnes. 

2. Les États membres ne fixent pas de valeurs 
moins sévères que celles figurant dans la colonne I de 
l'annexe et s'efforcent de respecter les valeurs figurant 
dans la colonne G, compte tenu du principe énoncé à 
l'article 8. 

3. E:1 ce qui concerne les rejets des substances rele
vant des paramètres • substances organo-halogénées • 
et • metaux •, les normes d'émission établies par les 
États r:-<embres en app lication de la directive 76/464/ 
CEE du Conseil, du 4 mai 1976, concernant la pollu
tiun causée par certaines su'1stances déversées dans le 
milieu aquatique de la Communauté (1) sont appli
quées en même temps que les objectifs de qualité 
ainsi que les autres obligations découlant de la 
présente directive, notamment celles relat ives à 
l'éch2rnillonnage. 

Artic!t 4 

1. Les États membres procèdent à une première 
désignation d'eaux conchylico!es dans un délai de 
deux ans à compter de la notificat ion de la présente 
di recrive. 

2. Les États membres peuvent par la suite effectuer 
des désignations supplémentaires. 

3. Les États membres peuvent procéder à la revi
sion de la désignation de certaines eaux en raison 
no tarn ment de l'existe nce dt: facteurs non prévus à la 
date de la désignation, en tenant compte du principe 
énoncé à l'article 8. 

Artide 5 

Les ËDts membrc::s établissent des programmes en vue 
de réduire la pollution et d'assurer que les eaux dési-

( 1) JO n• L 1 ~9 du 18. 5. 1976, p. 13. 

gnées soient con formes, dans un délai de six ans à 
compter de la dési6nation effectuée conformément à 
l'article 4, aux valeurs fixées par les États membres 
conformément à J'article 3 ~insi qu'aux remarques 
figurant dans les colonnes G et 1 de l'annexe. 

Article 6 

1. Pour l'application de l'article 5, les eaux dési
gnées sont censées être conformes à la prése nte direc
tive si des échantillons de ces eaux prélevés selon la 
fréquence minimale prévue à l'annexe, en un même 
lieu de prélèvement et pendant une période de douze 
mois, montrent qu'elles respectent les valeurs fiûes 
par les État; membres conformément à l'article 3 ainsi 
que les remarques figurant dans les colonnes G et 1 de 
l'annexe, en ce qui concerne: 

100 % des échantillons pour les paramètres 
• substances organo-halogénées • et • métaux •, 

95% des échantillons pour les paramètres 
• salinité • et • oxygène dissous •, 

75% des échantillons pour les autres paramètres 
figurant à l'annexe. 

Si, conformément à l'article 7 paragraphe 2, la 
fréquence des prélèvements, pour tous les paramètres 
figurant à l'ar.nc:::e à l'e xception des paramètres 
' sub~t;;nces organo-nalogénées • et • metaux •, est infé
rieure à celle indiquée à l'annexe, les valeurs et rem ar
ques susmentionnées doivent être respectées pour tous 
les échantillons. 

2. Le non-respect des valeurs fixées par 1<-s États 
membres conformément à l'article 3 ou des renurques 
figurant dans les colonnes G et 1 de l'annexe n 'est pas 
pris en considération dans le calcul des pourcentages 
prévus au paragraphe 1 lorsqu'il est la conséquence 
d'une catastrophe. 

Artidt 7 

1. Les autontes compétentes des États membres 
effectuent les échantillonnages dont la fréquence mini
male est fixée à l'annexe. 

2. Lorsque l';~utorité compétente constate que la 
qualité des eaux désignées est sensiblement supérieure 
à celle qui résulterait de l'appli cation des valeurs 
fixées conformément à l'article 3 et des remarques 
figurant dans les colonnes G et 1 de l'annexe, la 
fréquence d<?s prélèvements peut être réduite. S'il n'y a 
aucune pollution et aucun risque de détérioration de 
la qualité cles eaux, l'autorité compétente concernée 
peut décider qu'aucun prélèvement n'est né cessaire. 

3 . Sïl se révèle, à la suite d'un pré lèvement, qu 'une 
valeur fixée conform ~ment à l'article 3 ou une 
remarque figurant dJnS les colonnes G ou I de 
l'annexe n'est pas respectée, l'autorité compétente 
déterm1ne si cette situation es t le fait du hasard, la 
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cc:~ scs ~ : c :-:.:c c :..::1 r-! ·~c:l C~l~ï:c· n.1;urc:i ou ~-·~ ~ du c ~ 

un.: pollution. et adopte les n~c su re s appr0pr iecs . 

...;._ lê :i ~: u t >: ~-- ~ d:? ~" :-:.:1~· \ ' c!:~c!~l ~ : l · <. ~L ; L:n t ii;u:1.:: , Li 
Jj :; ~ .:inCf' d·: C:..':·. :-ci ;!U p u :nr è~· rej;:; d:.: r r_·ilu .! :ï~ ~- le 
plus prckhe , J;r1:, i ql;c la profc> nGc' u r ~ J., qo.H:! Ic ks 
i:ch :lllrdi ons dcivc!lt être· p r é kv~s sont d d ini s par 
l':Jl!;or it~· corr;~~< cntl· Je Lh~ql;c t:~Jt nh:nlbie en :one
rion, not~mmtnr, des conditions locales du milieu. 

5. Les méthodes d'~no!ysc de rék rcn(c à u ti li se r 
pou r le c2lcc:l d e la v:deur de: parJ rr.~·:r es conccrr.és 
sont spé cit ié.:; 3 J' Jn!l txe. Le~ l2bo;.1ro irc'S qu i utili se nt 
d'au tres m éthodes d c i,·cnt s'::ssu re r que les résult3ts 

obt.c:n~s son.t équ ivalen ts o u comparJbles à ceux indi
qu ts oJ ns 1 an:1cxe. 

Article 8 

L'o pplicJtion des mesures pri ses e n venu de la 
prése nte directive ne peut en aucun cas avoir pour 
effe t d'accroître, directement ou indirec tement, la 
po !luri on des taux cét!c rts o u des ea ux sau m5:re o. 

A rt/dr: 9 

Le s ttats mem b res peuvent, à tout moment, fixer pour 
les eaux d és ignées des va le u rs plus sévères que celles 
prévu es par la prése nte direct ive. Ils p euven t égale
ment arrêter des di spos iti o ns relati ves à d es paramè
r:-es Jutrcs qu ë ce u:"\ t'tt:"u ~ J.>•H ia prese nte ùirec ljVe. 

Article JO 

Lorsq u'un ÉtJt membre en visage de àhigner des èaux 
conchylicoies à proximité immédiate de !a fror.tière 
d'un autre Ër ~ • membre, ces États se cor. .;;u ltc nt po ur 
définir 1~ part it de ces eaux à l<lquelle la prése nte 
directive pour;ai t s'app li quer ainsi que les co nsé
qu ences à tirer des objectifs de qu alité communs q ui 
serorH déterminés après conce rtation par chaque État 
m e mbre concerné. La Commi ss ion peut part ic ipe r à 
ces dél ibérati o ns. 

Artidt: Il 

Les Ëtars membres peuvent déroge r à la prése nte direc
tive en cas de circon stances m étéorologiques ou 

géogra ph iq ucs except ion ne li es . 

Arride 12 

Les modifi ca ti o ns néc es~;aires pour adapter au progrès 
technique et scicmifiqu<' les val eurs G d es param.itrès 
et le s méth odes ,.fana lvs:: fieurant à J'a n nexe sont Jaé
téc s par le- comit~ in :; ;iw~ ,p r l'arti cle 13 de !J direc
tive 7~ /6 5 9 1 CEE e t co n fu rrnc·n,e nr :l. la procè c .. ne 
pre vue 3 J'a nicie J-1 Je iJ d ltc direct ive. 

Aux fin s d e J' :lpf'hc;;rion de la pr é·;:t nt e d <r ~c tiVL·. le- s 
t ~~tts n1crnLrc s fou r ni ~::: (."'r.t ;l 13 Con:n1i ~ sion les u~;·v r
il1;1I1Cn~ concc:rn:tnt : 

k s c;1ux èès ign~cs ( onformc rnenr à J'arti cic 4 para 
gr:~p ll.: s 1 ct 2, sous un e fo rme sy nth ~tiqu c. 

la rtvisi c n de la désig nation de certaines ea ux 
conformé ment à l'article 4 parJgrap he 3, 

les dispositi ons pri oes en vu e de fixer de nouve.1ux 
par3mi.·tres confo r ;71~ ment a J'Jrt icie 9. 

Lorsqu 'un État m e mbrt a rec ou rs 3 J'articlt Il, il en 
inform e imméd iJ tem ent la C o mmiss ion, en préci sa nt 
I.::s motifs er les délai ~ . 

Plus généralement, les États m e mbres fourni sse nt à la 
Commission, sur demande m otivée de sa part , les 
informations né-cessair<=s à J'application de b prc~<:nte 
directive. 

,-1, rt icle J4 

1. Les Ë: :Hs membres commun1quenl à la Co mmi >
S!On ré gu i i~remenr. et pour la prtmière fois six ans 
après la désigna tion in itia le efft>ctuée conform ,; mcnt à 
l'article 4 paragraphe l, un rappo rt dé ta ill é sur les 
eaux désignées et leurs carac téri st iq ues essen ti elle:.. 

2. La Commiss ion publie, avec l'accord preJl ahle 
de t'État m embre conce rn é, les in fo rn1 ations ob tenu es 
t: !l ia rr, ;;tiér::. 

Artidr: } 5 

1. Les t!Jts ~embres m e ttent en vigueu r les dis rc 
sitions lCgi:..: ~ .Hi ves, rêglem ent3i r~~ et adr:~ini s t ra:i\·es 

néces5a ires pour se conformer i la prés~nr '' di rcc t:ve 
dan s un délai de deu x Jns à co rn pt e r de sa no ti fica 
tion . Ils en informent immédia tement la Co mmi :;sion. 

2. Les États mcmbrts communiquent 3 la Commis
sion le texte des di spos iti o ns essen t ie ll es de dro it 
interne qu'ils adoptent dan s le domaine régi par la 
présente directive. 

Article 16 

Les États membres son t d est inataires d e la prese nte 
cii rective . 

Fait à Luxembo urg, le 30 octobre 197 9. 

P,u le Cun_,t' il 

Lt f> rés id, n r 

M. Oï(E~ NEDY 
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t• .ur x ronchylicolcs influcndes par 
ce rejet, cxcidcr de · plus de 2" C la 
ten1pC r;l UHe ml'suri:e d:'lns les t:1ux 
non inllucncécs 
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~ 40 %o 
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h. 

7 . 

R. 
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(%de s.tturotion) 

llydrot:trhurcs 
d'originr pétrolière: 

Substances organo
h"loglénc~s 

;\ffta11x 

Argt·nr J\g 
Arsenic As 
Cadmtum Cd 
Chronte Cr 
Cuivre Cu 
Mncure 11): 
Nickel Ni 
l'l"mh l'h 
Ï.I!\C /.n 

;;. xn "!o 
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:. 70 ".', (volt-ur moyenne) 

Si une n1e ::; •.1rt' in , ~ividtH: IIe indique une 
\'.de11r i11ft.rit·ure .t ~,. () 0/o, le s n1t·sure c; 
sont rép t·rl-cs 

l Jne mesure indivi··luellc ne peut indi
qlll.: r lllll: v:1lcur infl·ricurc ;l (JO cyo qul' 

lorsqu'il n'y a pa:; de COII :;équenccs nui
sib les pour le dé·vc·loppcmcnt des peu
plcmcnts dvs coql!illages 

Les hydrocarllllres r1c· doivent pJs r~tre pré
sents dan s l'cau concl r)·licc le tn q11antité 
telle: 

qu'ils produisrnr " la surface de r~au 
1111 film vi sible etlou 1111 dépôt sur ks 
coquilbges 
tp/ils provoquent des ef:cts nocifs pour 
lt- s coquillagc:s 

·--------f-------···-- --
La limitati on de la concentration 
de choqut· ~ubstancc dons la chai r 
de coquillape doit être telle qu'elle 
contriiHt c, rnnfnrmérnent à l'artidc 
'"· a une bonne qualité des pro~ 
duits conchylicoles 

La limitation de la conccntrJtion 
de chJque substance dans la .chJir 
di: coq11illage doit être telle qu'elle 
contrib"c, conformément à l'article 
Jrr, à !Hle bonne <]ll ,llitt· des pro
duits conchy licules 

La co.Jccntration de cl"':pu~ substance 
dans l'cau conchylicole ou <ans la chair de 
coquillage ne doit p<l S dh1asser un niveau 
qtll prov<•quc des effets nocifs sur ks 
coquillages l'l kur L.,.,cs 

La concentration de chaque substance 
dans l'eau conchyliculc ou dans la chair de 
CO<]Uillagc ne do.it p:ts dépasser lill niveau 
qui provoque des tlfcts nocifs sur lr~ s 

coquillages ct leurs i<trws 

Le~; dfets cie synergie de ces mi·taux doi
Vl'llt frre pris en con :; Hlér;.llion 
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Méthode de 'X'inkler 

Méth ode é·kctrochi•nique 
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cation 
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